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bulletin de l'étranger

INSTABILITÉ

A KABOUL
Alors que le régime Iranien

parait menacé par b répétition
des émeutes, an antre pouvoir
dans la région, A Kaboul, semble
Ail aussi en position Instable, La
différence est qu'en
on n’assiste pas. & des manifes-
tations populaires à des
Intrigues de palajb.

Président dn Conseil révolution-
naire, premier ministre et chef
dn parti unique, SL Taraki
annoncé jeudi 17 août qnP avait
déjoué une tentative de coup
d'Etat organisée par le ministre
de la défense, le général Abdul
Kadlr, qui a été arrêté en même
temps que d’antres complices.

Le général Abdul Kadlr est
l’officier responsable dn putsch
sanglant qui, le 27 avril, renversa
le président Daoud. En raison de
l'épais mystère dont s’entourent
les dirigeants afghans, ü n’est

pas possible d'expliquer de- façon
certaine pourquoi ce militaire,

après avoir pris de grands risques

personnels pour mener à bien le

coup d’Etat d'avril, avait cédé le

pouvoir & un civil, se contentant
d'un ministère qui lui. conférait

seulement la', quatrième place
ri tirtc in. - hiérarchie dn régime,''

Les hommes qui venaient en
deuxième et troisième position

dans un pouvoir révolutionnaire
qui se présentait comme «collé-
gial» ont, eux aussi, été écartés

en juillet 1 SL Babr&k. vice-
président du Conseil révolution-

naire et vice-premier ministre, a
été nommé, sans explications

officielles, ambassadeur en Tché-
coslovaquie, et M. Nour AfamadT
ministre de PiiUéiïcnr,- -

:u. été
- Qxdgné A WttshtargïoiL.

ü répoque, . on avait expliqué

ta affectation» par les * dissen-

sions existant an sein du parti

démocratique populaire issu de

. la réconciliaLion, en juillet 1877,

de deux formations agissant le

plus souvent dans la clandesti-

nité. K BaJwrak représentait la

tendance marxiste, disait-on, tan-

dis que M. Taraki avait surtout

dm préoccupations nationalistes.

11 y a quelques jours, le président

du Conseil révolutionnaire pré-

sentait comme « une invention

de la propagande réactionnaire

occidentale » les bruits qui circu-

laient sur les divisions internes

dn régime!-

n est difficile aujourd'hui de

prévoir les conséquences du der-

nier en date des réglements de

comptes à Kaboul,, tant on ce

qql concerne l'Idéologie officielle

do régime que sa politique inter-

nationale. La seule certitude est

que M. Taraki consolide son pou-

voir personnel et a remarqua-

blement joué des divisions dé

l'année, dont certains chefs con-

tiennent son action dans l’ombre,

avant sans doute d'apparaître

eux-mêmes sur le devant de la

scène publique.

Ces luttes Intestines à Kaboul

ne sont pas de nature A ramener

lo calme dans les régions oh

les religieux orthodoxes organisent

la résistance contre un pouvoir

dont la fidélité aux traditions

islamiques est Jugée incertaine.

Le paradoxe est que ces religieux

« contre-rcvohrtliumaires * sont

parfois proches, sur le pian de

la doctrine, de ceux qui en Iran

apparaissent comme * progres-

sistes » en raison de leur hostilité

an régime du chah .

Les derniers événements de

Kaboul ont sons doute été

accueillis avec une certaine décep-

tion par ITO-RASL, manifes-

tement satisfaite de la chuté

de ML Daoud. Aujourd'hui, les

hommes dont les sympathies pour

Moscou étaient les plus affirmées

Sont écartés du pouvoir. Le mal-

heur est que d’autres personnes

occupant des postes de respon-

sabilité dans l'administration ont

été arrêtées elles aussi à l'occa-

sion des luttes politiques. La radio

de Kaboul a cité le nom du direc-

teur de l’hôpital de Kaboul parmi

les personnes Incarcérées Jeudi.

Pays pauvre, démuni de cadres

et déjà affaibli par la sanglante

épuration des notables du pré-

cédent régime, l’Afghanistan n'a

Bas besoin d'une nouvelle saignée.

la poiiniiue ai sein du P.e.

et de la gauebe

porte aussi sur rélargissement

deliC.E.E.
Le parti socialiste a répondu aux dernières déclarations de

M. Georges Marchais, jeudi à France-inter, en reprochant au secré-
taire général du P.CJF, de «consacrer Tessentiel de ses déclarations
à attaquer le reste de la gauche ». On a ssortent, noté, à cette occasion,
la sévérité avec laquelle m. Marchais a jugé l'article, selon lui * affli-
geant a', publié par l'historien (et contestataire) communiste Jean
EUeinstctn dans Paris-Match 0e Monde du 18 août).. (Voir page 8.)

La critique de M. EUetnstdn s’étend désormais aux positions du
F.C. sur. Vélargissement de la C£JS., qui ne correspondent pas, selon
lui, aux problèmes posés par la lutte de classés à l’échelle européenne.
M. .Marchais se défend cependant de tdut chauvinisme ou nationa-
lisme et dédore agir au nom de Vintêr&t des travailleurs français.

Le PS. rappelle, de son côté, qu'il n'accepte rélargissement de
la Ç££. que sous réserve de protéger les productions agricoles et
industrielles nationales et M. Chirac — qui fait de plus en plus figure
dopposant dans la majorité — est allé expliquer dans le Gers que,
si le B~PJH. accepte ^association politique de nouveaux page à la
CJSJZ-. Ü s’oppose à Félargissement du Marché commun agricole.

[Ouverture ou faux-semblants ?
par MICHEL CRÉPEAU (*)

L’équilibre de la démocratie
française exige, en effet, qu'une
définition claire puisse être don-
née ' des rôles respectifs de la

majorité et de l’opposition.

Notre centralisme outraader,
tout imprégné d’esprit monar-
chiste, bonapartiste, et aujour-
d’hui technocratique, aime à se
parer de faux-semblants unanl-

En France, depuis toujours,
mate de pins .en plus aussi, tout
se passe comme si l'opposition
n’était que tolérée*. On la canst-
dése «n^Süfc cornrne un ixud né-

J ,
•• -T- - - _ . .

t*) Président du iLka .

cessai». comme un
tout de même. Et on la présente
volontiers comme marquée de ces

tares héréditaires que seraient
pour eue l'Irresponsabilité, le sec-
tarisme, l'Incompétence.

Mais le fait que le comporte-
ment de certains hrumrmwt ou de
certains .partis puisse servir de
fondement, ou de prétexte, i ces

griefs ne doit pas laisser Ignorer,

et ne permet pas d’excuser, que
le pouvoir en place s’autorise k
limiter systématiquement les

moyens d’action légaux dont elle

dispose.

' .(Lire la suite page ÉJ .

Le groupe Agache-Willot

achète T<empire» Boussac

• Le coût de (opération est de 700 millions de francs

• 1300 suppressions de postes, dont 700 licenciements

• Le < planVosges» du gouvernement prévoit la création de 1 455 emplois

Le tribunal de commerce de Paris a tranché. Le
groupe Agache-WiDor achète f« empire » Boussac

par la biais de la société Samb-Fiàm pour une
«.M. de 700 millions de francs. Dans un premier

temps un contrat de location-gérance sera établi.

Les sommes déjà dégagées par la vente de
certains actifs du groupe Boussac (« 1

JAurore », ecnrte

de courses, etc.). Soit 150 millions de francs environ»

seront rapidement versées aux créanciers. Le reste

des créances . . 550 mûliens de francs environ, .

.

sera remboursé en quinze ans sans intérêts.

Selon la direction d'Agacho-WîJIot, 1 300 sup-

pression d'emplois, dont 700 Gocnriements, seraient

envisagés, essentiellement dans les Voges. Pour

pallier ces difficultés, les pouvoirs publics ont mis

au point un « programme de rénovation de l'écono-

mie vosgiennes ». Ce plan, présenté vendredi 18 août

par M. André Chadeau, délégué i l'aménagement

du territoire et à l'action régionale, prévoit, notam-
ment, 500 millions de francs de crédits d'Etat pour
renforcer la liaisons routières et désenclaver la

région ainsi gae la création, acquise à ce jour, de
1 455 emplois industriels nouveaux

Le rachat du groupe Boussac par Age che- WiUot,
doit encore, pour devenir affectif, être approuvé par
M. Marcel Boussac, qui au dira de son avocat, n'avait
pas encore donné son accord, lo dérision dn tribunal
de 1 commerce ne devant lui être soumise que
vendredi après-midi. Le président du tribunal de
commerce a cependant indiqué, vendredi 18 août,
que les dérisions « avaient été prises avec l'adhé-
sion de toutes les parties concernées ».

Les cadres U-C-T.-C.G.T. du groupe Boussac,
accompagnés par une délégation de lo fédération
C.G.T. du textile et de l'U.G.LC.T.-C.G.T.. ont été
reçus, vendredi midi, au ministère du travail.

n n’y a plus d’« affaire Bons-
Eftc ». L’« empire » plus que
cinquantenaire et. peu à
peu délabré du' vieux' « roi du
coton » va se fondre dans celui

que tes frères WLllot ont cons-

titué depuis vingt ans. La ba-
taille qui a fait rage depuis un
mois et s’est Intensifiée au cours
de la dernière semaine prouve
assez que, malgré des années dfl

dégradation et de gestion in-
cohérente, malgré les risques de
remous sociaux qu’impliquent les

licenciements annoncés, les dé-
pouilles de cet ensemble indus-
triel disparate restent sppétls-
jsantea*-.. .. -

il est vrai que la misa en rè-

LE Xe
ANNIVERSAIRE DE L'INVASION DE LA TCHÉCOSLOVAQUIE

Les événements de Prague ont favorisé

le mouvement pour les droits de l’homme
nous déclare M. Sakharov

H y aura dix ansle 21 août, les forces dn
pacte de Varsovie envahissaient la Tchécoslo-
vaquie pour mettre un terme à une expérience
intolérable pour Moscou i le « printemps de
Prague ». Nous consacrons, pages B et 7. un dos-

sier & cet événement et & ses conséquences
avec des articles de MM. Pierre D&ix et Pavel
Tigrid et le témoignage de M. Zdenek Mlynar,
ancien collaborateur de M. Dubcèk. Mme Jean-
nette Thorez-Vermeersch, Tune des rares per-

sonnalités communistes d’Occident & avoir
approuvé l’invasion de la Tchécoslovaquie,

prend, de son côté, la défense des thèses sovié-

tiques.

Dans une interview qu’il nous a accordée,
le physicien André Sakharov, prix Nobel de la
paix et porte-parole le plus respecté de ceux
qui luttent en Union soviétique pour la défense
des droits.de l’homme, évalue Hmpact qu’avait
eu, en UJVS-S-, l’intervention soviétique.

M. André Sakharov fait également le point
sur le mouvement démocratique en UÂJSJ5
après les récents procès politiques qui viennent
de s’y dérouler.

« Quelle est aujourd'hui la

signification des événements
de 1968 en Tchécoslovaquie et

quelle influence ont-ils eue sur
. révolution de l’UJtSJS et d'au-
tres pays ?

— Au cours de cette dernière
décennie, peu d’événements ont
eu aptant d’importance que la
tentative héroïque du peuple
tchécoslovaque pour se libérer du
joug dn totalitarisme. Des mil-
lions de gens dans le monde en-
tier ont suivi avec enthousiasme
et espoir comment, en Tchéco-
slovaquie, on rétablissait la liberté

d’opinion, la liberté d’expression

et la libre circulation de l'Infor-

Ubér&it d’une tutelle étrangère

xnation ; comment ce pays se

néfaste et humiliante ; comment
de nouveau, pouvait se développer
l’Initiative créatrice des Individus.

» Puis 1e monde Indigné et hor-
rifié a appris l'infâme et lèche

agression des pays voisins, ef-

frayés de voir remise en cause
la stabilité de leur régime totali-

taire et craignant l’influence que
pourraient avoir sur leur propre
peuple les événements de Tchéco-,

Slovaquie. „ .

» Cette Intervention de l’Union
soviétique et de quatre pays du
pacte de Varsovie a contribué

considérablement & dévoiler tes

véritables aspects du totalita-

risme, l’une des principales me-
naces de notre époque. Mais si-

multanément, tes événements de
Tchécoslovaquie ont démontré
qu'il y avait une alternative au

. totalitarisme et qu'on pouvait

lutter contre lui. On peut porter

divers jugements sur tes idées de
la renaissance tchécoslovaque

et celles du socialisme A visage

humain ; la réalité est toujours

plus compliquée que 1e rêve. Per-
sonnellement. je pense que- ni le

mouvement mondial pour tes

droits de l'homme, ni les articles

humanitaires de . l’acte final
d’Helsinki, ni la, lutte mondiale
pour la libération des prisonniers
politiques n’auraient été possibles
et n’auraient atteint le degré
qu’ils ont aujourd’hui, s’il n'y
avait eu Je pizstemps, pois l’au-
tomne de Prague—
» Pour mon destin personnel,

pour mon évolution intérieure, les
événements . de Tchécoslovaquie
ont joué un rôle considérable. H
ne s'agit pas -là d’une exception,
ynafo d’un phénomène très cou-
vrant, aussi bien en UJLSJ5. que
dans d’autres pays. Aujourd'hui,
la Charte 77 poursuit dignement
l’œuvre des héros de 1988.

k La honte de l'intervention 2

— En 1368 %r sept dissidents
avaient manifesté sur la place
Rouge. - Tout récemment ü

s

étaient plus d’une centaine
devant te tribunal ri était
jugé ChtchamnskL Peut-on y
votr le développement du mou-
vement dissident, alors que ce
phénomène, compte tenu Ae la

population du pays, reste mal-
gré tout marginal?
— H est; difficile de- toiw tme

estimation * arlthématique de la
dissidence. Ce n’est pas un parti
où l'on prend sa carte ni une
organisation avec des statuts
imprimés. Il ne s’agit pas de cela,
mus du rôle r ailtarif des infor-
mations que ces hommes pleins
de dévouement ont donné, et
donnent encore an . monde entier,
et du changement de psychologie
que leur a- ‘-ivite a provoqué dans
tous les pays et dans le monde
entier. La manire^at^n du
25 août 1968

.
fut un acte, histo-

rique qui eut une importance
capitale au moment de. 2s honte
nationale de l'intervention. Ces

sept personnes représentaient e
qu’il y avait de meilleur dans
notre pays. Aujourd'hui, on peut
k nouveau parler d'événements
historiques h propos des procès
d’Oriov. de Ghtcharanskl. de
Gulnzbourg et de leurs camara-
des. Quiconque a entendu ou Ju
la dernière déclaration de
Chtcharanskl (le Monde daté
18-17 juillet et du 18 Juillet),

qui venait de' se battre pendant
quinze mois sous la menace d'une
condamnation à mort pour son
honneur et ses convictions, pour
l’honneur dn peuple juif et de
ceux' qui représentent le mouve-
ment démocratique dans notre
pays, ne. peut rester Insensible A
cette voix de l’histoire dans le

destin (Ton homme. C'est aussi à
l’histoire qu’il appartiendra de
juger le rôle noble de Youri
Orlov pour la victoire de la
vérité; comme l'injustice révol-
tante de sa condamnation, ainai

que la bonté engagée et 1e destin
tragique d’Allk Gulnzbourg. .

— L'opposition en UJUSJS.
se compose

. de mouvements
différents : ceux qui se bat-
tent pour les droits nationaux
et fa culture dans les Répu-
bliques, le mouvement natio-
naliste russe, des mouvements
juifs et allemands qui veulent
le droit d'émigrer, des néo-
marxistes et, enfin, le mouve-
ment démocratique. Qu’ont-üs
de commun à part la critique
du système d’aujourd'hui ?

— Tous les mouvements d'op-
position en UJELiLS. se sont fixés

pour tâche, avec plus ou' moins
d’envergure, de défendre les droits
de l’homme et de lutter contre
un totalitarisme qui viole systé-

matiquement ces droits.

' (Lire la suite page SJ

glement judiciaire des derniers
biens personnels de M. Marcel
Boussac a très largement amélioré
l'attrait de l'ensemble. A lui uni.
Dior est un morceau de roi, et

les restes de la fortune Immobi-
lière et terrienne de M. Boussac
(haras du Fresmy-le-Buffard.
Immeubles parisiens du boulevard
Poissonnière et de la rue du
Renard, propriétés de Deauville
et du Midi, chasse de 4 000 hec-
tares) représentent des valeurs
dont une partie au moins est
aisément réalisable.

L'ancien- rôl du coton ». qui,

avait volontairement sacrifié, pan
après pan, tes. avoirs, accumulés
au temps "des Jours fastes; pour
assurer la survie momentanée de
l'appareil productif, aura été
contraint, a quatre -vingt -neuf
ans. de mettre le reste dans la
balance pour en assurer la vente.

Au demeurant,' pour les frères
Wilîot, l'Inventaire précis reste à
faire. Malgré l’acharnement qu'ils

ont mis A obtenir la préférence,
il parait douteux qulls connais-
sent dans le détail la valeur réelle
des actifs ' et des stocks d'un
groupe aussi complexe et aussi
embrouillé. Pour Agache-Willot,
en tout cas, 1e rachat de Boussâc
marque un changement de poli-
tique : depuis trois ans, la diver-
sification de leur groupe vers la

distribution a porté, ses fruits,

puisque cette activité représente
aujourd’hui plus de la moitié de
leur chiffre d’affaires, tandis que
1e textile n'en assure que 20 %.
L'absorption de Boussac, c’est donc,
pour Agache-Willot. un retour aux
anciennes amours, retourqui devra
s’accompagner d’un gros effort de
reconversion vers des fabrications
plus facilement cATnTnarr^wl

L'échec de M. Bidermann

- La solution adoptée par le tri-

bunal de commerce a «ans aucun
doute l’avantage d’avoir une as-
sise financière solide et de coûter,

en fonds publics, moins d’argent
que la so’ution proposée
M. Bidermann ; ni le F.DJ3JS. ni

l’Institut de développement indus-
triel nInterviennent. 51 la suren-
chère de ces derniers Jours a eu.

en fin de compte, l’effet heureux
d’améliorer les conditions de re-
prise de Boussac — qui étaient
loin. ' il y a un mois, de paraître
aussi favorables aux créanciers,

aux salariés et aux contribuables,
— on peut penser que l’Etat a
peut-être manqué, dans cette af-
faire, d'une Visio" A long terme.

Lee ambitions de M. Bidermann
offraient, elles, l'occasion ^as-
seoir la première entreprise fran-
çaise de confection sur un appa-
reil industriel textile en amont,
et de lui donner un élan nouveau
pour la conquête d'une dimension
réellement internationale, m. Bi-
dermann avait précédemment
montré qu’il savait apporter la
valeur ajoutée maximale & des
produits soumis & un marché très
fluctuant et qu’il sait vendre ce
Qu’il produit. H n’a pourtant pas
été suivi.

JOSÉE DOTIRE.

(Lire la suite page 19J

AUJOUR LE JOUR

Dans le vent
Très loin au-dessus des

nuages, les cinq amis pre-
naient Pair en commentant
révénement :

« Très bel exploit, dit

Pü&tre de Rosier.— Oui, Os ont eu de la
chance que le vent leur

fasse des bises tout au long
du parcours, ajouta Mont-
golfier.

— Ce sont assurément des
garçons dans le vent, pour-
suivit Gambetta.
— Je dois dire que je

suis positivement soufflé, ces
jeunes Américains sont gon-
flés, comme cous dites en
français, commenta Phüeas
Fogg.
— Oui. rendez-vous

compte, üs ont réussi la

traversée de ^Atlantique en
ballon seulement neuf ans
après que le premier homme
eut mis les pieds sur la

Lune », s’émerveilla le profes-

seur Piccard.

A ce moment-là, üs virent

se. dessiner dans le ciel le

banal sülage blanc d'un
avion & réaction, et ils goû-
tèrent en souriant ce jour

d’été où l'actualité avait fait

un détour par la poésie.

BERNARD CHAPUli.

UN LIVRE DE JEAN ROUS

Ti&cô-monde :

ftéfoiime et ftéoatutian
Sur quelle expérience plus riche,

plus contrastée, plus foisonnante,

pourrait se fonder un homme d'au-

jourd'hui pour parler du tiers-

monde ?

Ancien compagnon de TrotsW,
mêlé dès 1936 aux premiers

contacts entre nationalistes- maro-
cains et révolutionnaires français

et espagnols, dès 1946 aux négo-

ciations entre Ho Chi Mlnh et tes

gouvernements de la Libération,

secrétaire générai du Congrès des

peuples contre l'Impérialisme, pro-

moteur de la conférence ôs Ban-
douna adversaire constant de la

politique colon Ca liste de Bidault et

Mollet, ami de Messali Hadj, inter-

locuteur constant de Bourguiba,

conseiller de Senghair, qualifié de

« saint laïque » par François Mau-
riac, au plus fort des luttes du
comité France-Maghreb, dont il

était l'un des animateurs, Jean

Rous, marxiste â visage très

humain, soit de quoi il porte quand
Il intervient dans le grand débat

à propos de l'évolution des conti-

nents de la faim.

JEAN LACOUTVRE.

(Lire la suite page 4.)
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RELIGION

CE que le chrétien a à dire
au Juif aujourd’hui ne
coïncide pas exactement

avec ce que le juif peut enten-
dre du chrétien. Celui-ci s’est

engagé pleinement dans l'his-

toire dès loi? qu’il inscrit la foi

chrétienne dans la filiation
(notion & la fols théologique et
historique) de la fol juive. Mais
11 en résulte une opposition entre
Nouveau et Ancien (Testament)*
qui a entraîné dans le passé cer-
taines perversions de la pratique
chrétienne : affirmation du ca-
ractère caduc du judaïsme, pro-
sélytisme plus ou moins armé,
enseignement du mépris, compli-
cité de la religion avec le pou-
voir politique™ Le juif a, au
contraire, pris le parti de la

condition minoritaire et non
violente, fl a préféré la fiction
de l’Ecriture aux réalités de.
l’histoire. .

par ELIE ELMALEH (*)

La déclaration Nostra Aetate
du concile Vatican n (1966)
avait témoigné de l'effort officiel

de l’Eglise de redéfinir en ter-
mes de «dialogue» et non plus
en termes de conquêtes» ses
rapports avec les autres reli-

gions. Le judaïsme ne saurait se
satisfaire d'une reconnaissance
formulée en termes politiques,
akxcs qu’il est à la racine de la

foi chrétienne. H est en droit
d’attendre ' plus de l'Eglise au
nom de la proximité trouble qui
a prévalu entre juifs et catho-
liques dans la foi et danc l'his-
toire.

met de plaln-pled sur le terrain
de la subversion juive, qui a
toujours affirmé un au-delÀ ie
l’histoire humaine et des forces
politiques. «

Le râle de Jésus l’Hébreu, fut
déterminant dans l’histoire. L’ef-
fort serait déjà Immense d’en-
tendre en interlocuteur et com-
pagnon le message de cet homme
voué absolument à l’autre ver-
sant de l’histoire. Or, trahis-
sant par là-mémo la teneur
sacrée que procure l’écoute de
l’inouï, juifs et chrétiens ont
préféré refouler ou diviniser
l’Hébreu, plutôt que s’arrêter au
scandale radical qu’il introduit,
et qui n’est autre que le scan-
dale du signe juif. Jésus ne fut
saisi comme signe Juif qu’à tra-
vers la méprise dont fut victime
le peuple juif auprès des gentils.

Le juif, censé être exclu dans
l’errance, témoigne de ce qui
échappe au discours chrétien et
que pourtant il retient quelque
part : le juif est lin-su de la
conscience chrétienne. La croix

à réduire l’être Juif à sa dimen-
sion imaginaire — dimension
horizontale de l'échange écono-

nje et culturel avec le voisin
ne se confond pas avec le

prochain). Je veux dire que la
culture occidentale du Juif euro-
péen, dégagée de la. charge in-
tempestive que lui confère la
religion, n'est qu'un manteau de
fourrure, une tunique qui donne
à Jacob la ressemblance d’E&afk,

et empêche de l'identifier. Or,
Jacob doit redevenir. Jacob pour
qu’Esaü, retrouvant sa place pro-
pre, soit en mesure de donner au
frère retrouvé le vrai baiser de
fraternité.

point » De. concession en oom-

S
romissioo. le caractère absolu
s l'interdit est émoussé. Or, le

seul fondement de la morale est
qu’elle est un absolu, qui n’a
besoin d'aucun fondement. N’est-
oe pas cela quH faut entendre
quand les commandements de
Mofee sont dits a commande-
ments de Dieu »?

n’est qu’un symbole plein qu’à la
condition de désigner l'homme
qui en supporte le poids dans
l’histoire : non pas un homme,
mais tous les hommes humiliés
de génération en génération.

Les «orientations pastorales»
de l’épiscopat français, en 1973,
constituent une novation théo-
rique révolutionnaire pour inté-
grer la positivité du peuple juif
dans le dessein de Dieu et dans

Depuis que Jaoob a revêtu une
fourrure pour détourner à son
profit la bénédiction paternelle,

la question se pose : comment
retrouver son propre visage nu
dans le visage enfin vu du frère
oublié? Nous importe moins le

cas de la bénédiction (à qui elle

revient™) que celui du dëgoise-

Le judaïsme a trouvé dans la
Torah de Moïse l'espace symbo-
lique où la parole ne s’épuise pas
en abstraction, dans la mesure
où elle se ressource dans le tissa
vivant de la pratique des mit&oot
(obligations rituelles). Cette pra-
tique définît du
désir taillant dans le quotidien la

condition de 1Impossible qui
borde l’être juif. Le juif appar-
tient à la tradition de l’Ecriture,
tradition inépuisable parce que la
fiction qui la supporte s’enracine
rtatis la densité native du rituel.

Déchirée par les discours et les
violences, l’humanité ne perçoit
plus la portée du premier com-
mandement : « Tu ne tueras

Si le même vocable fdavar

)

.
désigne le mot et la chose en
hébreu. U n’est pas d'autre sens
pour les unir que celui qui saisit

la chose dons le mot — ce qui
signifie que le monde n 'existe que
comme dimension symbolique et
que le juif n’opère que comme
signe. Pour autant l’histoire n'est
pas occultée, et il ne faut point
confondre le symbolique avec un
imaginaire désincarné : le rou-
leau de la Torah est porté sur
l'épaule, puis déroulé, avant que
la «main»' du récitant, le Yod,
« réécrive » oe que la bouche
énonce dans -la prière. Le texte
n'est rien qu’au tissa Incohérent
de lettres carrées «ma le récitant
qui le port» dans eon souffle
(vocalisation et cantflatiorti, et
sans le parchemin qui se soutient
du nUe autour duquel 11 s’en-
roule. On l'a compris, tout dia-
logue. colloque ou débat n’est
que forme de noUtesse, alors que
le signe juif est; dans le fait d'être
corps porteur d’écriture.

'

(*> Docteur Sa lettres.

l’histoire tels qu'lis sont per
par les catholiques. Allant plus
loin que la déclaration conci-
liaire, l'épiscopat français fait
voler en éclats les concepts

ment, qu’il faut bien repérer pour
cache. J

d'ancien et de nouveau, et re-
ITsrael «connaît l’alliance d’Israël « non

pas comme la relique d'un passé
vénérable et révolu mais comme
une réalité vivante à travers le

temps s. H est remarquable que
là novation Juive dans l’histoire

depuis l'exil de Babylone soit
perçue comme une volonté de
« sanctifier le Nom ». Cette for-
mulation constitue la reconnais-
sance du visage juif dans sa
dignité et dans son altérité radi-
cale. L’exil juif n’est plus perçu
comme une épreuve humiliante,
^existence non-étatique n'est pas
valorisée comme une lacune ou
une infirmité : le catholique se

savoir ce qui s’y cache. Jaoob
continue de vivre avec sa tuni-
que,. aJora qu'elle a perdu sa rai-

son d’être : la doctrine politique
de l'Occident fut la tunique des
fils de Jacob, qui leur permit
dans ltiisiolre contemporaine de
recueillir la bénédiction .d’une
terre retrouvée. Mais peut-on dire

que le citoyen juif est resté un
Bné-Israël, et que son retour
s’accompagne de la sanctification
du Nom? Le déguisement sous
la peau de bête n'est qu’un leurre
qui trompe non seulement le

frère Esafl sur sa place propre,
-mais trompe aussi Jaoob sur sa
place désertée.

Eriger en nature Je vêtement
d'emprunt, que l’on a trop long-
temps Identifié pipar paresse d'es-
prit au corps propre, reviendrait

«T TU ES PIERRE
par GABRIEL-MATZNEFF

w-k ANS ses Mémoires, 7e duc .

a Ë de Saint-Simon oppose
• rancierme discipline de

l’Eglise » eux * usurpations de
la cour de Rome Parmi ces

fatales usurpations, n y a le

désir de voir dans l'évéque

roma/n l’unique successeur de
Pierre; de faire du pape une
sorte d'apôtre Pierre perpétué

.

Uns lotte eccléstotogle est une
trahison da celle de rEgllse

primitive; elle réduit le catholi-

cisme romain à une impasse.

Lorsque saint Cyprlen da Car-

thage écrit que r épiscopat est

an, // signifie que tes paroles

du Christ A Pierre ne valent pas
pour /sa seuls évéques de Rome.
Chaque membre du collège épis-

copal, dès Ion qu’il dispensa

fidèlement ia parole da vérité,

est, Individuellement et collecti-

vement, te successeur de Pierre.

C’est réplsoopat orthodoxe dans

son entier qui occupe la chaire

de Pierre. Et A la table eucha-

ristique, chaque évêque est à
fa place môme du Seigneur.

Le Christ est runique paateur

de l‘Eglise. Contrairement à ce

qu'on ni, ces tours-ci, dans pres-

que tous les journaux. Il n’y a

pas dans rEgllse de •pouvoir
suprême ». La primauté qu’exerce

révêque da Rome est une- pri-

mauté
.
d’amour, qui le fait

s’adresser, primus inter paras,

eux autres évêques, • non pour

donner dès ordres », mais » eq
condisciple de Jésus - Christ -,

selon les termes de saint Ignace

d’Antioche. ' Cette primauté né
s'exerce pas sur rEgllse, mais

dans rEgllse.

• La discorde sacrificielle des
évêques n’eei pas ontologique ,•

Pierre n’estla pierre de
rEgllse ' qu’à proportion qWtt

confesse, fa fol de rEgllse. Qu’il

soit de Rome, de Constantinople

ou de Parla, un évêque qui cesse

d’enseigner la toi orthodoxe

perd aussitôt tous ses privilèges.

Vecctéaiatifè d'un évêque dé-

fipend de sa communion avao le

collège épiscopat et le peuple

chrétien. Dans leur encyclique

de 1848, les patriarches ortho-

doxes rappellent avec raison

que le baptême et la confirma-

tion rendant chaque chrétien res-

ponsable de' fa vérité et gardian

de la fol.

Noua sommes tous Iss sueces-

seûrà 'de Pierre.

La bande à «Jésus
UNE société chrétienne est-

elle possible ? En tout
cas, an n'en connaît pas

d’exemple. Ce serait un jeu trop
facile que de rappeler les Injus-
tices et les intolérances couvertes
ou admises par le christianisme,
de l’époque de Constantin à celle
riwi grands industriels en passant
par Torquemada. Affaires d'hom-
mes et de circonstances, peut-
être. Mais fl. y a une raison pins
profonde : le message du Christ
n’est pas fait pour une société,
ne s'adresse pas à des nations.

Imagine-t-on un pays où tous
les délinquants bénéficieraient du
même pardon que le fils prodi-
gue? Une industrie où l’ouvrier

< de la onzième heure serait, payé
autant que- celui de la première ? -

Une éducation nationale qui 'doc-
cuperait autant dos brebis per-
dues que des brebis sages ? La

par Nicolas saudray (*)

lai sociale peut difficilement être
le reflet de Pamour chrétien.

Jésus passait avec sa bande
sur les rives du lac et, parfois,
quelqu’un se levait, suivait leur
petit cortège. « Laissez les morts
enterrer les morts », a-t-Ü dit
(Matthieu, vxn, 22). Parole
étrange et fameuse, que l’on peut
entendre ainsi : laissez les gens
qui ne m’ont pas écouté se confi-
ner dans la morale officielle. La
sienne, par essence, ne peut deve-
nir une morale établie. NI un
code civil ; « Qui m’a désigné
pour Être votre juge, ou pour
faire vos portées?.» (Luc, Xn.,

;

14). ,

L'Ancien' Testament et .l’Islam,

au contraire, sont au plus haut
degré des retiglons de .société.

Point' de dlstinctioh entre une

morale de César et une morale
divine. Et pas question de se haïr
sol-même. Les bons seront ré-

compensés, les méchants seront
punis : cela manque peut-être
de romantisme, mais c’est simple
et efficace. « Qu’on précipite dans
Venter ceux qui ont empêché le

bien, violé les lots et dopti de
la religion sainte. » . (Coran, L. 23).

L’un des noms d’Allah est Er-
Razafc, celui qui enrichit. La ri-

chesse est une bénédiction. A
celui qui l'a reçue on demande
de faire l'aumône, et non. de
passer le chas dîme aiguille.
. Ce n’est pas. un hasard çi le.
marxisme a échoué en terre mu-
sulmane, alors qù’il- a profondé-
ment atteint

1

lés chrétiens — E»r-
mis peut-être .les protestants,
.-nourris d”Ancien Testament

, 5e

disant chrétienne, et ne pouvant
l’être, notre civilisation était
condamnée à' chercher ailleurs.

De l'autre côté de la Méditerra-
née; à l'Inverse, et malgré bien
des insuffisances, la société vit

en accord profond avec eDe-
même. Cette. Holidlté. cette har-
monie^ permet à 1Islam, petit à
petit, de conquérir l'Afrique;
Mais les temps de la contra-

diction sont révolus pour nous.
Notre Occident ne prétend plus
imiter le royaume de Dieu. Alors
les *ehzétiens. redevenus minori-
taires; redevenus des étrangers
dans la cité, ont repris leur naar-
che.incertaine, comme au temps

,

de/là bande’ 4 Jésus, portant le
î'feirSde là châHtê à travers le
pays 'des morte?'"

~ "
(*)' Auteur ftû MaUrs des fon-

taines, J romand -fie Monde du
18 août). :
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par AJiïstair

MacLean

Sons prétexte de distraire ses

Mites, les quatre physiciens émi-
nents qu'il a pris en otage. Morro
leur propose de visiter ses ateliers.

Les quatre hommes sont pétri flé*

d'horreur en constatant que le chef
terroriste disait vrai et qu*U pos-

sède bien dix bombes à hydrogène
d’une forte puissance. Mali Ha seront

encore plus horrifiés es constatant
l’état de délabrement aoqnel on
a réduit par U torture les six tech-

niciens qui avaient été enlevés

avant eux. La visite n’est cependant
pas finie.

A cellule à laquelle cette porte
donnait accès n’était pas très

bleu éclairée, mais élite l’ét/vit

suffisamment pour^qjfon pût y joir
un vieil homme affalé dans un fau-
teuil éventré. seul meuble, au demeu-
rant, qui évoquât, ici, là moindre Idée

de confort. D avait des cheveux blancs
crépus, un visage hagard et Incroya-
blement ridé, et des - vêtements en
loques qui pendaient sur un corps
aussi émacié que son visage. Ses yeux
étaient fermés, et il paraissait endor-
mi- Si l’on n’avait pas vu de temps
en temps les veines bleuâtres de son
poignet saillir sous l’effet dre pulsa-
tions. on aurait pu croire qu’il était
mnrt

«Le reconnaissez-vous?» demanda
Morro avec un geste.

Les quatre hommes de science exa-
minèrent attentivement le vieillard

endormi sans le reconnaître, puis Bur-
nett leva les yeux vers Morro et lui

dit avec mépris :

«C’est donc là votre atout majeur?
Le maître d’œuvre qui ft mis au point

vos prétendues armes atomiques? Je
crois que vous avez oublié, Morro. que
je connais cous les bons physiciens
des Etats-Unis. Et je n’ai jamais vu
cet homme de ma vie.

— Les gens peuvent changer», mur-
mura Mono avec douleur.

U pénétra dans la cellule et secoua
l’épaule du vieillard jusqu’au moment
ou celui-ci ouvrit les paupières, révé-
lant des yeux embués et Injectés de
sang. En passant une main sous son
bras. Morro réussit à te persuader de
se lever de son fauteuil es il l’amena
pas à pas jusque dans la grande plècê.
sons l’éclairage aveuglant des projec-
teurs.

« Peut-être le reconnaîtrez-vous,
maintenant ?
— Qu'est-ce que c’est que ce nou-

veau bluff ? grogna Buractt après
avoir exami ê l’homme, puis secoué
la tête. Je vous répète que Je ne l’ai

jamais vu de ma vie.

— H est vraiment triste- de cons-
tater que certaines personnes oublient
leurs vieux amis, ait Morro. Vous te

connaissez pourtant très bien, pro-
fesseur. Représentez-vous simplement
que ce monsieur pèse, disons 30 kilos
de plus, qu’il n’a pas de rides et qu’il
a les cheveux noirs. Et réfléchissez
bien, professeur, réfléchisse* bien, r
Burnett réfléchit. Soudain, son

regard inquisiteur devint fixe, son
visage perdit toute expression et il

devint pile comme la mort ; puis il

empoigna 1e vieillard par Ire épaules.
«Jésus tout-puissant i Wflii Aachen I

WlHl Aachen i Au nom du ciel 1 Que
vous ont-ils fait !— Mon vieil Andy 1 murmura le
vieillard, dont la voix faible et trem-
blante ne démental, pas l’aspect.
Quelle Joie de vous revoir I— Que vous ont-ils fait Wllll ?— Eh bien. -vous voyez, on m’a kid-
nappé. dit Aachen en frissonnant,
mais en s’efforçant néanmoins de sou-
rire. Et Us m'ont ™ persuadé de tra-
vailler pour eux..»
Bumett voulut se jetesc sur Morro,

mais ils ne réutsit pas à parcourir
la moitié de l’espace qui le séparait
de lui : les grosses pattes de Dubois
se reformèrent sur ses bras. Bumett
était solidement bftt£ et sa rage lui
-conférait momentanément une force
herculéenne, mais il n'avait pas plus

- de chanoe d'échapper à l'étau des
mains de Dubois que n'en aurait eu le
pauvre Aachen _lui-même.

a Cela ne sert à rien, murmura
tristement Aachen. cela ne sert à ilen.

Anqy. Nous sommes impuissants.»
Bumett cessa de se débattre, com-

prenant que c'était inutile, U
demanda pour la troisième fols, en
haletant d’émotion :

«Que vous ont-ils fait ? Comment ?
Qui ? »

*

Sans doute en réponse & quelque
signal Invisible de Morro. Lopez appa-
rut à ce moment. Juste à côté drAachen.
Celui - d l'aperçut et, Involontaire-
ment, fit un pas en' arrière, en.
levant, un bras comme pour protéger
son visage, subitement convulsé de
terreur. Mono, qui le tenait toujours'

sourit à Bumett.par te bras.
« Comme les plus hautes Inteül-

ivent être naïves et pué-
riles 1 fi n’existe, professeur Buinfttt,
que deux exemplaires des plans de
« tante SaJjy », qui ont été dressée par
1e professeur Aachen et parvous-même.
Et ces deux exemplaires se trouvent à
l’abri, dans les sous-sols de l’immeuble
de la Commissiez de l’énergie ato-
mique. Vous savez certainement qu'ils
n’en- ont pas- bougé ; par conséquent.

je ne puis, avoir obtenu oes plans que
de deux hommes en Amérique. En ce
moment. 11s se trouvent tous deux
avec moi. Vous comprenez ? »

Burnett avait toujours de la peine
à respirer.

« Je connais le professeur Aachen.
Je le connais mieux que personne.
Personne ne peut l’avoir forcé à tra-
vailler pour vous. Personne ! Per-
sonne !»
Le sourire' inaltérable de Lopez

s’élargit un peu. - -

« Peut-être, sefior Morro, peut-être
que si j’avais une gentille petite
conversation avec le professeur Bur-
nett, dans ma chambre ?~ Dix minutes
suffiraient, je pense.— Je suis d'accord. Dix minutes
suffiraient à lui prouver que n'importe
qui au monde accepterait de travailler
pour moL— Non, non, non ! s'écria Aachen; -

soudain au bord de l’hystérie. -N’y
allez fias ! Pour l’amour du ciel, Andy,
vous feriez mieux de croire Marré 1

Ce monstre, marmur&-t-U. en regar-
dant Lopez avec horreur, ce monstre
est capable de tortures plus affreuses.
plus diaboliques -que celles qu’aucun
nomme sain d’esprit peut imaginer 1

Au nom du del, Andy. ne soyez pas
fou : cet individu vous brisera comme
11 m’a brisé !— Je suis convaincu », dit brusque-
ment Healey.

Il s’était avancé 1 éf
1

avait saisi
Bumett par te bras .au moment précis
-où Dubois l’avait lâché, n regarda
Schmidt et Bramwsll. puis posa à
nouveau les yeux sur Bumett
« Nous gommes convaincus, tous les

trois- Nous 1e sommes absolument A
quoi bon vous faire écarte1er -but
l’équivalent moderne du chevalet *

médiéval, si cela ne sert plus à rien ?
La preuve, hélas;- nous l'avons. Dieu
du ciel l Vous avez été incapable de
reconnaître un vieil ami que vous avez

'

vu pour la dernière fols il -y a dix
semaines... n’est-ce pas là une preuve
suffisante ? Et ces six «wwhifs de .

techniciens™, n'est-ce pas une autre
.

preuve ? Mais, ajouta-t-il en . regar-
dant Mono, D doit y avoir une preuve
supplémentaire. -SI oes « tantes SaJJy »
sont d’authentiques hombes. vous .avez
obligatoirement prévu un dispositif ..

pour les faire exploser. Ce détonateur
ne peut être actionné que par un'
mécanisme d’horlogerie ou par radio.'
J’exclus la première hypothèse, car
un mécanisme d'horlogerie vous enga- -

gérait à une dérision irrévocable, et -

je yois mal un homme comme vous
acceptant de' s'y soumettre : je sup-

pose donc que vous avez choisi un
détonateur déclenché par impulsions
radia— Bien, - bien, dit Morro avec un
sourire Cette fols, docteur Healey,.
vous ne vous êtes pas contenté d’un
-raisonnement superficieL Et, - bien'
entendu, vous avez raison. Sulvez-moi,
messieurs. » •

,D les ramena au petit cagibi d’où
Ü avait téléphoné un instant plus
tôt ; la paroi sur laquelle il était
édifié recelait une troisième porte
métallique, mais celle-ci n’était

.
pas

commandée par un bouton : à côté

marche, il suffit de dévisser ce dôme
de plastique, de tourner le bouton de
90 degrés et d’appuyer. »

B. _fft™soçtir tes. physiciens de la
petite tfèce. posa, ?- nouveau lai main
sur le plumeau

,
dé; : laiton, et regarda

la porte,- ;coulissante fie refermer.
« Pour ouvrir Upe porte aussi essen-

tielle, fit-il remarquer, on ne peut
bou-

de 'la porte se trouvait un petit pan-
de Iait<neau de laiton, très brillant.' de 25 cen-

timètres sur 15. Morro plaqua contre
ce panneau la paume de sa main,
doigts déployés, et la porte coulissa
doucement.

Elle donnait aqcès à une toute petite
pièce.

.
d'environ 2 mètres sur 2 ;

contre la paroi située en face de la 1

porte se trouvait une petite table, qui
supportait un émetteur de radio extrê-
moment simple,.plus petit qu'une mal-
lette; avec des cadrans à graduation
et cte boutons de réglage. Un bouton
rouge protégé pair un dôme de plexi-
glas surmontait l'appareil. A l’un des
bouts de la table était n» un cylin-
dre dé 20 centimètres de hauteur et de
10. centimètres de diamètre ; le haut
en était muni d’une poignée pivo-
tante.

’

;
L'autre extrémité du cylindre était.'

raccordée par un conducteur isolé à -

une prise sur le côté de l’émetteur;;
deux autres prises apparaissaient sur
ce même côté, dont l’une était bran-
chés par un fil à une batterie posée
sur te sol et l’autre était raccordée -à

Uns prise dans le mur.
c Dispositif extrêmement simple,

-presque enfantin, messieurs, dît
Morro. Us émetteur de radio tout à

.fait ordinaire pour le plus extraordi-
- naire des objectifs. B est programmé

'

au moyen d’un code spécifique, sur
une longueur d’ondes préétablie : te .

risque que nimporte qui retrouve oe
.

même code sur lamême longueur d’on-,
des est donc d’une probabilité si astro-
nomiquement faible qu'on peut 1e
qualhier de QiiL Par ailleurs, -comme
vous pouvez le voir, nous nous sommes
garantis contre toute coupure de cou-
rant : nous avons une prise sur le
secteur, une batterie et un généra- -

tour à manivelle. »

. Ce- disant. D désignait te cylindre ’

surmonté d'une poignée pivotante.'

Puis il toucha du doigt te plexiglas

qui protégeait le bouton rouge.
'« Four mettre te dispositif en

guère sé contenter d'un simple
ton : une personne négligente pour-
rait s’appuyer dessus par accident— Seule l'empreinte de votre
peut ouvrir cette porte ? demanda
Healsy.. .. -

Vous ne vous imaginez tout de
meme pas que £ette plaque n'est
qu’un simple bouton plus élaboré ?
Eh bien; messieurs, à présent™ notre
petit enregistrement l

— Un dernier point, dit Burnett
en désignant la rangée de .«tantes
S&Ily». ZI y a au- bout -de de rayon
deux places vldeA. Pourquoi?
— J’étais certain -que vous me pose-

nez. cette, question.», dit Morro avec
son.-étemel sourire

Les .quitta physiciens étaient assis
cable dans la chambreautour ..d’une _

de Boutett, contemplant' leurs ver-
res de -Cognac et l’avenir d’un même
regard attristé. r .

.

« Je:ravala annoncé, n’est-ce pas ?
dit pesamment Bumett. Notez bien
ce que je vous dis, c’est ainsi que
je me. suis exprimé, non?» .

Personne ne lui répondit. ne
semblait pas quH y eût

.
quoi que ce

soit & ajouter. .

« Même cette salle de commandes
pourrait faire partie dîme énorme
canular », dit Schmidt, qui se rac-
crochait à n’importe, quel fétu de
paille; '.

Personne ne 'répondit à Schmidt
davantage .qn^ Quiiiett. et pour lamême raison.

;

~ -

« Quand je songe que noua avons
dit qu 11 n'était pas aussi amoral

J'êritebie „ fou* . reprit Bumett.
Que. s’îl était vraiment rou. Il ferait
exulceér sa bomber atomique sur Wll-
shtre. Bpxüevard'

| >
Personne, unq'fols de plus, n’émit

la moindre réponse. Bumett se leva
et dit :

c Je reviens dans un instant, mes-
sieurs. »- j

(A suivre.)

^ Copyright; Ubnuria ArtMoH fayard
Bt u Hbnda

"

Tndüft'dB l’anglau par Paid Alexandre.
ÎV' I "

.

*

[;
chah a"*"

pourrait é

r
' '

. -r '

: 1
r

M 5
'.

: -i .
•

— i i

s

i • . .. .

,

• ; *.« : • -

Chili

i '

î*» *
.

' ’

?jC‘-
' " i;

i - • -1
'

J1

1 .
•

y-
.

Is iîpognçt

C;--

if- • r-

' " 1

? a-!?" •> • •

n»ù||

*/•' » » ;
i-. * .. •.

s .

-

. V* , . , .
•

\V-'i

.'K:. >
w>*.
r. »

h 'J-
^ t.:



• • « LE MONDE — 19 août 1978 Page 3

€t fflûnit

:>
r,!

* *}

•WJ

~s

-!r

^

ïft
e
**S

5?

•*« ..

'Slf
' f!K>

(
' ’*«%

" K îi'ï*

\*te
«fia ;

- isj>
1 BÜC»:
** •>

5[.
: - a»

,

l'
?3

•'
'.I-

f
’jh -

%
_

r-

' LC

V-af

LES TROUBLES EN IRAN

Le chah annonce que son programme de « libéralisation

pourrait être modifié si la situation devenait grave
Téhéran CAJ-RL — la chah d’Iran

a rejeté la responsabilité des émeutes
dans la pays sur les : « mandstes-fehunl-
tjues », au cours d’une conférence de
presse Jeudi 17 août, à. Téhéran. -Mais
le processus de démocratisation se pour-
suivra », a ajouté le souverain iranien,
qui avait regagné deux heures plus tût
Téhéran après avoir pris quarante-deux
jours de vacances au bord de la mer
Caspienne.

Le chah a déclaré, an réponse & tme
question, que son programme de libéra-
HsaUdn pourrait cependant subir quel-
ques altérations si la situation devenait
grave.

.
- On va voir, a-t-il Hit, comment

les choses vont maintenant se déve-
lopper. »

La conférence de presse était réservée
aux seuls journalistes iraniens. Le texte
officiel devait en être donné ce vendredi
par l’agence iranienne Pars. Selon quel-
ques-uns des vingt Journalistes présents
an palais de Niavaran, le n*u*h a repais
pour Tessentiel les déclarations qoH
avait faites huit fours plus tôt à un
groupe.de cinq journalistes occidentaux
dans sa résidence d’été de. .Nbwshahr
(«le Monde* dn 12 août).

En début d'après-midi, de nouveaux
incidents avaient éclaté sur la place
Fawzieh, a Téhéran, où un cinéma —
symbole de la - corruption * occidentale

— a été attaqué. L’armée est intervenue

et B dispersé la foule. Les soldats, baïon-
nette au canon, ont pris position dans
les rues qui mènent & la place, pois se
sont retirés en fin de journée. Le « bazar
devenu un foyer de contestation pres-

que autant que le cœur commercial de
la vieille ville, était totalement fermé
pour la deuxième fournée consécutive.

L’armée et la police ont renforcé leurs
dispositifs dans la capitale en prévision

des manifcotations qui pourraient se
dérouler & l'occasion des cérémonies qui
marqueront, le samedi 10 août, le vingt-
cinqnïème anniversaire du coup d'Etat
contre Mossadegh.

IL v A 25 ANS -A TÉHÉRAN

La CJL4. /ocre et gagne™,
• L’Iran ast-ll devenu tranquille-

ment communiste, tandis que l’Ouest
s’occupe cTaffairas plus vastes? La
réponse, à .quelques nuanow près,

eaf oi/L. - Ce cri d'alarme lancé en
août 1953 par l'hebdomadaire améri-
cain Newsweek reflétait une opinion

trda répandue & l'époque dans les

milieux dirigeants de Washington.
Depuis b nationalisation du pétrole,

en mai 1951; le prestige dè Mossa-
degh avait progressivement baissé en
Occident Héros du petit peuple Ira-

nien, le chef du gouvernement de
Téhéran était devenu, pour les

compagnies pétrolières internatio-

nales, J'- homme i abattre -, et l'Iran,

le pays ft châtier pour éviter que son
- mauvais exemple - ne soit suivi

par tes pays producteurs du Proche-

Orient Le boycottage du cartel inter-

national a'étalt révélé d'une redou-
table efficacité plaçant le gouver-

nement Iranien face à de graves dif-

ficultés économiques. En juin 1063,

Mossadegh avait réclamé une aide

urgente au président Ssenhower, qui

avait répondu solennel lement qu't)

n 'accorderai t ; aucune assistance l ft

Téhéran tant qup.'pé serait
,

pas réglé

la litige pétrollscj opposant ^l'Iran à
l'Anglo-franfen QU Company.
Dès la mois de juillet, le conflit

avait rapidement pris une tournure

politique. Tout fut mis an œuvre pour

taira présenter Mossadagh comme
un dangereux agent eovlétique. Lee
événements sa précipitèrent lorsque

las opposants du MaJIis (Parlement)

passèrent à l'offensive, l'accusant de

vouloir- former un régime « dictato-
rial et communiste - inféodé A Mos-
cou . Pour faire face à la fronde des
députés, Mossadegh organisa un réfé-

rendum qui lu! donna, -début août, le

droit de dissoudra le Parlement,: sans
l'aval du chah. Accusé d’avoir rem-
porté la partie grâce aux voix commu-
nistes, Il prit alors sea distances à
l'égard du tout-puissant Toudeh
(parti communiste) en s’affirmant

anticommuniste, « même si les

communistes se sont prononcés pour
la dissolution ».

Paine perdiie. Le ,15 août, vers

minuit, le général Nasslri, com-
mandant la garde Impériale, .et plu-

sieurs officiers dévoués, au chah

tentent da s’emparer de la personne
de Mossadegh. Ils ne réussissent
qu'à arrêter le ministre dm affaires

étrangères, M. Hussein Fateml, avant

d'Ëtre .désarmés â l'aube par les

forces demeurées fidèles au gouver-
nement Voyant la partie perdue, le

chah, accompagné de l'Impératrice

Soraya.- quitta Téhéran pour Rome,
via Bagdad. Dans la capitale Ira-

kienne. Il annonce qu'il a destitué,

avant soin départ, Mossadegh, - cou-
pable devoir violé la Constitution au
mépris des Intérêt» du pays », et

nommé è sa place le général Zahedl,

personnage ambigu -que les alliés

avalent fait enlever en 1941, en raison

de sa collaboration avec les nazis.

l it savais bien qu’ils n’aimaient »

La IB août Mossadegh -annonce la

création imminente d'un conseil de
régence destiné è remplacer le chah,

tandis que Iss. partisans du Toudeh
envahissent les nies, exigeant ia pro-

clamation da la République. Le gou-

vernement qui avait d'abord toléré

ces manifestations, donne par la

yêqffe rordre rfux* forces de. police

de s’opposer A leur extension. Sou-

cieux de se démarquer des commu-
nistes, Mossadegh hésita à mener

Jusqu'au bout la répresalon anti-

royaliste et tente de mettre sur pied

une opposition hétéroclite capable

de disputer la rue à rextrême gau-

che. Ces hésitations, qui encouragent

les monarchistes, iul seront fatales.

Le ig août vers minuit, lorsque le

général Zahedl investit les bâtimsnts

officiels de Téhéran, pas un mani-

festant. d’extrême gauche ne-descend
dans la rua pour défendra le régime

de Mossadegh.
A Rome, mis au courant dé. la

.
« bonne nouvelle », le chah; ému,
déclare aux journalistes : » Je
savais bien qt/ifs m'elmalenf. »

il faudra attendra quelques -armées

encore pour apprendra que « Os »,

désignait surtout les « agents da la

C.I.A. », et que toute l'opération du

15 au 19 août avait été -minutieuse-

ment préparée depuis la Suisse par

. le chef de la C.IA, AHefty. Dulles,

l'ambassadeur des Etats-Unis -â

*

Téhéran, Loy Hendersen, et la prin-

cesse Achraf, sœur du chah. Sur
place, le général Sohwsrtskopl,

notoirement connu pour son appar-
tenance' i la C.IA, avait présidé

« è fa dépense avisée da plus de
10 millions da dollars da la

CJJL • (1). notamment pour recurter

dans las bas quartiers de Téhéran
les • coupeurs de tourna, hommes
au couteau et autres forbans poo-

- feaalonnale et Impunis » (2) qui

aidèrent le général Zahedl à renver-

ser le gouvernement Mossadegh.

De retour è Téhéran, le chah
réclame uns aide urgente aux Etats-

Unis pour restaurer l'équilibre écono-
mique du pays. Dès septembre. Il

recevra une allocation exceptionnelle

de 45 millions de dollars et des pro-

messes d'assistance militaire et tac-

nique. Mossadegh, pour sa part,

sera condamné è trois ans de prison,

pour avoir essayé de renverser le

régime et dissout Illégalement le

parlement Libéré en 1956, il sera

astreint à résidence très surveillée

jusqu'à sa mort en mars 1967. Son
souvenir est cependant toujours
vivant,.dans le petit peupla. Le nom
déThommq qui osa ' nationaliser les

pétroles d’Iran symbolise aujourd'hui

la lutta contre la dynastie des

Pahlavl.

JEAN GUEYRAS.

(1) Andrew Tully, Central Intelli-

gence Agence, Stock 1962.

(2) Le Monde dn 7 mars 1967.

A TRAVERS LE MONDE
Chili

• L’AM B À S S APEUR DES
ETATS-UNIS A SANTIAGO.
M. George Walter Landau, a
été rappelé & Washington le

jeudi 17 août On ne précise

pas à quelle date B regagnera
son poste. Ce départ coïncide
avec les développements de
l’affaire Leteüer, l’ancien mi-
nistre des affaires étrangères

de Salvador Altende, assassiné

à Washington en septembre
1978. Un grand Jury (chambre
de mise en accusation) amé-
ricain a inculpé trois officiers

chiliens, accusés d'avoir orga-

nisé l’attentat et on s'attend

que les Etats-Unis demandent
leur extradition. — (AfJ*J

Espagne
• LE GROUPE SOCIALISTE a

demandé jeudi 17 août une
réunion extraordinaire des
Cortès à la suite de l'annonce

de la visite du roi JUan Carloa

eu Argentine fin novembre.
Le secrétaire du groupe.

M. Gregorio Peces Barba, a
déclaré que cette visita du roi

équivaudrait à_an soutien ne
l'Espagne au régime du gene-

ral Jorge Vldela, accusé de
violer systématiquement tes

droits de l’homme. — (AJRJ

Iles Salomon
• LE CONSEIL DE SECURITE

«tes Nations «ules a recom-
mandé, Jeudi 17 août, à l’una-

nimité. l’admission des nés
Rn]fiTnnn dans l'organisation ;

cette rfcnmm0 '" tfaticm sera

certainement approuvée par

l’Assemblée générale qui se

réunit & New-York le mois
prochain. Cet ancien protec-

torat britannique, indépen-
dant depuis le 7 Juillet,

deviendra le cent cloquai1-

tfème membre de rONU. —
(Reuter

J

Mozambique
• QUATRE PERSONNALITES
DU FREUMO, le parti uni-

que au pouvoir à Maputu,
parmi lesquelles le ministre

de l'agriculture M. Jo&quim
de Camlho, ont été exclus

du comité central, a rapporté
jeudi 17 août la radio natio-
nale. M. de Carvaiho a été

évincé notamment en raison
de « sas conceptions du déve-
loppement incompatibles avec
le socialisme », de son compor-
tement « égoïste, individualiste,

libéral et de son interpréta-
tion immorale de Témancipa-
tion de la femme*. — fAJP»
Reuter, UJPJJ

Panama
LE GUATEMALA ET PA-
NAMA ont rétabli jeudi

17 août leurs relations diplo-

matiques. Les deux
.

pays
avaient rompu leurs relations

le 19 mai 1977, après que
Panama «ut accordé son sou-,

tien aux revendications d’in-

dépendance du territoire de
Belize, que revendique le Gua-
temala. — fA-F-PJ

République
démocratique
allemande

M7TJ.TC CINQ CENT SOI-
XANTE DIX-HUIT RESSOR-
TISSANTS EST-ALLEMANDS
se sont enfuis & l’ouest pen-
dant le premier semestre 1978,

et 3764 ont émigré légalement
vers la RPA. durant 1e même
igpK qe temps, a annoncé ven-
dredi Il août, k Berlin-Ouest,

le Comité du 13 août, dont le

nam rappelle l'érection du
c mur » par la RD-A- en 1961.

Les chiffres correspondants du
premier semestre 1977 avaient

été respectivement de 1 573 et

de 3 823. Au total, selon ce
comité. 175 287 Allemands de
l’Est ont fui la RD ft depuis
l'édification du « mur de -Ber-
lin ». — (AJPJ '

République

Sud-Africaine

TROIS POLICIERS SUD-
AFRICAINS, deux blancs et

un noir, vont être inculpés

pour le meurtre d’un détenu
noir, Pauios Nc&me, a indiqué
jeudi 17 août 1e procureur
général de la province du Na-

tal Ces inculpations porteront

k neuf le nombre des policiers
sud-afxic*lns actuelle-
ment poursuivis pour le même
motif. — (ARJ.

Roumanie
I POUR LE PRESIDENT CAR-
TER, la visite de M. Hua-
Kuc-feng & Bucarest montre
que les Chinois « s’ouvrent
vers Vcxtèrieur dans un esprit

d’amitié ». s Cela étant, a-t-il

ajouté, je réagirai avec bonne
foi.» Mais M.-Carter a refusé

de dire quand les relations

slno-amérlcaines seront entiè-

rement normalisées. Le prési-

dent chinois se rend vendredi
et famedi en province et rega-
gnera itimnndw soir Bucarest
pour recevoir. A dfner ses

hôtes roumains dans les

locaux de l’ambassade. —
(Reuter

J

Union soviétique

i LE GENERAL D’ARMEE
IVAN TIOULENEV est décédé
le 15 août, à l'âge de quatre-
vlngt-six ans, des suites d’une
longue maladie. -Pendant la

seconde guerre mondiale, il

avait commandé les armées -du
front sud, puis du front cau-
casien. Depuis 1958, il était

conseiller du groupe d'inspec-
teurs du ministère de la

défense, de ruJLELS.

Vietnam
LA BANQUE MONDIALE a
accordé au Vietnam un prêt de
80 millions de dollars -mm in-
térêts pour améliorer l’irriga-

tion dans le Sud. n concerne
un projet 4 il permettra d'ac-
croître la production annuelle
de riz de 100 000 tonnes et
bénéficiera k plus de vingt
mille famines d’agriculteurs.

Zambie
LE PRESIDENT KENNETH
KAUNDA sera le seul candidat
à l'élection présidentielle qui

se déroulera a l'automne pro-
chain, a déclaré jeudi 17 août,

à Lusaka, M. Chona. secré-
taire général du parti unique,

TONIF (parti uni pour l'indé-

pendance nationale; Trois au-
tres personnalités, dont l’an-

cien vice -président Simon
Kapwepwe, avaient .

songé k
ee présenter (.le Monde du
4 août 1978). — (Reuter

J

QUELQUES DEUX MILLE
PERSONNES ont été arrêtées
en moins d’une semaine dans
la région de Lusaka et dans
la province minière du Cop-
pertieU au cours d’une opéra-
tion de police visant à lutter
contre la criminalité et les
immigrants en situation Illé-

gale. a déclaré mercredi 16
août, un porte-parole des for-
ces -de l’ordre. — (AJFRJ

l’échec de la réunion dn Camp David

pourrait provoquer an nouveau conflit

déclare le président Carter

Au couts de sa conférence de presse de jeudi 17 août, le president
Carter a déclaré qu’ü avait pris tm c grand risque politique» en orga-
nisant la réunion rat sommet gui aura lieu le 5 septembre à Camp
David. «En cas d'échec, a-t-ü dit; je devrais en assumer en partie

la responsabilité », précisant qu’un insuccès c pourrait provoquer au
Proche-Orient un nouveau conflit qui nie manquerait pas d’affecter

la sécurité des Etats-Unis».
Le chef de la Maison Blanche a reconnu qu'il n’avatt reçu aucune

assurance de la part de VRgypte et d’isnm, que ces pays feraient
preuve de plus de souplesse, et a ajouté que le succès de la réunion
n'était nuâement assuré.

La crise au sein du Dash ne met pas en danger

le gouvernement de M. Bégin

De notre correspondant

Jérusalem. — Alors que les
commentateurs israéliens conti-
nuent de s'interroger sur la véri-
table signification -de la nouvelle
et étrange formule employée le

16 août par M. Bégin fa un accord
de paix partiel et permanent s)
leur attention s’est portée, dans
la soirée du 17 août, sur un nou-
vel épisode de la crise qui affecte
le parti Dash (Mouvement démo-
cratique pour le changement),
deuxième formation, après le
Likoud, de la majorité gouverne-
mentale, dont l’actuel président
est le vice - premier ministre.
M. Yadln.

Lors de la première réunion du
nouveau conseil national du parti,
élu en juin dernier (Ze Monde
du 5 juillet 1978), M. Yadln a
essuyé une défaite dans l’épreuve
de force qui l’oppose k ceux qui,
depuis plusieurs mois, souhaitent
que le Dash se retire de la coali-
tion au pouvoir, afin de ne plus
cautionner la politique « intransi-
geante » de M. Begln. M.. Yadln
voulait que le conseil national
élise ses dirigeants avant que ne
commence le débat sur la poli-
tique du parti. Mais le conseil a
finalement décidé, par 59 voix
contre 57. de différer le vote après
la discussion sur les orientations
du parti. M Yadln espérait pour-
tant que son leadership ne serait
pas remis, -aussi nettement en
cause avant le sommet de Camp
David auquel ü doit participer
aux côtés de M. Bégin.

Le Dash est plus que Jamais
menacé de scission. Les dirigeants
des deux tendances qui s’affron-
tent semblent néanmoins vouloir
éviter toute décision grave avant
la fin des entretiens de Camp
David, ceci pour ne pas affaiblir
outre mesure la position du gou-
vernement israélien.

La crise au sein du Dash. de
toute façon, ne met pas directe-
ment en danger l’existence du

gouvernement de M. Begln. Même
si les quinze députés du parti
quittaient tous la coalition gou-
vernementale — hypothèse pour
le moment improbable — le pre-
mier ministre conserverait encore
une majorité de deux voix k la
Knesset- D’autre part, le Dash a
beaucoup perdu de sim poids poli-
tique au cours des derniers mois,
notamment au sein du cabinet et
dans l’opinion publique.
Le revers que vient de subir

M. Yadln n’est pas étranger aux
remous causés par la récente
révélation du' projet gouverne-
mental de créer cinq nouvelles
Implantations dans la vallée du
Jourdain fie Monde des 15 et
16 août). Informé de cette déci-
sion depuis le mois de juin, le

vice-premier ministre est accusé
d’avoir a menti » & son parti en
ne te tenant pas au courant.
La réalisation de ce projet,

vivement critiqué à Washington,
a été certes différée par M. Begln,
pour ne pas alourdir le climat
avant les négociations de Camp
David. Pourtant, l'Inauguration
officielle de deux implantations
préparées depuis le début de
l’année k Haris et k Tapuah, en
Cisjordanie, a bien eu lieu le

17 août avec, il est vfai, une
gnmiii» discrétion.

FRANCIS CORNU.

• Deux charges explosives ont
été découvertes et désamorcées
dans la matinée du 17 août au
marché Carmel k Tel-Aviv, k
quelques dizaines de mètres l'une
de l'autre. La police a effectué
plusieurs arrestations.

Le 8 août, une charge placée
dans ce marché, sous ia devan-
ture d’un marchand de lingerie,

avait explosé en faisant un mort
et plusieurs dizaines de blessés.

— (ASJ*J.

Liban

Les dirigeants palestiniens souhaitent

mettre nn terme aux règlements de comptes

an sein de la résistance

De notre correspondant

Beyrouth. — Un dialogue in-
terpalestinien est engagé k Bey-
routh pour, tenter de mettre un
terme aux sanglants- règlements
de comptes qui opposent depuis
des semaines les -différentes orga-
nisations de la résistance. Le
traumatisme provoqué par l'at-

tentat meurtrier de dimanche
dernier— le nombre des cadavres
retirés des décombres s’élevait

ce vendredi matin 18 août k 175 —
parait avoir incité tes dirigeants
palestiniens k stopper l’escalade

de la violence. Les deux hypo-
thèses avancées Jusqu’à présent
pour expliquer cet attentat sont

Andrzej Kusniewicz

LeRoi des Deux-Siciles

ÆBIN/MICHEL

Roman traduit cfu polonais

par Christophe Jezewski

et François Xavier Jauiard.

“Une révélation, une vraie.

Celle d'un grand écrivain.”

Françoise Wagener/Le Monde

en effet lourdes de conséquences
pour l’avenir de la résistance.
S’il s'agit d’un règlement de
comptes entre Palestiniens, on

S
eut craindre un nouvel acta
e vengeance et des représailles.

S'il s’agit d’une opération des
services secrets israéliens, elle

implique un noyautage de la ré-
sistance palestinienne d’une rare
efficacité propre & semer te doute
et la confusion. Le tait que les

deux versions soient plausibles
et le silence gardé par Israël

aggravent les suspicions.

Le chef du Fath, M. Yasser
Arafat, a convaincu M. Aboul
Abbas, chef du FLP. pro-irakien,
de sa bonne fol, affirmant que
s'il avait voulu l'éliminer il

n'avait nullement besoin de faire
sauter tout un Immeuble, préci-
sément au moment où lui-même
se trouvait à moins de 200 métrés
du lieu de l’explosion. Le FXJE*.
ayant fait machine en arrière dans
ses accusations, le dialogue s'est

Instauré à différents niveaux.

Le Fath vient de répondre par
un contre-projet au mémoran-
dum 'du Front du refus datant du
mois de mal, auquel s’était asso-
cié le FD.LP. de M Hawatmehp
et qui mettait en cause l’autorité
personnelle de M. Arafat récla-
mant une direction collégiale au
sein de l'OJLP. Mercredi, M. Ara-
fat a rencontré M. Mohsen, chef
de la Saika prosyrienne, et s’est

mis d'accord avec lui pour
condamner la violence et recom-
mander un dialogue démocra-
tique. Jeudi, pour la première
fols depuis Juin 1976, la Saika et

le FPLP. de M. Georges Haba-
che ont tenu une réunion pour
régler leur différend, qui remonte
k la guerre du Liban.
Une réunion du comité central

de TOJkF. doit faire le point
sur tous ces contacts lundi
21 août, k Damas, mais fl n’est

pas Impossible qu’elle soit ajour-
née pour permettre de plue
amples entretiens préparatoires.

Tout en suscitant chez les

«sages» de l'CLLP- l’espoir d'un
apaisement, ces démarches ne
leur font pas perdre de vue que
l’engrenage de la violence peut
k tout moment reprendre te des-

sus. L’assassinat, jeudi, d’un
diplomate irakien en Libye en
est la preuve.

LUCIEN GEORGE.

t
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L'on des dirigeants noirs de Safisbury accepte après la décision des juges de sousse

le principe d'nne conférence «élargie»

lies réticences suscitées à Salis-
bury par la perspective d’une réu-
nion k élargie» regroupant — A
l’initiative de Londres et de Was-
hington — toutes les parties au
conflit rhodésien semblent pro-
gressivement se dissiper. Pour la
première fols, l’un des quatre
membres dr Conseil exécutif in-
térimaire mis en place à Salis-
bury en vertu de L'accord de rè-
glement interne, le chef Jeremiah
Chirau. s’est déclaré, jeudi
17 août, partisan d'une telle réu-
nion.

«Que nous le voulions ou non,
le peuple, dans sa majorité, sou-
haite la réunion d'une telle confé-
rence, a-t-n observé, et nous
devons écouter sa voix. » Il a tou-
tefois ajouté qu'à ses yeux l'accep-
tation d’une - réunion « élargie »
ne devrait pas rendre caduque
l’accord interne. Jusqu'à présent,
le chef Chirau. qui dirige l'Orga-
nisation unie du peuple du Zim-

babwe (ZUPO), avait toujours
rejeté l’idée de négocier avec les
responsables du Front patriotique.
Son changement d’attitude est
d'autant plus significatif que son
organisation est considérée, i
juste titre, oomzne là plus hostile
aux thèses de la guérilla et la
plus « alignée o sur la politique
de M. fimith

A Lusaka, ML Mogabe. co-prési-
dent, avec M. Manno, du Front
patriotique; « mis en garde jeudi
la Grande-Bretagne contre toute
tentative d’ «arbitrage» entre le

Front et le gouvernement lntél-
maire rhodésien. Après avoir ra *-

i

pelé que son organisation avait
entériné le principe d’une confé-
rence élargie, 11 a ajouté : «Nous
ne pouvons accepter d'être mis
sur Vofbite du règlement interne. »
Quant à M. Nkomo, U a précisé
jeudi que la conférence devrait se
tenir dans la brousse rhodéstenne.— ('AJ’J*- UJ?JJ

L'organe du parti destourien met l'accent

sur I'< indépendance de la justice »

ASIE

Pakistan

L'épreuve de M. Bhutto
Ancien avocat, ancien premier

ministre, orateur de talent re-

douté par ses adversaires,

ht. AH Bhutto est soumis i une
épreuve peu ordinaire: ae voir

refuser le droit é la parole dans
un procès où sa vie est en leu.

Détenu dans la prison cMie de
Rawalplndl, raccosé peut s’en-

{retenir une heure par jour avec
les trois avocats pakistanais

assurant sa défense dans la pro-
cédure d’appel engagée depuis

le 20 mal devant la Cour su-

prême du Pakistan. Bien qu’elle

en ait te pouvoir, cette luridfc-

tlon n’a pas jugé bon, jusqu’à

présent, de laisser M. Bhutto

S’exprimer en personne devant
elle.

L’appel concerne un Jugement

de la Haute Cour de Lahore,

en date du 18 mars, condamnant
à mort l’ancien premier minis-

tre pour avoir ordonné un at-

tentat contre un adversaire poli-

tique, U. Kasurl, en novembre
1874. Classée en 1875, cette

affaire avait été confiée à une
Juridiction de droit commun
après que M. Bhutto eut été

écarté du pouvoir par Carmée.

L’acouaê voulait confier sa
défense devant te Cour suprême
à trois avocats étrangers, dont

un français, AC Badinter. Cela.

a été refusé, mais, sans pou-
voir plaider, cas avocats ont été

autorisés A se rendre au Pakis-

tan en tant que «conseillers de
la défense».

« Je n« sais si M. Bhutto

sera pendu, mais fe pense qu'il

sera condamné», vient de noua
déclarer M* Badinter à son re-

tour de Rawalplndl. L’avocat

estime que toute autre décision

que la confirmation du. verdict

cto mort serait un échec politi-

que pour te pouvoir. «Quand
on se lance dans une affaire

comme cetle^d. c’est qu’on veut

aller Jusqu'au bout », dlt-ft. Selon

lui, on est en présence d’une
« construction quU en France,

ne tiendrait pas un Instant »,

mais qui révéle les Intentions

du général 2îa, au pouvoir.

L’accusation reposa sur les

déclarations de M. Uabmood.
ancien commandant des tome
de sécurité qui, arrêté en vertu

de la loi martiale, a été relâché

après avoir « spontanément *

adressé aux nouvelles autorités

un mémoire accusant randon
premier ministre. Un des quatre

hommes de main condamnés en
première Instance an même
temps que M. Bhutto, l'Inspec-

teur Hussein, est devenu « té-

moin & charge » devant te Cour

suprême et bénéficie maintenant

de rimpunlté. Lee huit Juges de
la Cour suprême ont été nommés
par le général Z/a. ‘Le président

de la Cour, U. Anwar el Uq, a
été chef de FEtat par Intérim

pendant quelques Jours antre le

premier procès et le début de
la procédure d’appel. Un neu-
vième Juge, connu pour son
Indépendance, a « atteint l'Age

de la retraite .» en Juillet et ne
siège plus.

L’avis <h Washington

En principe les débats ae
termineront en septembre, et les

Juges auront quinze Jouis pour
se prononcer. M. Bhutto ejndl-
qué i ses avocats qu’il ne de-
manderait en aucun cas sa grâce

au général. Zla. Celui-ci a évi-

demment le pouvoir, de commuer
la peine, sans que le condamné
fait demandé. Il est probable

que les avis das deux gouver-

nement auprès desquels le géné-
ral Zla dent A rester en grâce

'

— ceux des Etats-Unis et de
rArable Saoudite — seront pris

en considération.

Selon ses avocats, U. Bhutto

est persuadé qùe Washington
ne l’avait plus en haute estime

eu moment de sa chute. Lors

de leur dernière rencontre,

M. Kissinger lui aurait dit qu’il

s’exposait A de « sérieux ennuis »

s’il persistait dans son projet

de doter le Pakistan d’une usine
de ratrattement de combustibles
nucléaires Irradiée, avec raide
de la France, n est donc pos-
sible que le généra/ Zla — sa-
chant cale — ne se sente pas
tenu par las appels américains

A te clémedce.

.

Pow des accusés de moindre
Importance, le Pakistan a en
tout cas adopté lea méthodes
d’un autre Islam. Des cours ml-
Utaires spéciales condamnent un
nombre croissant de voleurs A
te peine du fousf ou A T « am-
putation de la main gauche pour
(es droitiers et de la main droite

pour les gauchers, par un chi-

rurgien qualifié ». Les bazars

pakistanais sont remplie de pos-
tera représentant de leçon colo-

rée ces supplices. C’est dans
un tel climat que les huit Juges,

de ta Cour suprême, très bri-

tanniques d’allure, très courtois,

tort méticuleux, poursuivent leurs

audiences an s'attachant i ne
taire aucune entorse A une pro-
cédure qu/,.dons raûatre Bhutto,

permet de sauver la forme.

JEAN DE LA GUÉRIY1ÈRE.

La décision du tribunal de
Sousse de se déclarer Incompétent

101 syndicalistes et
loirs de la région, arrêtés

après les émeutes du 26 janvier
(le Monde du 17 août), a suscité,

jeudi 17 août, de nouvelles réac-
tions.

• A TUNIS, l’Action, organe
officiel du parti socialiste destou-
rien (FJELD.), considère que ce.

jugement « prouve qtden Tunisie,
la justice est réellement indépen-
dante ». Si la cour criminelle
« avait voulu désavouer l'action
publique, ajoute-t-il, c’est un
jugement de relaxe qu'elle aurait
dû prononcer*. Or, tout en se
défffcfant-

, les magistrats ont rejeté

la demande. ‘Présentée par la

défense, de mise en liberté pro-
visoire des quarante-deux accusés
actuellement détenus.

• A BRUXELLES. M* Charles
Goffin, secrétaire général de la
Ligue belge des droits de l’homme,
qui a effectué an début du mois
d’août une mission d’information

en Tunisie, a estimé, dans une
conférence de presse, que le ren-

voi dn procès devant la Cour de
Sûreté de l'Etat soulignerait le

caractère politique du dossier, et
pourrait entraîner de nouvelles
restrictions aux droits de la
défense.

• A LONDRES, « Amnesty
International» a relevé, dans un
communiqué; que la des
juges de Sousse faisait de cette
affaire «un procès politique plutôt
qu’un procès ordinaire a. L'org
nlsstion dénonce, die aussi, .

tortures Infligées aux accusés et
estime que trop d'irrégularités de
procédure ont entaché jusqu’à
présent l'instruction des procès
des centaines de syndicalistes
arrêtés après les événements du
26 janvier.

• A PARIS, le Mouvraient
d'unité populaire tunisien
(M.UJP.Î, formation clandestine
d’opposition animée par M Ben
Salah, affirme que la décision des
magistrats de Sousse constitue
«un désaveu, du gouvernement
par des juges an!ont refusé d’éîre

les instruments inconditionnels
d’un pouvoir répressif. — (AJJ*

J

Tiers-monde : réforme et révolution

(Suite de la première page.)

Après « Chroniques de la déco-

bnFsation », publiées en 1965, ou
temps des grandes illusions « tiers-

mondistes » et de la a triconfînen-

tale », quand le socialisme afro-

asiatique faisait figure de panacée
miraculeuse, Jean Rous propose ici

un bilan critique des expériences

marxistes sous les tropiques et des

révolutions équatoriales. Sa bon-

homie naturelle le retient de Juger,

avec la férocité requise, les trahi-

sons cyniques du socialisme perpé-

trées dans deux Guinées au moins
sur trais, et s'il parie, à propos du
Cambodge, de « répression déli-

rante », il évoque aussi ses expé-
riences communautaires à la base :

c'est trop laisser croire qu'un géno-
cide pourrait comporter des aspects
positifs : en fait de communautés,
le « Kampuchea démocratique »

connaît surtout la fosse commune.

Richesse d’expérience

. et courage tranquille

Mais il faut lire ce recueil de
textes de Rous, pour la richesse

d'expériences qu'inspire la moindre
réflexion, et peur le courage tran-
quille avec lequel ce vieux militant

révolutionnaire, qui n'a Jamais
renié ses convictions ni ses combats
de la guerre d'Espagne, ni l'esprit

catalaniste qui ('inspirait déjà, sait

retrouver, ou terme d'un itinéraire

tragique' et lourd de déceptions,
cette voie doublement axée sur la

réforme et la révolution qui fut
celle de Jean Jaurès. Non, le

réformisme n'est pas liquidateur.

Ou», la révoluttori est bien l'objectif

fondamental d'un socialiste qui ne
peut voir de limite -à son action
qu'une société sans classe. Non,
dans le domaine social, il n'y a pas
de frontière entre réforme. et révo-
lution, entre qualitatif et quantita-
tif. La transformation de la condi-
tion féminine en Tunisie (si elle est
fermement préservée) est plus révo-
lutionnaire que la prise du palais
impérial par un colonel barbouillé
de slogans marxistes, fusilleurs
d'étudiants.

En rappelant que la loi peut
être, elle aussi, porteuse de révo-

lution, que la paix est plus riche

F ACARNtt.

I
UNESANlt!

laphis TécBûtd^arope,

TSSUpte «traite

roœ cure dès
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septembre au cœur
de
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sod-

*Etablissement agréé
par

la Sécurité
Social 13.

Pourtoutr'

tQàpboBazoa écrives*

en potentiel d'évolution . sociale

que ia guerre, et que l'homme est

le capital le plus précieux, Jean

Rous propose a ses omis du tiers-

monde, sur le ton le plus mvJaste— le seul tolérable, — les mots
d'ordre les .moins démagogiques,

et donc les plus fructueux.

H n'est pas sT facile de soutenir

aujourd'hui que la coopération

entre l'Europe et l'Afrique n'est

pas, par essence, néo-colonialiste,

et que les accords de Lomé ou^
vrent pour de tels rapports une
voie possible — dont les Africains

peuvent tirer parti pour peu qu'i.ls

assurent entre eux une solidarité

indispensable à leur efficacité

négociatrice, foce à l'Europe.- II

n'est pas vain non plus de rappe-

ler qu'au cours d'une polémique
fameuse avec la populiste russe

Vera Rassoulitch " Marx “avait
reconnu qùe les communautés de
base des sociétés traditionnelles

(slaves en l'occurrence, mais aussi

bien africaines), pourraient servir

d'assises, ou de cellules, à la

société socfeliste, sans passer par

le processus de luttes des classes

et d'accumulation capitaliste. Véri-

tés simples? Encore faut-il, pour
les formuler, les connaître et ne
pas mépriser leur ‘simplicité.

Ainsi va,' de son pas de' paysan
catalan familier des marchés
d'Afrique et des foules d'Asie,., ce
Jean Rous dont * l'expérience est
avant. tout riche de cette leçon :

qu'il n’est pas de situation qui
n'exige une analyse spécifique, ni

de crise qui ne comporte une solu-

tion originale.

JEAN LAC0UTURE.

Tiers -monde.; réforma et révo-
lution, de Jean Son». Les Nouvelle*
Editions africaine*. 389 page*. 42 F.

Deux nationalistes croates prennent en otage

huit personnes au consulat allemand de Chicago

Us se rendent au bout de dix heures

Le consulat général de la République rédèrale d'Allemagne à
Chicago a été occupé pendant plus de dix heures, dans la Journée

du 17 août, par deux nationalistes croates qui avaient pris en
otages huit personnes qui s’y trouvaient. Après en avoir libéré

deux à la ffn de la matinée, ils se sont finalement rendus dans
la naît, à la suite de négociations menées par l’entremise d'un

représentant de l'ambassade de la ILFJV. à Washington.
Les deux terroristes menaçaient de «faire tout sauter» si

le gouvernement, fédéral ne libérait pas Stephan BUandric, exilé

croate actuellement détona à Cologne et menacé d'extradition,

à la demande de la Yougoslavie.
Le gouvernement fédéral allemand avait constitué on - état-

major de crise » pour suivre la situation. Dès que les nouvelles

de Chicago furent connues, l'avocat de BilandzAc a fait savoir

que celui-ci n'approuvait pas l'opération, d'autant quïl espère

que le tribunal constitutionnel de Karlsruhe empêchera son
extradition, accordée par le tribunal de Cologne.

Notre correspondant & Bonn nous indique qu'on ne s'attendait

pas & une réaction aussi rapide des organisations croates et

qu’on la redoutait plutôt sur le territoire fédéral qu'à l’étranger.

Une longue tradition de terrorisme

Le contentieux entre Bonn et
Belgrade sur la situation des
exilés croates dans la Républi-
que fédérale est d'autant plus
difficile à régler que ces exilés
sont environ douze mille répartis
en une quinzaine d’associations,en
liaison avec des organismes ana-
logues dans d’autres pays d'ac-
cueil. notamment les Etats-Unis.
Les militants politiques capables
d’aller jusqu’au terrorisme ne
sont qu'une petite minorité, mais,
depuis vingt ans. ils n'ont pra-
tiquement J&mais cessé leurs
activités auxquelles les services
secrets yougoslaves ont riposté
sur le territoire ouest-allemand.

A l’origine de cette violence,
on trouve l'hostilité des Croates
à la centralisation dn gouver-
nement de Belgrade et a l'hé-
gémonie serbe en Yougoslavie,
née du traité de Versailles. En
1929, un agitateur issu du parti
paysan croate. Ante PaveUtch,
quitte le pays et anime, en
exil, I’Onstacha, organisation
terroriste qui fomentera l'assas-
sinat du roi Alexandre de You-
goslavie, à Marseille, en 1934.

Lorsque les armées allemandes
envahissent les Balkans, au
printemps 1941, Ante Pavelltch
devient chef dn gouvernement
de la Croatie Indépendante. Le
massacre des Serbes (plus d’un
dem-mlllion), des musulmans

' qui ne veulent pas se convertir
au «athplkdame et des juifs
constitue' la principale activité
~des oustachis.' A 'la fin de là
guerre, plusieurs milliers dé mi-
litants se retrouvent sur le ter-
ritoire allemand. Pavelltch, après
s’être réfugié en Argentine et
avoir été jugé comme criminel
de guerre meurt à Madrid
28 décembre 1959.

Il n’est pas d'année, dès lors,
où les exilés croates en Allemagne
fédérale ne se manifestent par la
violence, attaquant à la bombe
les bâtiments diplomatiques you-
goslaves. assassinant des membres
des missions diplomatiques de
Belgrade. Le 21 juin 1968, le
représentant yougoslave à Berlin-
Ouest est grièvement blessé; en
Juin 1972, le consul général à
Munich est victime d'un attentat ;

le 7 février 1976, le vice-consul
à'Francfort est tué.
Belgrade multiplie les protes-

tations, affirme qu’il existe en
République fédérale des centres
d'entrainement, que des comman-
dos sont expédiés clandestinement
en Yougoslavie. Mais l’absence
d’accord, d’extradition entre les
deux pays empêche le règlement
du problème. Four Belgrade, U

s'agit d'ailleurs de crimes de droit
commun. Pour la police alle-
mande, oe n’est pas toujours le

cas.

Lorsque, le 29 mal 1978. quatre
extrémistes ouest-allemands sont
arrêtés eh Yougoslavie et soup-
çonnés d’avair participé à l’assas-

sinat de M. Schleyer. le président
du patronat allemand, leur extra-
dition demandée par Bonn est

immédiatement liée, par Belgrade,
à celle de huit exilés croates rési-

dant en Allemagne de l'Ouest,

dont Stephan Bilandric, chef de
l’organisation dite de « résis-

tance populaire croate », dis-

soute en juin 1976 par Bonn.
Seule l'extradition de ce dernier
avait été déclarée recevable, 1«
tribunaux allemands en rejetant
trois autres et n’ayant pas en-
core examiné les suivantes.
Mute les avocats deM Biland-

zîc entendent déposer une plainte
pour anUconstltutionnallté et
saisir la Cour des droits de
l'homme de Strasbourg. L’un
d'entre eux s déclaré que si

l’extradition de M. Büandzic
était finalement accordée, -« la

haine amassée par les' Croates
pourrait exploser, et les actions
du groupe Baader-Metnhof ap-
parottnneni en comparaison
comme une plaisanterie ».
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DIPLOMATIE

M. LOUIS DE GUIMNGAUD

SE RENDRA EH SEPTEMBRE

A BANGKOK, A HANOÏ

.ET A DJAKARTA

M. de Guiringand fera en
septembre un voyage en Asie du
Sud-Est. H se rendra en visite
officielle en Thaïlande du 3 au 5,

au Vietnam du « au fi. et en
Indonésie du 9 an 12. Le ministre
français des affaires étrangères
répond ainsi 4- la visite qu’avait
faite en France, en avril Z977,
M. Ph&m- Van Dong, premier
ministre vietnamien- Par ailleurs,

le président indonésien Suharto
avait été reçu à Paris en 1972.

M. de Guiringaud avait annulé
une première fois,- en janvier, une
visite a Hanoi et a Bangkok, s en
raison d'impératifs de calendrier »
selon le Quai d’Orsay. B semblé
cependant que le conflit khméro-
vjctaamlen n’avait pas été étran-
ger A cette décision, Paris n’ayant
pas voulu paraître cautionner la
position vietnamienne. Le mois
damier, dans une interview au
Monde (numéro daté 30-31 Jnll~
let). M. Xeng Saxy, vice-premier
ministre cambodgien chargé des
affairés trang&res, s’était féli-
cité 'de cette annulation.

Il n’est pas certain que le minis-
tre français rencontre M. Ph&m
Van Dong ; U est en effet possible
que ce dernier parte le 6 septem-
bre pour Bangkok et d’autres
capitales .de la région.

• M. Lords de Guiringaud ren
contre ce vendredi 18 août,
Brigue, dans le Valais. M. Pien
Aubert, chef du Département, po
lltique fédéral. Intervenant mole
de deux mois après la visite d
Ml Barre à Berne; cette rencontr
est un nouveau signe de la vo
lonté manifestée de part et d'au
tre d’entretenir des contacts plu
suivis. ,

„• tas élections européennes
Berlin-Ouest. — Les trois oom
mandants occidentaux de Berli:
(américain, britannique, français
ont donné leur aval au System
d’élection des trois députés qui re
présenteront Berlin-Ouest au fu
tu* .Parlement européen. Une or
dormance parue'dimanche 13 aofi
au journal officiel local précis
que ces parlementaires seront dé
signés par la Chambre des député
(DîSef de la ville. ISÜJLEL8. e
la R.DA ont régulièreemnt, du
Tant les derniers mois, mis ei
garde contre une; participation d
Bèriür-Ouest aux élections euro
peeanes en Invoquant 1e statu
quadripartite' de la ville. Les Oc
cidentàux. par contre, considè
rent que le mode de désignât!oi
choisi est conforme à ce statut— (AJJJ .
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®»e leçon pour la France
1963 :- le gouvernement amô-

.

rlcaln interdit la venta'tf.un grand',

ordinateur au Commissariat fran-

çais A fénergio atomique. Motif :

il devait servir:A la mise au
point de la trombe H française ;

1378 : le gouvernement amé-
ricain bloque la vente d'un ordi-
nateur i ragença Tasa sT de-
manda — es, pour la première
lois — A ses • alliés » d'en taire

autant. Motif : représailles contre
Iss condamnations de dissidents
on U.H.SB. J
Le temps passe, les hommes

et les motivations changent, jes
méthodes demeurant. Elles .

cau-

.

sent quoique embarras dem ies
capitales Intéressées, car, üar-

,
rièra les mêlas déclarations, les
affirmations . officielles et offi-

cieuses, H ÿ a les contraintes de
la réalité : la France continue
A dépendre largement du bon
vouloir des Etats-Unis en mar
tiére de grands ordinateurs, dee
accorda très contraignants - tient

les deux pays. -

A rorigine, les autorités fisn- .

çalses devaient demander ' une
autorisation au- Département
américain du commerce pour
rachat de chaque grand ordina-

teur i une firme des Etals-Unis.

Cette procédure jugée « humi-
liante » a été légèrement modi-
fiée ù rissoa d'une négociation
entre M. Michel Debré. 'alors

ministre de réconomie et dès
iinancee, et M. Fawler, son homo-
logue américain. La procédure
- Debré-Fawler »,. touioura en
vigueur, stipule que fimporta-

tion de grands ordinateurs *uné?

ricoins doit faire fob/sf d'une
• déclaration dé. destination »
de la part du ministère français

des affaires étrangères. Celui-ci

y explique aux autorités améri-

caines rusage qu'aura la'
‘ma-

china Importée.
'

Cest, en tait, Washington qui

déllnlt la notion de - grand »

ordinateur. Or, avec dévolution

rapide de ia technologie et des
performances, le plancher- est

assez bas. Ainsi, toute la..nou-

velle gamme d’IBM. (303 X),

y compris les matériels tngnféa.-

de la prbcÔ^^Déh/é-I^er. •

Celle-ci concerné également

_

directement ÙJ.I. - Honeywell -

Bull. La compagnie franco-amé-

ricaine (53 % de. son cap/n/ est

détenu par des Intérêts français

et 47 Va par Faméricain hfoney-

hrelit * dans son-catalogoerdeux

séries de produits.

Le première esi un reliquat de ‘

la gamme de fcànclenne C.U.;

la seconde, sur laquelle la com-

pagnie fait le plus gros effort

commercial, proWattf
. d’Honey-

wall-Buii (pour les. moyens ordi-

nateurs notamment) et cfHoney-
weU pour les grandes machines
(modèle 66). La majeure partie
de la ligne 66 est soumise. A. la

- procédure Debré-Fawler, ces
machines étant fabriquées aux
Etats-Unis ptk Honeywell pour
titra revendusé- par CJJ.-Honey-
watt-Biili en France et dans car
tains pays.

L’histoire s parfois de ces

.
/ron/te_. Ne pouvant proposer A
rUBB.S. des ordinateurs - 66 -,

.

en raison de leur origine emé-

.
rlcaJnB, OU - Honeywell - Bull

espim répondre à .une offre de
Tasa avec— la bonne vieille ma-
chine qu'est rirla 80, dévelop-
pée par la CJ.I. en 1970 dans lé

.

_

cadre du » plan calcul » tant
décrié, A répoque, par les diri-

geants d’Honeywell - Bull. Las
Soviétiques connaissent bien
FIris 80. Us en ont acheté deux
exemplaires. Il y a quelques
années, fteete A savoir s'ils vou-
dront acquérir une machine qui
prend de r&ge. L’Iria 80 était

un grand ordinateur en 1974-1975.

.

Face aux nouveaux produits des
autres constructeurs, ti Fest de
moins en moins. Même al, oh

,
Fa m prolongé », // vit ses der-

nières heures.

SI demain une autre affaire

Tass », votre môme une « affaire

CfA» sa reproduit, les possi-
bilités de réponse de la France
risquent d'être fort limitées.

Cartes, tes » as » doivent être,

en principe, fabriqués en France;
'

alors la procédure Debré-Fawler
ne.s'appliquerait plus. Mais, ce/a

ne as /ers pas avant quelque
temps. La technologie n'aura-
t-elle pas relégué d'ici IA osa
modèles au rang de moyens
ordinateurs?

Quant è rirla 80, It n'aura pas
dé. véritable successeur.. ' Du
moins au sons où Fantendaiant
les anciens dirigeants de la C.IJ.

En abandonnant les prototypes

* X 4 », * X 6 », qui devaient

prendre la référa, en 1977-1978,

dès Iris 80, CJJ.-HoneyweH-Buti
ai -les' pouvoirs publics ont, 'an

'délibérément ’ choisi

-

tfabaft-
•

donner la course aux grandes

machines. Au risqua de se re-

trouver un four dans la même
situation qu’en 1963. Une hypo-

thèse que Fon s'ôtait re/usé A
envisager en 1975, lors de la

fusion CJJ.-H.-B. De même qu’on

avait considéré A l'époque
comme une hypothèse d'école

cè.qul vient tfarriveravec Tass—

Ü J.-M. QUATREPOINT.

(PUBUCITX)

Si vous êtes titulaire

d'un D.ELU.G. - D.U.T. B.T.S.
ou d'un

Premier Cycle Universitaire

Si vous voulez accéder
à un réel enseignement supérieur

de la gestion

et acquérir
une véritable formation pour votre

vie professionnelle

Documentez-vous
sur l'enseignement alterné :

Association pour l'enseignement alterné

(sous J 'égide du groupe Institut Supérieur de Gestion)

8 rua da.Lota, 75116 Paris

»UNE PLAQUETTE SUR « LE MONDE

« Le Monde » a réalisé pour ses lecteurs une plaquette de trente-

deux pages où se trouvent décrits et expliqués le fonctionnement du

journal, l'organisation et le travail des différents services de rédaction,

les principaux mécanismes de l’information, ainsi que les caractéristiques

économiques de l'entreprise (gestion, fabrication, publicité).

Ce supplément aux « Dossiers et documents » est disponible à nos

bureaux, service de la vente au numéro, au prix de 3 F l’exemplaire.

Des réductions sont consenties pour les achats groupés = 20 % de

cinq à dix exemplaires et 25 % au-delà.

Les déclarations de M. Sakharov
(Svtte de la. première pageJ

Tons les oonrants de l'oppo-
sition que je connais ont une
chose en commun : ils ce re-
connaissent que ia hztte & visage

rttton du terrorisme en
UJUSB. Qu'en pensez-vous ?

— Les buts et les méthodes du
terrorisme sont diamétralement
opposés A cens du combat pour
las droits de l’homme dont le

Kovaliev, arrêté en 1974, pour,
avoir participé à la publication
Clandestine de la Chronique ‘a
événements courants et & - la

défense de la liberté de conscience
en Lituanie, vient d’être condam-

déopavert. La défense publique
. «ToTt*

et non violente des droits 'de
l’homme tels qu’ils' sont expri-
més dans, la déclaration
internationale des droits' de
Fhonune de l’organisation dès
Nations unies, voilà l’Idéologie

qui peut regrouper et qui re-
groupe dans nota» paye des gens
venus d'horizons politiques, na-
tionaux et religieux différente.

— A rissuc des récents pro-
cès, un quotidien français a
écrit que, dans la mesure où.

les autres formes d’opposition
pacifique étaient impossibles,
a fallait S'attendre i rappa-

onvatement C’est pourquoi
terrorisme ne peut pas se déve-
lopper & partir du mouvement
dânocratlque, quelles que soient

jes difficultés que. os mouvement,
rencontre et quelle que soit l’in-

justice du pouvoir. Le terrorisme
International contemporain s'ef-

force de détruira les fondements
légaux d'Etats démocratiques et il

est, dans une grande mesure, 1e

fïuit de l’idéologie, de la straté-

gie et de la tactique du totali-
tarisme ;

rtRTO» de nombreux «m
,

11 est directement soutenu par les

services secrets de pnlâances
totalitaires.

La proclamation d'une certaine vérité

.. — De nombreux dissidents
ont dû 'émigrer ou ont ' été
arrêtés et se trouvent en' pri-
son ou dans des camps.
Peut-on pour autant parler de
la Jtn du mouvement démo-
cratique en UJLSJS. ?

— Les autorités ne cessent de
porter des coups très durs au
mouvement démocratique et S’ef-

forcent d’étrangler la liberté de
pensée où qu’elle apparaisse. Je
suis persuadé que la lutte pour
les droits de l’homme se prolon-
gera tant qu’ils seront violés, tant
qu’il y aura atteinte à la liberté
d'opinion et d’information, à la

liberté de religion, au droit de
fVirdgH- ie pays de sa résidence
et le Ueu de résidence dans son
propre pays. (_) L’essentiel est
que toutes les répressions qui
peuvent frapper des êtres forts et
fiers et tous les abandons ou les
Twinwftiati/Hw ri p

: quelques per-
sonnes jrius faibles ou terrorisées,
ne pourront

.
jamais effacer ce

que le mouvement démocratique
en tt T? h k a. apporté au mande
entier, & savoir la proclamation
d’une certaine vérité.

» Mais les répressions et les

violations des droite de l'homme
se poursuivent effectivement en
U3U3J3~ Je voudrais évoquer
quelques faite- récents, moins
connus que les derniers procès
en Crimée, le tatar Moussa Ma-
moud s’est immolé par le feu,

pour protester contre l'interdic-

tion faite à son peuple de vivre
sur sa terre natale:

s Au consulat américain, &
Moscou, depuis sept semaines,

sept pentecôtistes occupent les
lieux après avoir. tenté vainement
pendant quinze' ans d'émigrer
d’un pays où te religion est per-
sécutée et après avoir subi toutes
les répressions et >mmiiiRWnm:

possibles. (-.)

b Dans le camp numéro trente-
sept à rerm, le biologiste Serge

doit rester au camp Jusqu’en 1881,

puis en exil 'jusqu’en 1981_
«Après avoir purgé sa peine de

quatre ans de détention et deux
ans d’exil pour avoir diffusé la
Chronique des événements cou-
rants, le mathématicien Alexan-
dre Botontine vient, à nouveau,
d’être condamné A trois ans de
camp & régime sévère, sous Tac-
cusatkm mensongère et inepte de
« détournement de fonds, publics b
après avoir été battu dans la pri-
son où il attendait son procès.
La véritable raison de ce nouveau
procès est la demande d'émigra-
tion du professeur Bolonkine.

— Vous 6tes pratiquement
le plus connu des représen-
tants tu mouvement démo-
cratique et le dernier encore
en liberté. N'avez-vous pas
peur?
— Avant tout et en perma-

nence, j'ai peur pour mes proches,
amis et parents. En ce qui me
concerne personnellement, on ne
peut être sûr de rien, mais Je
m’efforce de ne pas y penser.

Pour un boycottage Temporaire

— Après les procès dXMov,
de Gutnsbourg et de CTitcJia-
rçmshi. de nombreux savants
occidentaux ont décidé ie boy-'

. coûter leurs collègues soviéti-
ques, de ne pas participer aux
rencontres internationales et
à toute autre forme de contact.
Qu'en pensez-vous ?

— Je salue la suspension tem-
poraire et partielle des contacts
en tant que l'une des formes de
la lutte pour les droits de l'hom-
me. Cette forme de protestation,
choisie par les savants occiden-
taux, me semble être un moyen
efficace de faire comprendre aux
autorités soviétiques que la dé-
tente est Inséparable du respect
des droits de l’homme et que
cette exigence n’est ni un caprice
ni une mode fugitive ni un jeu
politique, mais le reflet profond
des aspirations de toute l’opinion
occidentale. Je profite d’ailleurs
de l'occasion pour m’adresser aux
participants des congrès inter-
nationaux (de mathématiques à
TfatetnM, de génétique A Moscou
notamment), afin qu’ils saisis-
sent cette occasion pour prendre
la défense des savants soviétiques.
J’ai souligné le -terme « suspen-

sion temporaire des contacts »
parce que J’estime qu’Â long
terme les échanges entre les hom-
mes, y compris entre les savants
de pays différents font intégra-
lement partie de la détente et
peuvent contribuer A renforcer la
confiance mutuelle entre les pays.

— Que pensez-vous de ratti-
tude de TOccident (les Etats-
Unis. les pays epropéens et
notamment la France) sur la
question des droits de
l'homme ?

— H ne fait pas de doute qu’au
cours de ces dix dernières années,
depuis les événements de Tché-
coslovaquie, l'Intérêt porté aux
question des droits de l'homme
s'est considérablement accru. Je
pense que la poignée de dissi-

dente en UJELSB. et dam d’autres
pays de l’Europe de l'Est y a joué
un râle important : les auteurs
de .la Chronique des événements
courants, le premier groupe de
défense des droits de l’homme, le

groupe d’Helsinki en T7JLH.S.,
le Comité de défense des ou-
vriers en Pologne, et, bien sûr, la
Charte 77 en Tchécoslovaquie.
b Je pense que la .ligne suivie

par le président des Etats-Unis

est capitale H est essentiel de
suivre une approche équilibrée,

basée sur des critères égaux A
l’égard de toutes les violations
des droits de l’homme dans toutes
les parties du globe sans tenir

compte des relations politiques ou
des oppositions. Je suis convaincu
que cette politique ne saurait
avoir un caractère conjoncturel,
qu’elle ne peut pas être une ma-
nœuvre visant tel ou tel objectif,
mais qu’elle traduit les principes
fondamentaux de te nation amé-
ricaine et les aspirations de la

majorité du peuple d'un grand
pays courageux et fier, qui sou-
haite la paix et la libertés

» Bien sûr. il est arrivé que cette
ligne politique ait été contre-
dite, voire contrée dans certains
cas, ou que certaines incon-
séquences l’aient démentie. Des
conséquences tragiques eu ont
découlé A chaque fois. C’est pour-
quoi il faut faire des efforts afin
que de telles situations ne se re-
produisent plus.

» J’apprécie hautement la posi-
tion de l'opinion publique de
l'Europe de TOuest en matière de
défense des droits de l’homme.
XI est très Important que tes
forces de gauche et notamment
les partis communistes se soient
engagés dans ce combat. J’espère
maintenant que ces forces s’enga-
geront encore plus dans cette
direction, qu’elles élargiront le

champ de leurs préoccupations à.

toutes les victimes de l’injustice
et qu’elles participeront A l’aide
matérielle aux familles des persé-
cutés.

» Ce qui est Important, c’est

?
ue la défense des droits de
homme ne soit jamais la victime

de divergences entre groupes, par-
tis ou nations. Elle doit traduire
au contraire les aspirations de
l’humanité dans un monde déjà
si cruellement divisé.

» Je m’adresse aux nations et
aux gouvernements des pays de
l’Europe de l’Ouest, qui portent,
avec les nations et les gouverne-
ments d’autres pays, une lourde
responsabilité dans l’avenir de
l’humanité. Il est Impossible de
résister A cette attaque sans dé-
fendre les droits de rhamme dans
le monde entier. C’est pourquoi
leur défense devrait, au même
titre que la lutte pour le désar-
mement, constituer la ligne domi-
nante de la politique de tous les

Etats occidentaux au-delà des
manœuvres tactiques de politique
Intérieure ou étrangère. Profitant
de cette interview & un quoti-
dien français, j’adresse cet appel
directement au gouvernement
français, b

U SUÈDE SANS GOUVERNEMENT SOCIALISTE
IU» — LVindividualisme moderne » et le « bon sens >

Dans les précédents articles

(«le Monde» des 17 et

18 août), Alain Debove a
indiqué que' te s problèmes
économiques ont été le prin-

cipal souci du gouvernement
«bourgeois» au pouvoir en
Suède depuis 1976. Il a montré
aussi ce qui a changé après

l’échec des sociaux -démo-
crates.

Stockholm. — A un peu plus
d’un un . des élections législatives,

an peut déjà deviner les thèmes
principaux qui animeront la cam-
pagne : la situation économique,
le nucléaire, la fiscalité, remploi.
Il est peu probable que les trois

partis de la coalition présentent
une sorte de programme com-

De notre correspondant ALAIN DEBOVE

mon. Certes, les conservateurs dé
M. Bohznan souhaiteraient que
les trois formations signent une
« déclaration d'intentions » à la

veille du scrutin, mais leurs par-
tenaires y sont opposés. Les libé-
raux. en particulier, espèrent
secrètement que la prochaine
oonsultatiaa permettra de rééqui-
librer les forces au sein de l'ac-
tuelle majorité, et sous la direc-
tion de leur nouveau leader
M. Ola UBsten. miisstre de la
coopération,- ils remontent nette-
ment le courant. M. Ullsten est
un homme politique très « sué-
dois », qui laisse volontiers les
portes a ouvertes »; il est favo-
rable à la ocncertation et ou
compromis, respecté des sociaux-
démocrates.

ques, le seul qui n’ait pas de véri-
table « parti de mécontents » de
type poujadlste. Le parti- centriste
a également séduit, au début des
nnnAwK 70, dpfl jeunes engagés
dans la lutte pogr la protection
de renvinmpemept, sensibles à
une certaine philosophie du re-
tour à 1a nature, èt, plus récem-
ment, une partie des adversaires
de l’énergie nucléaire.

Pourtant, le parti du centre
perd du terrain et cela s'explique
certainement par le caractère
extrêmement flou de son pro-
gramme : une aorte de poMtique
très vague du juste milieu, où
chacun peut trouver sa place, qui
lui a certainement profité au

élevée au cours du congrès, et la
position du premier ministre pa-
rait très forte. Les centristes veu-
lent, semble-t-il, être les garants
d’une société traditionaliste où le

Suédois moyen, de souche mo-
deste et souvent paysanne, avec
ses défauts et ses qualités, peut
être sûr qu’il est écouté et qu’il a
droit à la parole. Us rendent
hommage à cette vieille généra-
tion de sociaux démocrates qui
sont devenus ministres après
avoir milité dans les usines, sans
avoir fait d’études supérieures.
Us condamnent la génération
présente, a qui ne sait pas ce
qu'est le travail».
la ministre de l’agriculture,

M. Andexs Dahlgren, a déclaré,
par exemple, lois des assises :

« Lorsque MS. Olof Palme déverse
temps où fl était dans l'opposition, sa colère sur la politique du goû-

ta démocratie économique» de M. Palme

Ceax-d définiront les grandes
lignes de leur campagne lors du
congrès national de l’automne,
dont un des points les plus im-
portants sera la démocratie éco-
nomique et le projet de a fonds
salariaux b fondant: à rendre, à
terme, les salariés copropriétaires
des entreprises. Présenté poux la
première fois en 1976 par la Con-
fédération générale du travail LO,
il a été depuis remanié par un
groupe de travail mixte (syndi-
cat-parti). Ce projet comprend
deux éléments principaux :

1) La création de fonds de
développement régionaux alimen-
tés par une taxe prélevée sur les

salaires- des' employés. Le but de
ces fonds -serait de financer des
tavestlssemente industriels,
la priorité étant donnée aux in-
dustries exportatrices.

21 Le partage obligatoire des
bénéfices. Le cinquième des béné-
fices des entreprises de plus de
cinq cents employés et cotées en
bourse' serait transformé chaque
année en actions détenues collec-

tivement par les syndicats, ce qui
leur assurerait un droit de regard
et de voté dans les- assemblées
d'actionnaires.
Dons cette nouvelle version, il

est beaucoup moins question de
« pouvoir des travailleurs ». On
Insiste ptàs air les notions de
« formation du capital », d’épar-
gne oollectiva et sur les besoins
financiers de l'industrie : les

salariés, estime - le mouvement
ouvrier, sont prêts à renoncer à
-une partie de leurs salaires pour
permettre le développement de
l’Industrie, à condition de rece-

voir en échange un droit de
regard sur la gestion.

Ces propositions ont été exami-
nées par. soixante - cinq mBle.

membres du parti et du syndicat
au cours du printemps. Plus de
80 % y sont favorables, mais le

leader du parti est prudent et
indique que le projet, sous une
forme détaillée, ne pourrait être
prêt avant les élections. Pour sa
part. - le président de là centrale
syndicale LO, M. Gunnar Nilson,
a déclaré devant les jeunesses
soclal-démocrates : s Je com-
prends la ferveur et Fempresse-
menl de la jeunesse, mais celle-ci
doit aussi comprendre les réalités.

Tl ne faut pas aller plus vite que
roptnkm. Nous devons d’abord
bien ancrer nos idées, gagner une
majorité - à nos idées, dans la

meilleure tradition réformatrice. »
Apparemment, les socialistes ne

tiennent pas à voir s’engager lois
de la prochaine campagne un
nouveau débat sur le socialisme,
qui avait profité à leu» adver-
saires politiques, notamment aux
conservateurs champions de
« l'individualisme moderne ».

Les centristes, de leur côté,
jouent volontiers sur les senti-
ments et la nostalgie qu’éprou-
vent de nombreux Suédois, quelle
que soit leur opinkm politique,
d’une société paisible, rurale,
gérée par « le bon sens », moins
engagée politiquement, en harmoT

nie avec la nature. Ce parti, pure-
ment agrarien à l’origine, s’est
Implanté progressivement flans les
villes, an cours de oes dix der-
nières années. En 1976, El comp-
tait 19 % d’ouvriers parmi ses
électeurs. Il a probablement attiré
des citoyens méconten-ts ou
inquiets de l’évolution centraliste,

et surtout technocratique, de la

social-démocratie
Selon certains commentateurs,

cela expliquerait pourquoi la

Suède est, des cinq pays nordl-

mais qui devient de plus en plus
difficile à clarifier et à appliquer
depuis que le parti partage les

responsabilités gouvernementales.
Lors des assises nationales cen-

tristes qui se sont déroulées du
18 au 21 juin à Eskiletruna, plu-
sieurs orateurs, James pour la
plupart, et plus, radicaux que leurs
aînés ont préconisé un rappro-
chement avec les sociaux-démo-
crates et réclamé l’ouverture d’un
débat Idéologique, l’analyse du
recul du parti dans les sondages
d'opinion, la discussion a
vite touisié court, les dirigeante se
contentant de souligner les points
où l'accord. se fait a l'unanimité :

la sauvegarde de l'emploi, la poli-
tique sociale, la décentralisation
des décisions, -la régionalisation.
Bien qu’une fraction des mem-

bres du parti du centre n'approu-
vent pas entièrement la ligne
antinucléaire de M. FSJldin,
aucune voix contestataire ne s’est

vemement, qu’il accuse de trop
avantager les agriculteurs, on
peut se poser la question : que
sait-ü vraiment de la condition
de nos concitoyens qui vivent
dans les fermes, les vülages. et
qui, jour après jour; à longueur
d’années, matin et soir, trouent
et soignent les vaches. J’ai le

sentiment ' qu’à Ostermalm et

Djürsholm (les banlieues riches
de Stocholm) et dans les quar-
tiers où M. Palme a 'été élevé, ti

n’y avait pas beaucoup de vaches,
et je suppose que les personnes
de son entourage avaient bien
peu à lui raconter sur les condi-
tions de travail de la femme d’un
paysan ou de la femme d’un
pécheur.»
Durant leu» assises, les cen-

tristes ont insisté sur la néces-
sité de protéger les plus faibles,
de lutter contre le chômage,
d’aider les familles et les per-
sonnes âgées.

La gauche en fête des sondages

Ce sera probablement un point
important de leur campagne
électorale et U n’est pas impossi-
ble que l'on assiste à une compé-
tition entre les sociaux-démo-
crates et le mouvement paysan
sur le thème' : quelle catégorie
sociale est la plue défavorisée en
Suède ? Les ouvriers ou les agri-
culteurs ? Un débat qui pourrait
gêner M. Palme, 8 l'Intellectuel »,

et qui permettrait au centre, tem-
porairement peut-être, -de faire
oublier la confusion de sa poli-
tique énergétique. . .

Depuis Janvier- 1977, les sonda-
ges d'oplniop donnent la gauche
nettement majoritaire. Selon
l'institut £ I P O, aujourd'hui.
48.5 % des intentions de vote
vont aux sociaux-démocrates,
18.5 % auxe .centristes, 15 % aux
conservateurs, il,5 % aux libé-

raux et 4.5 % aux communistes
qui paraissent avoir profité de la

scission avec les s orthodoxes ».

Autrement dit ML Palme et ses
amis pourraient actuellement
gouverner seuls, sans l'appui des
voix communistes au Parlement.
Pourtant, la prochaine consulta-
tion s’annonce serrée. L'amélio-
ration de la situation économique
joue en faveur de la coalition.

Si tes trots partis réussissent à
trouver, cet automne, une plate-
forme d'entente sur la politique
énergétique, si, comme on le pense,

ils proposent prochainement une
baisse de l’impôt sur les tranches
supérieures de revenus, ils auront
alors rempli une partie de leurs

« promesses électorales » et leurs
chances de regagner la confiance
de l’électorat s’en trouveront
accrues.

F I H
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LE DIXIÈME ANNIVERSAIRE
A l’aube du 21 août 1968, le monde stupéfait

apprenait que durant la nuit les troupes de
l'Union soviétique et de ses alliés orthodoxes
(Allemagne de l'Est, Bulgarie, Hongrie, Polo-

gne], avaient occupé la totalité du territoire

de la Tchécoslovaquie. L'agence Tass publiait

une déclaration autorisée pour justifier cette
intervention par le fait que -des hommes
d'Etat et du parti communiste tchécoslovaque
ont demandé à JU-R-S-S. et aux autres Etats
alliés de venir en aide au peuple tchécoslovaque
frère en lui apportant une aidé militaire. Cet

appel a été suscité par la menace, de la part
des farces contre-révolutionnaires agissant en
accord avec des forces ennemies du socialisme,
contre le régime socialiste instauré en Tché-
coslovaquie ». On cherche encore en vain à
ce jonr & savoir qui a pu appeler 1UJELSJ5. &
l’aide. Si ces hommes ont vraiment existé, dix
ans après ils n'osent pas encore l'avouer.

Le parti communiste français exprima aussi-
tôt sa surprise et sa -réprobation-, tandis
qu'à Rome le bureau politique du parti com-
muniste italien déclarait -injustifiée l’inter-

vention militaire > et réaffirmait sa solidarité
avec les dirigeants de Prague. Le rêve d'un
socialisme - à visage humain- né du «prin-
temps de Prague-, c’est-à-dire d’un socialisme
respectant les libertés démocratiques et indi-

viduelles, librement accepté par la population,
venait de mourir, tué par la fameuse doctrine
Brejnev qui peut se résumer ainsi : seul ce qui
est bon pour la puissance de rUJLS.5. est tolé-

rable dans les pays situés dans son orbite.

L’indignation dans le mohde fut grande et
totalement impuissante. En fait, Moscou pen-

sait pouvoir rapidement régler son problème
tchécoslovaque en ralsant constituer par des
inconditionnels un « gouvernement révolution-

naire ouvrier et paysan» qui aurait aussitôt

pris la situation en main. Alors, M. Dubcek
et ses amis, emmenés de force à Moscou,
auraient pu disparaître à jamais dans l’ar-

chipel du Goulag-
Mais il y eut un grain de sable > l'étonnante

ët admirable résistance passive de tout un
peuple,' serrant les coudes autour de ses tUrl-

dôsorientant l'occupant, empêchant

D’un révisionnisme stérile

à la défense des droits civiques et humains
L

E • printemps de Prague » écrasé
bous les chenilles des chars

soviétiques. Telle est la vérité

historique. Mais peut-elle se réduire

â ce simple constat?

Parmi [es tentatives d’auto-réforme
d’un parti communiste,' l'entreprise

dû parti tchécoslovaque n'a pas été

ia moins applaudie dans le monde
entier. Dans les rangs de la gauche,
surtout Intellectuelle, elle souleva
même une vague d'euphorie fort

compréhensible : le déception gran-
dissante devant l'évolution des pays
socialistes, U.FLS.S. en téta, avait

stimulé la quête fébrile d'un modèle
différant de socialisme, plus conforme
& l'Idéal originel.

Comment ne pas s'émerveiller en

constatant qu'après vingt années
d'endoctrinement stalinien, l'écra-

sante majorité du peuple tchéco-

slovaque et surtout sa jeunesse —
cible privilégiée de l'intoxication

Idéologique officielle — épousait

soudain avec fe-rveur des idées

authentiquement démocratiques ? Il

avait suffi d’un timide feu vert pour
que les valeurs civiques, qu’on croyait

noyées dans les absurdités doctri-

nales, se manifestent aussitôt A la

faveur de ca débat sur le système
social réellement souhaité par les

Tchèques et les Slovaques; les

citoyens avalent amplement montré
leur volonté de connaître la vérité sur

leur passé, le reste du monde, eux-
mêmes. Les Journaux avaient perdu
leur uniformité, les selles de speo-
tecle leur ennui, les frontières
s'étalent ouvertes et même dans les

usines, le silence circonspect A

l'heure du casse-croûte avait cédé la

place è des discussions animées.

Comment un tel revirement avalt-U

pu se produira? Dans un premier
temps, le parti avait dû lécher du
lest, accepter de soulever un coin

du rideau qui dissimulait le vérité.

Mais le peuple exigea qu'on lève

la rideau complètement

Même la direction du parti, rénovée

par l'élection de Dubcek et de sea

amis, fut prise de court par cette

renaissance explosive des vertus

civiques. Le comité central, maintenu
en place dans son ancienne compo-

sition a majorité stalinienne, ainsi

que l'appareil pléthorique du parti,

furent, aux, franchement saisis ds
panique.

Tout cela se situait au début du
processus et ne concernait encore

que le passé. D'autres problèmes
allaient surgir. Au seuil de l'été,

tout le pays fut soulevé par un

processus auquel participait l'ensem-
ble da la société, grâce aux moyens
d’information libérés, grées aux clubs

politiques qui se créaient sponta-
nément, grâce aussi aux ceHules

reconstituées du parti social-démo-

crate. Les revendications se résu-

maient à ceci : exiger non pu la

démocratisation qu'offrait le part!

dirigeant mais une démocratie véri-

table donc pluraliste.

Portée par ce courant d'une impé-

tuosité Imprévisible, la direction du
parti se montrait hésitante et gentille à
la fois — comme le sourire proverbial

de Dubcek. — et ne sut qu'offrir une
liste de mesures aussi vagues que
louables dans son programme d'ac-

tion promulgué au début d'avril 1968.

Ce texte, empli des bonnes inten-

tions accueillies dans l'indifférence

générale, confiait au futur congrès
du para le soin d*« aborder les ques-
tions fondamentales du développe-

ment du système politique selon le

conception répondent aux besoins

de la via— « Quoi d'étonnanf, dans
ces conditions, que des dizaines de
minière dé signatures —- - commu-
nistes et non communistes, — se
soient bientôt retrouvées au bas du
manifeste des Deux Mille Mots qui

constatait que • le processus de
renouveau n’apporta, en fait, rien

de .très neuf »_ La ..direction de
Prague, quelque peu choquée par

tant de témérité, lança à plusieurs

reprises des mises en garde timides

contre tout excès. Mais pour les

inconditionnels de Moscou, les Deux
Mlfle Mots constituaient déjà un
« programme contre-révolutionnaire -

et le parti de Dubcek n’étalt plus

qu’un « club de discussion > incapa-

ble d'agir pour jouer son • rOle

dirigeant - dans un pays qui, paraïï-ll,
'

était définitivement livré aux « forces

désireuses de restaurer le capita-

lisme ». La suite est bien connue.

par PAVEL T1GRID (*)

bilisme politique et civique de la à Intervenir à tout moment at qua
population. Ainsi, le socialisme du le révisionnisme est mort sans espoir

goulash va-NI de pair avec le soda- de résurrection, faut-SI an déduire

llsme de caserne. qu'il est
.
inutile d'entreprendre quoi

Puisque les chars se tiennent prêts que ce soit en Europe orientale ?

Un processus parallèle

Brejnev avait raison

Cette évolution appelle deux re-

marques qui sortent du cadre des
notices nécrologiques qu'on publie

à chaque anniversaire des occasions

historiques ratées.

La première de ces observations

ne saurait soulever d'objections :

du point de vue de la super-

puissance soviétique, fidèle è la

stricte application du principe doc-

trinal qui Interdt tout partage du
pouvoir après sa conquête. c’est

Brejnev qui avait raison et non
Dubcek. Ce que Moscou exigeait

c'était le maintien pur et simple de
la totalité de ca pouvoir entre les

mains d’un parti communiste docile,

prêt à accepter sans hésitation les

» recommandations - qui lui parve-

naient de Moscou. C*est donc en
vain que Dubcek et les autres diri-

geants da Prague affirmaient que,

loin d'être affaibli, le parti s'était

renforcé, que l’autorité de sa nou-

velle politique allait croissant, que
la direction serait capable de

conduire la politique autrement qu'à

l'aide des « méthodes bureaucra-

tiques discréditées du passé... - C'est

précisément da cela dont les Sovié-

tiques ne voulaient & aucun prix.

C'est pourquoi cette tentative d'auto-

réforme devait être liquidée coûte

que coûte. Et si las successeurs de
Brejnev ne parviennent pas A recon-

sidérer ce principe ds la ligna poli-

tique qui régit les rapports de

Moscou avec ses alliés en Europe,

U est certain que toute tentative

d'une véritable révision des struc-

tures existantes du système en place

dans cette région sera écrasée avec

la même brutalité que ie fut le

«printemps de Prague-,

L'autre conclusion sera plus dis-

cutée, voire Aprement contestée par

«eux qui pratiquent une approche

émotionnelle de la cause du socia-

lisme. Elle pourrait se résumer à
peu près ainsi : la réforme du
« socialisme réel », qui prend pour

point de départ ia même idéologie,

bien que révisée, que le système

d'origine, est impossible — même
si les chars ne viennentpasrécraser.
En d’autres termes : l'idée d'auto*

réforme porte en elle-même te germe

de sa perte, et ce processus de

destruction se met en marche parai»

tèlement aux tentatives d'application

de la réforme. Car les efforts des
révisionnistes ont quelque chose de

contradictoire : fis veulent démo-
cratiser un système dont ia fore»

réside précisément dans la négation

da la démocratie : Ils rêvent d'intro-

duire l'égalité dans une société qui
codifie la prééminence de .certaine

groupes ou organismes ; Ils désirent

libéraliser un régime qui, par défi-

nition. ne saurait être libéral.

C'est pourquoi Iss tentatives de
révision du système périssent plue

souvent sous la roue d'une logique

politique Implacable que sous les

chenilles des chars. Ainsi, pendant
la période de 1917 & la mort da
Staline en 1953, on a vu échouer
tous les procès en révision Intentés

au léninisme et au stalinisme. Par
la suite, Khrouchtchev et Gomulka
ont. eux aussi, vainement tenté d'ap-

porter au système quelques retou-

ches, avant d'être forcés de sa replier

sur leurs positions da départ Le
titisme, après une série d’élans llbé-

relktaieurs, n'en demeure pas moine
un régime autoritaire de parti unique.

Les révoltes ouvrières en Allemagne
de rEst, en Tchécoslovaquie et en
Pologne ont été ou bien matées ou
bien diluées dans le compromis du
- socialisme du goulash ». A cette

liste Incomplète, il convient d’ajouter

aussi les Innombrables tentatives

individuelles des Intellectuels com-
munistes réclamant la révision du
stalinisme et de ses dérivés.

La conclusion qui s'impose est

catégorique : dans aucun des pays
qui se disent socialistes. Il ne fut

jamais réalisé ds révision, ni mime
de rectification des structuras propres

au système établi. Ces pays restent

encore aujourd'hui soumis à un
système strictement centralisé de
parti unique, dirigé par une bureau-

cratie qui prétend détenir la vérité

historique et politique; le pouvoir

est sans partage et né saurait être

contesté. Ce qui n'exclut pas quel-

ques améliorations fort appréciables.

Intéressant ia vie quotidienne, dans
un certain nombre ds ces pays,

notamment en Hongrie et, partielle-

ment, dans la Tchécoslovaquie •'nor-

malisée -. Tirant la leçon des révoltes

ouvrières, grèves et autres manifes-

tations du mécontentement popu-
laire, les dirigeants ont, an effet,

compris qu'en satisfaisant ces désira
de consommation dans ia mesure
du possible. Ils achètent du coup
la paix sociale et, avec elle. Ilmmo-

Certainement pas. Car c’est jus-

tement le choc consecutif à l'appli-

cation de la doctrine Brejnev, ainsi

que le travail des réformistes et des
révisionnistes, qui ont préparé l'évo-

lution à laquelle nous assistons

aujourd'hui dans tous les pays du
bloc soviétique. Ce processus ne
constitue ni

.
une tentative de ren-

verser te régime, ni un effort pour
le réformer, ni même une velléité

d'opposition. Il ee déroule parallèle-

ment au pouvoir, et lui rappelle qu'ij

bafoue les lois at la Constitution

dont H est l'auteur, qu'il n'applique

pas les conventions internationales

dont II est signataire. En même
temps, les citoyens qui exercent ces

pressions sur le pouvoir ne se
font guère d'illusions; iis comptent
avant tout sur leurs propres moyens,
qui bien que très limités ne sont

pas négligeables, pour mettre sur

pied certaines activités civiques

parallèles et Indépendantes. Ainsi

s'est formée une morale qui définit

des rapports nouveaux entre Indivi-

dus : ainsi ont vu le jour divers clubs,

un enseignement universitaire, une
production littéraire et artistique

parallèles, des journaux et même
des syndicats indépendants.

Ca « nouvel évolutionnisme » peut
certes enregistrer des échecs, des
reculs, mais jamais une défaits

totale ; il ne s'est pas fixé un but
précis et unique (comme par exemple
le démantèlement du système par

la révolte) mata, au contraire, une
multitude d'objectifs divers, qui

peuvent varier selon les résultats

obtenus. N'étant pas dirigé A partir

d'un centre unique, il ne saurait être

abattu d’un seul coup. Sa source
d'énergie est aussi insaisissable

qu'inépuisable, puisqu'elle réside

dans la volonté des citoyens d'être

enfin responsables.

Ainsi le mouvement de la Charte 77

n'est pas un prolongement du. prin-

temps de Prague mais le résultat

d'une initiative & laquelle les com-
munistes révisionnistes ee .sont jointe

après avoir constaté l’echec de leurs

propositions. Il faut rendre cet hon-
neur à certains anciens partisans de
l'expérience réformiste tchécoslova-

que ; ayant reconnu la vanité de leure

efforts, ils ont reconnu leur échec. De
leur côté, leu.rô partenaires (et

souvent anciennes victimes) non
communistes les ont accueillis sans

récriminations. Ils partagent avec eux
l'espoir d'une désagrégation rapide

du régime totalitaire. Ils n'axoluent

pas non plus le maintien (si telle est

la volonté de ta majorité du pays] de
certaines conquêtes du -socialisme
réel -, celles Justement que les révi-

sionnistes désiraient conserver et

approfondir. Avec une noblesse digne

de respect Ile permettent donc A ces
derniers de se considérer toujours

comme des communistes, avec tout

ce que cela Implique.

Telle semble être la leçon fonda-

mentale du printemps de Prague dix

ans après son écrasement ËUe ne
s'applique d'ailleurs pas & la seule

Tchécoslovaquie. C'est d’une muta-

tion morale et politique de premier

ordre qu'il s'agit. En Occident —
notamment & gauche — on ne l’a pas
encore bien compris ou alors on ne
veut pas le comprendre. Pourtant les

félta sont IA, Indiscutable* : dans un

laps de tempe relativement bref, des

groupas de citoyens, appartenant A

toutes les couches de la société, sont

parvenus non seulement A dresser

l'acte d'accusation du système stali-

nien et néo-etallnlen, mais aussi A
apporter des preuves Irréfutables,

accablantes, sur son caractère Im-

muable. Ces preuves ont A leur tour

passablement ébranlé l'équilibre poli-

tique Intome du régime, sensibilisé

l'opinion publique occidentale, secoué

ses partis communistes, les résultats

des. élections et mille et un principes

Idéologiques, rendu eu problème des

droits humains' et civiques dans le

monde soviétique la place qui lui

reufenL

Le sort de cette expérience en
Union soviétique et en Europe de
rEst dépend dans une large mesura

du soutien et ds la compréhension
qu’elle rencontrera en Occident Lee

citoyens des pays démocratiques ont

un rôle éminent A jouer; comme la

paix, la liberté ëst Indivisible.

(*) Journaliste d'origine tchèque.

La fin des illusions
Durant Te printemps de Prague. M. Zdenek Mlynar fut

secrétaire du comité central et membre du présidium du
parti. H tenta de démissionner en octobre L969, ne voulant
pas sanctionner l’accord légalisant la présence des troupes
soviétiques en Tchécoslovaquie; devant les. prières de .ses..

amis, B se mit en congé pour tm mois. Pois cet Idéologue
en vue do • nouveau cours -, retourna à l’entomologie. D se
manifesta à nouveaiz en 1877 lors,de la constitution da la
Charte 77. Depuis on an, U vit en exO en Autriche et est l'un
des animàtéqrfi de J'opposftfoa socialiste tchécoslovaque.

L
E 22 Hoût 1968, alors que je refusais

de participer au « gouvernement révo-

lutionnaire ouvrier et paysan » qui

devait être formé A l'ambassade d'U.R.S.S. A

Prague, l'ambassadeur soviétique S. Tchervo-

nenko me dit : -Il huit voir les choses dans
une perspective A long terme : aujourd'hui

cela vous semble
,
impossible, mais dans cinq

ans, comme pour' la Hongrie, tout le .monde
aura oublié les événements actuels.» 1/ n'en

a rien été. Dix ans après, le. - printemps de
Prague - n’est pas une affaire morte, et deux
questions essentielles demeurent d'actualité :

Te printemps - devaft-ll être supprimé ?
S’aglt-ll de ta mort de tout espoir démocra-
tique pour la Tchécoslovaquie ?

En tant que collaborateur de Dubcek, j'ai

participé activement au «printemps de Pra-

gue». J'étais de ceux qui voulaient réformer

ie système politique d'une manière plus pru-

dente qull ne. le tut parfois. Je pensais que
nous aurions à faire faoe A une attaque des
forces staliniennes, tant intérieures qu’exté-

rieures. et qu'il fallait assurer chaque position

avant de s'attaquer A une autre. Je voulais

qu'un congrès . extraordinaire du parti ee
réunisse au mois de mai et que des .élections

législatives et munlcipalea aient lieu en Juin

pour légaliser et stabiliser les changements
déjà effectués. J'étais contra une liberté

Illimitée de parole et de presse, et Je voulais

conserver la possibilité d'imposer des limites

pour éviter des conflits de plus an plus torts

avec Moscou. Je me . rendais, compte que
cela entraînai! une' limitation du vaste mouve-
ment démocratique qui* commençait- A se

développer ; mais cela me semblait ihdlapeh-

. sablé pour conserver ce qui avait été atteint.

Aujourd'hui, je ne pense plue qu'une telle

méthode aurait pu sauver le « printemps de
Prague ». Car les raisons pour lesquelles

l’U.FLS.S. s eu recours A l'Intervention mili-

taire étalent tout autres.

Le communisme
.
réformateur tchécoslovaque

.

.

de 1968 était un entant tardif du vingtième

congrès du parti communiste de l'U.FLS S.

et de la politique île Khrouchtchev qui s'en

ensuivit Mais ' lorsque ce communisme réfor-

mateur s'appliqua pleinement, un tournant

essentiel avait été déjA opéré en U.RSS. :

la bureaucratie avait limogé Khrouchtchev,

car ses réformes menaçaient la stabilité du
système. Certes, Khrouchtchev n’étalt pas
vraiment un communiste réformateur, mais H
croyait indubitablement en Te possibilité de
renforcer le système soviétique par des chan-
gements économiques, politiques et idéolo-

giques, tout en sous-estimant le rôle du
complexe polîtlwwn 11 Italie.

Le temps des « réalistes politiques »

Ce n'est pas un hasard al les forces qui ont
pria le pouvoir après Khrouchtchev ont créé

un nouveau' vocabulaire pour la propagande
officielle : leur argument principal est que leur

système » existe réellement », non pas qu'il

est IdéeL Cest .une équipe « da réalistes poV-
'

tiques » qui volt, dans ia force politico-mili-

taire, -ta garantie la plus fidèle du modèle
soviétique • de socialisme réaliste ». En
matière de politique Intérieure, ces - réalistes »

ne sont* pas revenue A la terreur stalinienne

par
.
ZDENEK MLYNAR

classique: la répression policière directe ne
trappe que dos mi H lare d’opposants et non
plus dea millions. Mais le système de dictature

politique et policière n’a pas disparu. Il s'ap-

puie .sur les nouveaux besoins de consomma-
tion qui se développent ; seul celui qui est

loyal A l'égard du régime peut avoir la pars- -

.
pectivs d'une vie matérielle décente pour lui-

même et ses enfants. Bien que tous les

opposants ne soient pas emprisonnés, chaque
citoyen est placé devant le choix suivant: soit

mener une vie privée tranquille et manifester
extérieurement sa loyauté politique, soit être
privé d'un niveau de . vie décent, ns pas
connaître la sécurité du travail et exposer, à
la discrimination ses enfanta et ses parents,
etc-

•Lee « réalistes » soviétiques ne cherchant
même plus à ce que les citoyens croient à
Hdéal et aux mots d'ordre de la propagande
officielle. U suffît de faire semblant d'y croire

et de ne pas sa révolter. Peu importa qua ce
soit par -peur; l'important, c’est que personne
ne mette en danger le système de gouverne- •

ment qui * existe réellement ». En matière .de
politique étrangère, les choses ont changé
aussi : les temps sont passés où la direction
stalinienne -de l'U.FLS.S. refusait de signer le

Déclaration universelle des droits de l'homme ;
les « réalistes - d’aujourd'hui signent n'importa
quoi, quitta ensuite A dénoncer de prétendues -

Ingérences dans les « affaires intérieures » et
A faire ce qu’lis vaulenL Alors que Khrouch-
tchev pensait encore que l'U.FLS.S. remplirait
son rôle de grande puissance, surtout -grâce
'A 'son Influence politique. Idéologique et éco- -

nomique, les souverains contemporains du bloc
soviétique ont compris qu'lia n'en avalent pas
la force. Cest pourquoi lia comptent surtout
«ur la puissance militaire qui maintient lé bloc
soviétique et qui assure l'influença soviétique
dans le monde. •

Le « printemps de Prague », fruit tardif de'
Itère khrouchtchèvienne, s'est dbnc trouvé en

'

conflit avec toutes ces nouvelles tendances qui
'

étalent déjA Imposées en U.FLS.S. Une pru- .

dent» plus grande de la part des réformateurs
-n'aurait donc probablement pas pu empêcher
le conflit avec Moscou. Mais, en 1968, Dubcek ..

et ses partisans n'avaient pas eu deviner, le

développement .politique réel A T Intérieur du
. bloc soviétique. Las Illusions Idéologiques pré-

valaient encore chez eux, chez nous, les

communistes réformateurs du « printemps de
Prague ».

Dix ans plus, fort. malgré tout ce reproche

n'est pas prépondérant chez les Tchécoslo-

vaques. Ils «rivent certes encore sous le choc

d’août .1968, respectant, dans un certain «ans,

la. réalité Imposée par la violence et estiment

qu’il serait' Insensé de susciter un conflit

ouvert La dictature restaurée n'a toutefois pas
effacé du souvenir' de la population ce qu’elle

avait vécu pendant quelques moisi Ei ca qu’elle

a vécu montre Indubitablement que l'absolue

majorité; du peupla reconnaît las valeurs et

l'Idéal de la démocratie politique et rejette le

régime tatâHtalra.

A la dure - école- de la vie'.quotidienne, les

populations de» r pays
1 du •'•bloc soviétique

perdent effectivement leurs illusions et appren-
nent le réalisme-. politique. SL A l’époque du
« printemps de Prague », une grande partis

de la population croyait vraiment qu'une évo-
lution démocratique était

.

possible dans le

cadre du pacte dé Varsovie, tel n'est plue le

cas aujourd'hui. "L'Idée d'un Etat souverain
et indépendant, en dehors dg tout bloc mili-

taire. est A présent plus forte que jamais en
Tchécoslovaquie. De même, ridée que ce sera
le parji communiste tchécoslovaque qui instau-
rera un système 'démocratique dans le pays
ns retrouverait plus aujourd’hui qu’une fraction

. Infime des partisans qu’elle avait en 1968. Au
contraire, l’idée qua la démocratie politique
est liée à une alternative au régime commu-
niste tel qu’on la. connaît -est également plus
fortq gqq Jamais,

£f ..
.

*
.

L’aspiration à la Àémoerafia

Le régime actuel fait semblant de croire que
tout est en ordre, mais. Il se rend compte de
la réalité dee changements! C’est pourquoi il

a réagi d’une, manière aussi disproportionnée
au mouvement de la Charte 77, qui nB menace
pas- te régime et qui est Impuissant contre
tes. chars, l'armée et la police. Les dirigeante
sentent é Juste

;
titre que ce mouvement est la

manifestation de quelque - chose contre quoi
Ils sont presque..Impuissants : l'aspiration à la

. démocratie politique. Et c’eat précisément de
quo» .il s'agit k.-fong terme : la dictature de
typa soviétique

: pa*vlentita-4-e«e ou non A
briser, dans des pays de tradition démocra-
tique,. les fruité de cette tradition ? U société .

gérée par te dictature se tranaformera-b-eite en
una masse d'habitante A la mentalité d'esclaves
ou demeurêra^teUe une 'société ds citoyens
Intérieurement -libres ?

II est difficile de prévoir aujourd’hui quand
et dans quelles conditions les systèmes dlcta-

.
tortaux des pays dur bloc soviétique en arri-

veront A nouveau A des crises semblables A
des afteées-«:-Ot du début des

' années 60. -Mais II est certain que tes contra-
dictions intérieures àt économiques non réso-
Juas mènent à nouveau ces pays vers des
criées semblables. Lorsqu'une telle crise se
manifestera, i| sera -essentiel de voir «J te
société, qui a vécu des-

. années durant sous
un- régime dictatorial, aura où n'aura pas suffl-

> SAtament ' de -forcée Intérieures pour parvenir
A yi» solution démocratique de toutes tes
contradictions amassées. Cest A cela que se
résurfie aujourd'hui te lutte A long terme menés
en TêhécoatevAquie.

Après les expériences' de Tannée 1968, f! est
- certain qu'une évolution démocratique n’a
. aucune chance ai elle est menée per. las forces
-isolées d*un seul pays du bloc soviétique, et
Ce dans uns sHuatlon-otf' l’UJLS.S^ dans te
cadre dé sa sphère dinftoence reconnue, peut
réprimer directement' une -évolution Intérieure.

Mate/ dans .d'autres conditions, elle pourrait
.avoir sa chaiieà. L'Intervention soviétique en
Tchécosîovaqqte pri Août 3*8 :a contribué à
ce qu’apparaisse au moins l’une des conditions
Indispensables : te mort des (ftushRts qui
mythifiaient la réalité de te* dictature totalitaire

de type soviétique-
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OE t’IlMVASIQIM DE: IA TCHÉCOSLOVAQUIE
même les fidèles, de Moscou de canstttaer un
gouvernement fantoche. Moscou dut donc, dans
un premier temps,-composer avec M. Dubcek
et ses amis avant de parvenir à 'ses fins entrouvant ^lans l’ambltleiix Gustay Hasek
ITiomme-Uge qid allait « nuuuliMr^ la situa-
tion et épurer i outrance 'tous les secteurs lie
la vie publique. -1.

Les conséquences de cette consolidation de 1

1 empire soviétique — que personne rie menaçait
en réalité — sont incalculables. ËUo a gagné h
TUJL5.S. la. haine farouche d’un penple qui

avait.retrouvé sadignité et qui, avec le peuple
bulgare, était le - seul, pour des raisons histo-
riques,, à nourrir une amitié sincère pour la
Rassie. BQe:& causé on grand tort aux partis
communistes occidentaux et à leur crédibilité
en tant que partenaires politiques, quelles que
soient lea distances qnUs aient pris avec
Moscou. Enfin, en Tchécoslovaquie même, elle

a appauvri le pays d’un personnel politique et

de plusieurs générations d'intellectuels talen-

tueux. naïfs- et brouillons parfois, mais qui au
moins croyaient eh ce qu’ils faisaient. Le per-

sonnel eu place aujourd’hui est d’un pragma-
tisme cynique. Et même ceux qui .seraient

tentés dé faire sortir le pays de rarnlère dans
laquelle ü.s'enlisa n’oseraient sans, doute pas
se manifester. C’est pourquoi on «normalise*
encore. D'autant que, depuis la conférence
d'Helsinki .et en raison sans doute des quelques
mois de liberté vécus en. 1968, le mouvement
de la Charte 77, né fl y a un an et demi et

qui lutte pour des droits civiques, n'est pas
près dé juger sa tâche terminée'

Les événements d'fl y a une décennie n’ont

pas fini de susciter des discussions passionnées
à l'Intérieur du bloc soviétique et dans le

monde occidental. On trouvera ci-dessous quel-
ques-unes de ces réflexions sur le sort de cette
République, créée au lendemain de la première
guerre mondiale, sacrifiée par les puissances
occidentales & la veille du second conflit mon-
dial, et dont la population souhaite seulement
malgré les chars, vivre dans la justice sociale

et la liberté pour pouvoir fouir des Traits de sa
culture muselée et de sou économie, qui a trop

longtemps servi de réservoir aux pays « frères *.

Qu ’est-ce qui a été atteint

le 21 août 1968 ?

DIX ara plus tard les faits ont
tranché entre ceux qui. ne
voulurent voir dans l'inva-

sion de la Tchécoslovaquie 'qu’un
Incident de parcours, un expédient
provisoire, une erreur des dirigeants
soviétiques, et ceux qui considérè-
rent que l’occupation du pays appar-
tenait à la logique même, A la struc-
tura du système soviétique. . Dix ans
plus tard, aucun des prétextes Invo-
qués pour justifier l’Intervention

n’est désormais rétenu, même per
ses plus chauds partisans. On n’a
Jamais songé ï honorer les commu-
nistes tchécoslovaques alarmés au

'

point de faire appel, à. l’armée rougB
et. quand le président HusaJc se
rend & Bonn, que reste-HL du pré-

tendu danger d’agression. de la part

de la République fédérale 7

Le débat se résume maintenant à
.une seule question : .le- système
socialiste était-il mis en. péril par
le printomps de Prague? Tout ce

que nous connaissons & présent 'de
ce processus de réforme * appelle

une réponse négative. A aucun
moment ni les nationaHsâlIons, ni

fa collectivisation des terres, ni le

contrôle de l'Etat sur l'ensemble de
factivité économique et sodâle n’ont

été mis en cause. Le gouvernement
Dubcek a' scrupuleusement- respecté

ses obligations vis-à-vis du pacte
,

de Varsovie ou du Comecori et a
laissé manœuvrer sur son territoire,

des semaines durant, lès forces

soviétiques.

Il en va tout autrement du point

de vue qu'ont sur le système socia-

liste ceux qui en assument la

charge. ..

Pour Lénln'el^ com nia pour

par PIERRE DAIX (*)

doctrine — du parti communiste au
pouvoir la part] unique- C’est l’ex-

périence de le révolution qui a
conduit ta parti communiste & se
confondre avec l'Etat, à assumer le
.contrôle absolu de toutes les Institu-

tions sociales au point de. ae subs-
tituer A la société civile.

Quand tous les congrès du parti

. communiste soviétique proclament
qu'il faut renforcer ta .« rôle dfri-

geant du parti ». ce n'est -pas, en
effet, une répétition rituelle, c'en la

constatation que le parti na peut
tafsser nulle part se développer un
processus social, économique, cultu-

rel Indépendant Le rOta dirigeant du
parti doit être total sous pBlne de
.ne plus. être. Il a'est ni négootable

ni réductible.

•• Or, du point de vue du * socialisme
existant », que B'est-ti' passé en Tché-
coslovaquie au printemps de 1968 ?
Il avait été décidé — avec raccord
de M. Brejnev — d’enlever au pré-

sident Novotny, lé pouvoir quH pos-
sédait sur ta parti pour na lui laisser

que-la -présidence de ta République.

La désignation d'Alexandre Dubcek
comme premier secrétaire

mettait d'autant moins en cause le

rùto dirigeant du parti » que c'est

AntonIn Novotny lui-même qui dut

Introniser son successeur devant le

comité central ta 5 Janvier 1968, &
d'ailleurs, II fallut que là nouvelle

direction, par des articles dans for-

gane central du parti, fasse appel

au soutien des militants en leur

laissant entendrai qu'elle ne lance-

rait pas ta police politique contre

eux s'ils critiquaient ce quJ n'ai lait

pas, pour que se répande peu à peu,

d'abard au sein du parti unique,

puis dans la population, le sentiment

qu'R n’y avait pas seulement un
remaniement de la direction du P.C*
mais un changement politique.

Cest taré des élections dans les

organismes locaux du parti qui se

tenaient en vue du prochain congrès

que, courant février, les bouches

s'ouvrirent. Ce processus fit-il boule

de neige. En. quelques semaines, il

aboutit au renversement des direc-

tions des syndicats officiels, dB l'or-

ganisation de ta- jeunesse et des

principales « organisations

. de masse ». Des para entiers de

Pappareil bureaucratique s’effondrè-

rent, "la censure pour commencer.

Monace mortelle centre la révolution

Le 22 mare, ce processus produisit

rexplosion du compromis Initial
. :

M. Novotny dut démissionner de 1a

présidence de ta République. Ce
qui apparaissait en Occident .comme
la consécration du processus de
réforma signifiait pouf les dirigeants

soviétiques ta perte .par ta parti

M. Brejnev, le. pouvoir: da. la révolu^ communiste. tchécoslovaque de son

tion ne 'sa Tatroige pas'.' DÜhe part," * Ks/è dirigeant "et, 'par là même, une
menace mortelle contre ta Révolution.

L’Irruption dès m a s s es’tchécoalo-

vàques dans l' organisation du pouvoir

à Prague ne constituait pas seule-

ment un example Intolérable et

que dénonçaient déjà avec véhé-

cela découle de ta conception môme
du « socialisme scientifique » —

-

comment partager la science avec

ceux qui s'en- excluent ? D'autre

part, c'est la pratiqua même qui. a

fait — ce que ne prévoyait pas -la

dans < l'Humanité»

M.Raymond Guyot (P.C.): la plaie reste béante

« L’Humanité ». publie en première page un article de M. Ray-
mond Guyot et, en page intérieure, une chronologie des événe-

ments d’août 1968. M. Guyot. aujourd’hui figé de soixante-quinze

ans. a siégé an comité central depuis 1937 et au bureau politique

du P.CJF. de 1945 à 1972 et était chargé des relations avec

nhtornationale communiste on le mouvement communiste Inter-

national et rUJELS.S. 11 rappelle que le bureau politique du P.CJF.

avait exprimé, le 21 août, sa réprobation à la suite de l'interven-

tion militaire en Tchécoslovaquie et que le comité central avait,

le lendemain, fait sienne cette déclaration en employant toutefois

le verbe désapprouver. M. Guyot, -qui est le beau-frère d’Arthur

London (l’un des trois survivants du procès Slansky en 1952), toutes les craintes pour ta système

fut mêlé de près à d’autres événements dramatiques de l'histoire socialiste étaient «ans fondement,

de ce pays.

mènes MM. lllbricht en RJDA. et

Gomulka à Varsovie, — mais une

entorse au fonctionnement 'même du
système ' socialiste.

.'

La presse tchécoslovaque, enquê-

tant sur las * violations de la léga-

lité socialiste », ne révéla rt-fllla pas

la dépendance, des juges devant ta

section ad hoc du comité central 7

-Et. iplns grève -encore." ta dépen-

dance de ta direction du P.C.T.

devant lea • conseillers soviétiques »

lors' de l'organisation du procès

Slansky? Non seulement de telles

révélations détruisaient les secrets

les mieux gardés, mais encore

elles .constituaient la transgression

surprime en faisant n'importe quel

citoyen tchécoslovaque juge du pou-

voir de la Révolution.

Or, ce renversement du système

politique ne pouvait plus connaître

de limite. C'étaient foules les rela-

tions entre ta Tchécoslovaquie et ta

système socialiste qui allaient deve-

nir l'objet de discussions publi-

ques l'inÉgalité des relations éco-

nomiques,. le fonctionnement du

pacte de Varsovie. Les ouvriers met-

taient en cause les productions exi-

gées par l’Union soviétique, les prix

payés pour Iss 'exportations
.
ou les

importations.

Quand les dirigeants communis-

tes tchécoslovaques répondaient que

M. Guyot écrit : « Minuit- Il

y a dix armées, la nuit du 20 au
21 août 1968. Gaston Plissormier

et moi. répondant à l'invitation

de rambassadeur, vous étions à
l’ambassade de l'Union soviétique

pour prendre connaissance d’une
communication * importante » du
parti communiste de rUnion sovié-

tique au parti communiste fran-
çais.

» Nous attendions depuis

22 Jteures. Quelques minutes avant
mtmüt, l'ambassadeur, de retour

d’un entretien avec, le général

de Gaulle, nous lit un long pen-
sum sur les rapports entre l’Union

soviétique et la Tchécoslovaquie
pour arrtoer enfin au fait : les

troupes soviétiques et eûtes de
quatre autres pays socialistes sont

entrées en Tchécoslovaquie.
* Notre stupéfaction était (Tau-

tant plus grande que. quelques

jours auparavant, un accord

avait été signé entre les dirigeants

de l’Union soviétique et la Tché-
coslovaquie. Nous en avons fait la

remarque en rappelant que notre

parti avait déjà fait amnaitre
son opposition à toute utilisation

de la force pour régler les. pro-

blèmes politiques entre pays

socialistes. Nous aoons pris conge
en ajoutant que nous informe-

rions Immédiatement le camarade
Waldeck Hochet alors dans sa

famille en Saône-et-Loire. Ce que

nous aoons fait dans la. nuit

même. . „ i' ,

» On connaît la suite— Le len-

demain même, le bureau politique.

réuni d’urgence adopte une decla-

ration dans laquelle ü exprime

intérieures d'un parti frère et fait

sienne la déclaration du bureau
politique du 21 août.

s Tous les événements qui ont
suivi ont montré que notre parti

a eu raison. C’est notre honneur
de ravoir dit clairement aux
partis communistes concernés,
comme à notre peuple.

» Dix années se sont écou-
lée*--, ta plaie ouverte au flanc

de VUrrion soviétique et des
quatre autres pays socialistes,

comme au cœur du peuple frère

tchécoslovaque- la plaie ouverte
jusqu’au puis profond du mou-
vement communiste et ouvrier

international reste béante.
» Bien jusqufid n’a été fait

pour la cicatriser. Et pourtant,

pour notre bel idéal et pour
l’Union soviétique, ü le faudrait

a Que faire aujounTfiui, dix
années après ?

» Proclamer Vamnistie pour
tous les citoyens tchécoslovaques

victimes de ces tragiques événe-
ments et leur rendre leurs droits

pour qu'ils prennent toute leur

part a la construction de la

Tchécoslovaquie socialiste à
laquelle Os proclaments leur

attachement. .

‘

* Tl est un autre problème
qu’on ne peut oublier, c'est la

présence de forces mûüaires.
Georges Marchais I’a posé ü y
a quelques jours devant des
minions de téléspectateurs :

mettre un terme à la politique

des blocs- et aboutir au retrait

de toute troupe -étrangère -dans

tous les pays européens.
» Peut-être ai-je rêvé, et pour-

tant si cela était, quel bel été

la cause du socialisme dans

puisqu’ils possédaient, comme
jamais encore, l’entière confiance

du peuple, aux yeux des dirigeants

soviétiques,' Ils ne faisaient que

raconnaTtre ta renversement du pou-

voir de leur parti, pulsqu’au lieu de

détenir ce pouvoir de la Révolution,

Ils se targuaient de le détenir du
consensus du peuple. Le comble fut

atteint quand apparurent des forces

politiques extérieures au parti :

association des sans-parti, pie

encore, des victimes des H légalités.

Les socialistes qui n'avalent pas
accepté la fusion forcée avec ta P.C.

en 1948 acceptèrent de ne pas
reconstituer leur parti et de soutenir

Dubcek, manifestant ainsi malgré
tout une autonomie Intolérable. L'ir-

rémédiable fut ta publication du
Manifesta des deux milia mots. Le
pluralisme passait dans les faits. Le
pouvoir de la Révolution était battu

en brèche.

Ce qui est stupéfiant dix ans
après, c'est que cea évidences ne
soient pas apparues è l’époque

comme telles ni aux dirigeants du
P.C. tchécoslovaque, ni à ceux des
partis occidentaux, et encore moins
aux observateurs de la quasl-totailté

des moyens d'expression, voire aux
dirigeants occidentaux eux-mêmes.

L'Invasion du 21 aoOt eat pourtant

devenue un révélateur politique

remarquable. Elle n'a pas seulement
mis fin au processus de réformes

.
modérées du printemps de Prague,

elle a porté un coup décisif au
révisionnisme », c’est-à-dire à Pes-

poir que le système soviétique pou-
vait être réformé de l'intérieur, par
un retour aux sources du marxisme.
Elle a atteint la croyance que le

léninisme pouvait être un remède aux
'

errements du stalinisme. D'où l'ag-

gravation de ta crise entre le

P.C.U.S. et les P.C. occidentaux.
L'occupation militaire persistante et

U faut cependant observer que,

P.C.E. mis à part, aucun de ces par-

tis n’a condamné comme * manque-
ment k la légalité socialiste » le ren-

versement de ta direction du parti

communiste du printemps de Prague.
Mieux, ta P.C.F. l'a reconnu comme
» affaire Intérieure tchécoslovaque »

' à la conférence des partis commu-
.

niajes à Moscou en 1969. C’est que,

ce qui est en jeu, c'est aussi, ta

structure des partis léninistes : ta

centralisme démocratique. C’est ce

centralisme qui avait été retourné au

profit de la démocratie par ta prin-

temps de Prague.

Il y à un parallélisme entre la crise

ouverte dans le P.C.T. fin 1867 per

ta découverte de l'étendue de la

catastrophe économique et sociale

après vingt ans de pouvoir, et celle

provoquée dans le P.C.F. par l’Achea

de l'union de le gauche. Chez nous
aussi, brusquement; c'est le « rôle

dirigeant » de la hiérarchie qui a été

mis à nu, même si c'est seulement à
P intérieur du parti et non de l’an-

' semble de la société. Qr ce qui s'est

Joué et perdu à Prague en 1968

demeure plein d'enseignements. Et

si l'on na se paye pas de mots, ta
‘

transformation du fonctionnement du
P.C.F. apparaît comme indissociable

de sa rupture avec le système du
« socialisme existant ». En outre,

tout ce que ta P.C.F. dénonce comme
» manquements è ia démocratie
sociallata » là oû ses partis frères

sont au pouvoir ne peut plus à pré-

sent être disjoint du léninisme opé-
ratoire, c'est-à-dire de ta pratique

politique du léninisme doctrinaL

Ce sont cea. Illusions qui ont été

perdues ta 21 aoOt 1988.

{*) Ancien rédacteur an chat du
Lettres françaises Jusqu'à leur
disparition an octobre 1872, U. Pierre
Data a quitté le F.CJP. en octo-
bre 1974 après une longue polémique
portant aussi bien but 1Intervention
soviétique en Tchécoslovaquie que
nu J’affaire Soljénitsyne.

Un bilan

plutôt positif
par JEANNETTE THOREZ-VERMEERSCH (*)

SITUEE an cœur de l’Europe,
confinant aux frontières de
deux mondes différents par

leur système économique, poli-
tique, la Tchécoslovaquie nous
Intéresse au plus haut point, nous
les Français. Four tas commu-
nistes s'ajoute à 1Intérêt natio-
nal l'intérêt de l’avenir du soda^
liüiw
Dans la compétition gigan-

tesque entre les systèmes capi-
taliste et socialiste, les Impéria-
listes ont longtemps espéré que
les régimes socialistes s'effondre-
raient sous le poids à la fois des
difficultés inhérentes & toute
transformation révolutionnaire et
sous je poids de la subversion,
votre des interventions extérieu-
res, ou la combinaison de ces
divers éléments. La Tchécoslova-
quie fut une de leurs plus grandes
espérances.

Cependant, tous les espoirs et
calculs se sont heurtés & la réalité
vivante du socialisme, qui a sur-
monté les difficultés une & une,
les épreuves, dont la plus terrible,
celle de ia seconde guerre mon-
diale.
n est vrai qu’au cours des

années il n'y eut pas que c s
succès en Tchécoslovaquie. Des
fautes, des erreurs, furent com-
mises dans le secteur économique
et social tout comme le sec-
teur politique. De graves atteintes
furent portées à la démocratie
prolétarienne, socialiste, ce qui
entrava les taux de croissance de
l'économie, du niveau de vie et
porta atteinte à la confiance
entre gouvernants et gouvernés.
Elles portaient atteinte, & la
longue, au prestige du socialisme
lui-même. -

Le parti communiste, tu«»n qu’un
peu tardivement, voulut remédier
aux fautes, aux erreurs, s’adapter
aussi à l'étape nouvelle de la
construction du socialisme. Met-
tant à profit cette entreprise de
correction, y compris la correction
des Injustices, les éléments révi-
sionnistes, les droitiers, les an-
ciens bourgeois et les éléments de
leurs anciens partis se mirent en
branle pour la dévoyer, et, bientôt.
11 ne s'agissait plus de corriger
les fautes et erreurs, de réparer
les injustices, de s’adapter à une
nouvelle étape de la construction
du socialisme, mais de la mise en
cause du socialisme lui-mème
depuis 1948.

Les Impérialistes, eux, na s’y
étaient pas trompés. Dans un
grand Journal du capital, la Vie
française, du 30 août 1968, on
pouvait lire à propos des événe-
ments de Tchécoslovaquie : «Ce
pays, partenaire naturel des na-
tions industrialisées occidentales,
et tout particulièrement de son
dynamique voisin, la République
fédérale allemande_ Tisquait de
basculer dans le camp occiden-
tal. »
Les spéculations allaient bon

train. On pouvait lire dans
le Monde du £5 avril 1968 : alï
est même déjà question de réorien-
ter les fournitures d’uranium jus-
que-là entièrement réservées à
VUJLSS. » Chacun peut imaginer
le danger qu’aurait représenté la
livraison d’un produit stratégique
d'une telle Importance aux revan-
chards allemands.
Le même journal le Monde, du

20 septembre, publiait le point
de vue du général Tonny Albord :

« J’ai garde — disait-il— le mau-
vais esprit de 1939 et. en bon

militaire, fat observé le côté
stratégique de l’événement que
personne ou si peu n’a mis en
relief. Bismark a écrit, ü y a
fort longtemps : « Qui tient la
Bohème, tient l’Europe. * Hitler.

tout caporal stratège qu’on le
qualifiât, le savait : la plate-

forme tchèque se prête à toutes
les manœuvres. »
Le général de Gaulle quant k

lui, soucieux de IIntérêt national,
s'était bien gardé d'entrer dans
ce concert «européen». Il crai-
gnait une Allemagne réunifiée
aux mains des revanchards.
Des hommes en Tchécoslova-

quie. conscients de ce danger
mortel, en ont appelé aux pays
du traité de Varsovie, afin d'évi-

ter la catastrophe. Et certains ne
se consolent pas d'avoir vu leurs
plans brisés.
Les oiseaux de malheur avalent

prédit une aggravation de la

situation en Europe. C'est le

contraire qui s’est produit. La
République fédérale d'Allemagne
a dû tenir compte de la réalité.

Des traités conformes aux rela-
tions pacifiques ont été conclus
entre ruJLSiS. et la RFJL. entre
cette république et la Pologne
socialiste, entre les deux Etats
allemands. La République fédérale
a enfin reconnu la République
démocratique allemande comme
un Etat souverain ayant tous les

droit de la souveraineté, y com-
pris au plan International.
Enfin, la RJ?JL a conclu des

accords avec la République socia-
liste de Tchécoslovaquie et a
reconnu caduc le traité de Munich
jusqu'alors en vlgueur.

Flus récemment encore, la
conférence dUelslnski fut une
victoire des forces de paix.
En somme, le bilan des dix

années est plutôt positif.

Cependant, loin de se résigner
devant la réalité, de • tirer les
leçons de l’histoire, notamment
que ni la force ni la subversion
ne peuvent venir à bout du socia-
lisme, les Impérialistes cherchent
de nouveaux moyens d’empêcher
la création d'une zone de paix en
Europe, dans le respect de chaque
peuple à choisir le système qui
lui convient. Us ont enfourché
un nouveau cheval de bataille,
les droits de l’homme.

Il serait dérisoire, si ce n’ôtalt
si grave, de voir les Carter,
les Schmidt, les Callaghan. les
Giscard d'Estaing, se faire les
champions des droits de l'homme,
même quand Us trouvent l'appui
inattendu d’hommes de gauche.
Les Noirs, et en général les

hommes de couleur, aux Etats-
Unis savent quelque chose des
droits de l’homme dans leur pays,
sans compter le droit au travail
pour les millions de chômeurs.
Les fonctionnaires en Alle-

magne de l’Ouest savent aussi
qu'il en coûte leur gagne-pain
d'avoir des opinions communistes.
En France, les Jeunes sans

emploi, les objecteurs de cons-
cience, les militants antinucléaires
savent aussi ce que sont les
droits de l'homme. Sans compter
les peuples d'Afrique qui connais-
sent l’aide apportée par le gou-
vernement français sous forme
de bombardements.

Mais, là encore, la vie se char-
gera d’éclairer la lanterne de
millions de gens qui, depuis dix
ans, n'entendent qu'un seul son
de cloche.

{*) Ancien membre du bureau
politique du p. O. P.

Du «printemps > à la « normalisation »
1968

«sa surprise et sa réprobation à pour la cause du socialisme dora

îasiS^del’intervent&n militaire . W monde, quel magnifique été

en Tchécoslovaquie * et décide de 1978.

convoquer le comité centrai

» Ce dernier, réuni le lendemain

22 août, adopte à l’unantmüé

moins une voix une résolution

dans laquelle ü se prononce contre

toute ingérence dam les affaires

» L’auteur de ces lignes n'a

pas besoin de dire ici l’amour

ou'ü porte à YUnion soviétique

et au peuple tchécoslovaque.

C'est aussi au nom de cet amour
que ces lignes sont écrites. *

5 JANVIER. — Le comité central

sépare les tonetIons de président

de la République de celles de

premier secrétaire du P.C. ML Dub-
cefc remplace H. Novotny k ta

tête du parti.

23 MARS. — Réunion à Dresde des

dirigeants dn)-BJS-S-, Pologne,

Hongrie, Bulgarie, R.D.A. et Tché-
coslovaquie.

28 MARS. — Le général Svoboda
est élu président de ta Képubll-
qne.

g MAI. — Les dirigeants dTJ-RJLS-,

de Pologne, de Hongrie et de
w n .a se concertent à Moscou.

20 SUIS. — Début des manœu-
vres du .pacte de Varsovie en
Tchécoslovaquie.

23 SUIS. — Vote de ta loi sur ta

réhabilitation du prisonniers
politiques.

27 JUIN. — Publication et signa»

tara »!»* les mes du manifeste
des « deux mille note ».

14 JUILLET. — A Varsovie lea diri-

geants du pacte de Varsovie H
concertent i nouveau.

17 JUILLET- — Le P.C. fronçais

propose une conférence des par-

tis communistes européens pour
êtadtar l'affaire tchécoslovaque.

18 JUILLET. — La direction tché-
coslovaque rejette les critiques
que -lui adressent les partis frères.

29 JUXLLET-l”1 AOUT. — Rencon-
tra sovléto-tchécoslovaque i Cler-
na.

3 AOUT. — Réunion à Bratislava
des cinq Pays du para de Var-

.
sovle avec -

. les dirigeants tché-
coslovaques.

'Dans ta nuit du 20 au 21 AOUT. —
Répondant è l’a appel & raide a
de personnes non Identifiées A
ce Jour, les armées ’e cinq pays
du pacte de Varsovie envahis-
sent ta Tchécoslovaquie,. SL Dnb-
cek est emmené de force avec
plusieurs de ses collaborateurs
en D.R.S.S.

23 AOUT. — Le quatondème congrès
du parti communiste tchécoslo-
vaque u tient ta barbe de
Poccupant *mw m»» usine de Pra-
gue. Le président Svobod» se rend
à Moscou pour réclamer la libé-

ration des dirigeants emmenés de
Prague.

26 AOOT. — Signature Ms accords

de Moscou établissant un com-
promis boiteux entra l'occupant
soviétique et les dirigeants tcûé-
coslovaqnes.

16 OCTOBRE. — Signature à Prague
.
(Pan accord légalisant ta présence

.
des troupes étrangères sur le sol

tchécoslovaque à titre a tempo-
raire ».

7 NOVEMBRE. — Les manifesta-
tions organisées pour l'anniver-

saire de la révolution soviétique
donnent lieu à quelques Inci-

dents : les étudiants occupent
leurs universités pour manifester
leur mécontentement.

1969
l" JANVIER. — Lea Institutions du

noavel Etat fédéral de Tchécos-
lovaquie sont mises en place.

U JANVIER. — Suicide par le feu
de l’étudiant Jan Palach.

21 et 28 MARS. — Incidents i Pra-
gue et manifestation de liesse

populaire après les victoires de
l'équipe tchécoslovaque sur celle

tfVESJ. an championnat mon-
dial de hockey sur glace. Le
bureau de ta compagnie soviéti-

que Aeroflot est saccagé le

28 mars.
17 AVEU. — M. Gustav Busak rem-

place NL Dubcek an patte de
premier secrétaire. La a uormall-

.
satkm » commence. D ne faudra
qu’un mois pour l’achever dans
la presse.

19 AOUT. — M. Husak attribue ta

responsabilité de l’intervention

aux a faiblesses a de la direction
du P.C. tchécoslovaque de 1968

et désavoue ta résolution du pré-
sidium du parti du ' 21 août 1968

condamnant l’Invasion.

25 SEPTEMBRE. — M. Dubcek est

exclu du présidium du parti ;

Il sera nommé le 15 décembre
ambassadeur à Ankara, poste
qui! perdra dans le courant de
1970.

16 OCTOBRE. — L'Assemblée na»
tionale tchécoslovaque appré-
cie l’aide Internationale désin-
téressée de cinq pays frères an
moment des Journées critiques

d’août 68 v.

1975
27 MAL — U. Husait, secrétaire

général du P.C. tchécoslovaque,
remplace le général Svoboda dé-
mis de la présidence de la Répu-
blique grâce à un amendement
de la Constitution. D cumulera
les deux fonctions.

1977
5 JANVIER. — La e Charte 77 n

lance un mouvement pour ta

défense des droits civiques et
hnTnaVp t-

f
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RÉPONDANTA M. ELLEINSTEIN

M. Marchais rejette l’idée d’ane « troisième voie »

entre la social-démocratie et le socialisme soviétique

M. Chirac : comment imaginer que les agriculteurs

français pourront supporter

la concurrence espagnole

Venu soutenir M. Maurice va de l'avenir de notre jeunesse.
I Mességué, candidat unique de b a ajouté M. Chirac avant d'esti-
majorité dans la deuxième clr- mer que « l'ctn ferait mieux de
conscription du Gers, M. Jacques créer dès emplois [plutôt] que de

GorgentM. Georges Marchais, qui était Fanion de 2a gauche, ni du pro- tel, Paternes d’avantages sociaux qui, dans l'affaire de la vente Chirac a prononcé, jeudi soir donner autant d’à
invité du Journal de 13 heures, gramme commun ». est telle que cela risque de causer d’un ordinateur & l’Union sovié- 1? août à, Condom, un long dis- payer les chômeurs ».l'invité du Journal de 13 heures, gramme communs.

sur France-Inter, le Jeudi 1? août, M. Marchais a é
a déclaré que ('article publié par part la Journée d'a

gramme commun s. est telle que cela risque de causer d’un ordinateur & l’Union eovlâ-
M. Marchais a évoqué d’autre un grave préjudice à Véconomie tique, e prétend retirer à la Fran-

part la Journée d'action organi- française et, par conséquent, aux ce son droit de vendre ou de ne

17 août à Condom, un long dis-
coure dans lequel -il a notamment
critiqué l’attitude de l’Opposition.a déclaré que ('article publié par part la Journée d'action organi- française et, par conséquent, aux ce son droit de vendre ou de ne critiqué l’attitude de l’Opposition.

M. Jean Ellelnsteta dans Paris- sée par le parti communiste, le travailleurs français, qui connais- pas vendre telle ou telle produc- «M» adversaires, a-t-il déclaré.
Match (te Monde du 18 août) est 29 août, sur le problème de l’em- sent le chômage, et aux petits et tion à tel au tel pays ». Le secré- manifestent une certaine audace.

Un «raz de marée»

nèral du P.G.F. a cité les propos p.CJ, qui a indiqué que des par-
qu’il avait tenus & la télévision, lement&ires communistes avalent Enfin, M. Marchais a critiqué km lui, par la déportation du
le 9 août dernier, se référant au demandé & être reçus par le pre- le « diktat insolent de M. Carter » dollar,
vingt-deuxième congrès de sa mJer ministre et que la fête de
formation et an « socialisme aux l’Humanité sera, elle ««si placée
couleurs de la Fronce • tel que sous le signe de la lutte pour r—*"

.
ZZ*s#***'

~~

l’avait défini cette instance, alors l’emploi j ... -* : n

9P®- félon M. Elleinsteln, e cette jj. vrarfthute a rappelé la posi- i:' y ’t

tkin du parti communiste pur -j-”.: , <
. .,*i.

V

>»

mÏÏÏÏÏ?
8 MarchajLS aux iourjLa~ l'entrée des pays méditerranéens . -V > r/ --/»'

unes s. dans le Marché commun. « On
M. Marchais a affirmé d’autre nous reproche, a-t-il dit, d’être J 1

:
|

I

consécutive » de l'essence, rendue possible, se- I V était prèou. Mais,- depuis les en faveur de l’agriculture — t le

v.

., .< <W5. • -T — „

:i rjr.ù'--:' • •

part que lois de l’entretien qu'il une position concernant
avait en avec M. witeinBtaïn

. ce- l’élargissement du Marché com-
lul-c! avait admis e’étre «sans mun, qui a toujours été la nôtre,
doute» trompé sur «un certain et qui figure dans le programme
nombre de points » et avait commun signé en 1372. »

convenu de prendre un nouveau s>u reconnaît oue les régimes
rendez-vous avec le secrétaire politiques de l’Espagne. duPor-
sénéral. ce qu il n a pas fait, tugal et de la Grèce ont changé.
Enfin, ML Marchais a rappelé esrtknTqS ces^
la condamnation du dogmatisme * M soni ^ ^ modèle» de
ïïf«*

OD5?Qr5r^..' démocratie ». « Mais surtout.
a^alt présenté au 22* congrès, a ZI a-t-il ajouté, on ne peut pas
faut vraiment, a-t-11 dit, que accepte? l’erUrée dans iTSÆ
Jean Euemstem sou peu assure commun de pays dont la situation
de sa portion politique pour avau économique et sociale va mettre
recours à la fois aux cantrc-véri- m cause intérêts des traoaü-
tés, aux falsifications et à ttgno- leurs et des paysans français. »
rance. » C’est pourquoi le P.C.F. entend
Pour M. Marchais, « fl n'est pas montrer « tous les dangers que

question d'une troisième voie » présente l'entrée de, l'Espagne
entre la social-démocratie et le dans le Marché commun » car,
socialisme de type soviétique. La a déclaré M. M^rrhei» : « La
social - démocratie, estime- 1 -il, situation sociale est telle, dans
n'est qu’un mode de gestion de ce pays, le niveau des salaires est
la société capitaliste ; à celle-ci
s'oppose la société socialiste, que r~——~— — -— - ——

-

le P.CP. veut construire sans se
fonder sur les « modèles exis-
tants» et en tenant compte de
«cet héritage qui a forgé la classe w I

ouvrière, le peuple de France, la
France eUe-méme, et qui est
l’acquis des travailleurs et du (Suite de la première pagej
peuple». . _ _ .
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élections de mars dernier, ü n'est pétrole de la France » — obser-
vas de jour que ne soient établies vant & ce sujet : « Les pays qui
les plus graves désunions entre ont une vocation agricole ont tmc
ces mêmes partis. Le programme carte extraordinaire à jouer. Jfo

-

commun devait tout régler, tre puissance agricole est la seule
Aujourd’hui il n’existe plus, /z ne à soutenir le franc d l’étranger. »
se trouve plus personne pour le
parrainer. » M. Chirac a réaffirmé à cette

occasion sa position sur rentrée

Ouverture ou faux-semblonts ?

dTÎ^Æéd^ te i££hé
commun : s Comment peut-on
imaginer que demain les agrinür

m* pourront supporter la concurrence
espagnole? Il s’agimit d'un rm
** marét' et 7ums n'aurions au-
«m» chance de l'endiguer. Pour
ma part, je suis hostüe à cet

a-t-U pïédsé, mais une stratégie élargissement sur le plan agri-

s»»»» . t
co*& * n a toutefois ajouté : « Je

Aprèsavolr évoqué « la pOUti- n>aj rfgn contre l’Espagne- Fai
que aberrante des Etats-Unis sur beaucoup d’amis dans ce vavs et

d'admiration pour son processus
s'^montrï très préoccupé de démocratisation. Hostile à

par la situation actuelle de la l'élargissement sur le plan agri-
Prance. D a décterè : eDes pans coiffe n’ai jamais dit queÆ
entier* de notre économie Feffon- hostile à l'association politique de
droit, la recherche piétine, les in- l'Espagne à la CEE. »

SteSit% %SwjSï^» » S
critiqué « les Eurocrates de la
commission de Bruxelles»,

accepter que le chômage sotttné- m- Chirac a déclaré : « S*fi estn™ nécessaire d'aller de Pavant dans
A. . i SSL^^.OD

?
n
*,5f

7na <ra
*J«- la Communauté européenne, ü ne

(Dessin de KONE

J

l rer les grands équilibres, car fl V suffit pas de dire Europe..

,

Europe pour que les choses se
fassent. Les vrais problèmes n'arri-

' vent plu» aujourd'hui d trouver
une solution. Il ne faut pas que le[111% w Parlement européen soit formé

• d'irresponsables bavard». »

t. - A cette confusion s’ajoutent

désormais un certain nombre de

En tout cas, si Valéry Giscard Même là circonstance — après tolre, se volt confier tel ou tel
d’Estaing et Robert Fabre vou- tout secondaire — de l'élection poste dans une agence de presse,
lalent rendre la reconstitution des bureaux des commissions a une station périphérique, une

1e parti communiste entretient “ d’un véritable centre gauche plus montré la limite réelle de la société de télévision-
sur la rupture de l'union de la numesuras qui se veulent plus düficüe) ils ne s’y prendraient pas volonté d’ouverture dont on se » A
gauche a pour but de erepren- subtiles. Le but évident en est autrement pare volontiers dans une partie
dre et poursuivre le combat pour de préparer des ralliements dont

. , .. de la malarlté.
rachat & coup de milliards de tel

l’union, mais de le faire en met- l’objectif ne peut tromper que ,
A J ou tel quotidien. Peu importe qu'Ü

tant davantage d'atouts, si je ceux qui veulent fcden l’être.
langage illustre parfaitement la ü n'est donc guère surprenant s'agisse d’an, épicier ou d’un

puis dire, dans notre jeu pour
, ,

confusion des esprits. On nous que ceux-lA mêmes, qui, dans plllear d’épaves, ^pourvu , qu’en
gagner, cette fois ». a déclaré Machiavel a depuis longtemps dit que la France veut être gou- l’opposition, . souhaiteraient pou- lin du compte Û soit,' aussL un
puis dire, dans notre jeu pour
gagner, cette fois », a déclaré

_ "
, *

110111 oaJ? A moins qûH ne s’agisse du^rolonfags dans une partie xachat à couTde Sde la majorité. ou tel quotidien. Peu importe qu’Ü
H n'est donc guère surprenant s’agisse d’un, épicier ou d’un

Machiavel a depuis longtemps

M. Marchais ; fl faut rendre expliqué comment le prince doit vexnée au centre gauche, mais voir jouer le jeu se refusent à homme du président
l’union « plus solide ». puisque exercer sa magnanimité à l'égard encore faudrait-il que ce centre n’ëtre que des figurants ou des Et lorsqu'on sait ou'

L
r

« affaire»

du Conseil consftfufionnel

M. MITTERRAND RÉPOND

km DEBRÉ^ET BLANC

« les socialistes sont parvenus à des vaincus et pourquoi le renie- gauche existe en tant que for- otages.
2a brhtKT B en Mmtfmhrp 1<VT7 I wmw» «M+alni «r* i I.c. l ^
la briser1 » en septembre 1977. ment de certains d’entre eux est
le dirigeant communiste estime ie plus sûr moyen qu'il a d’êten-
que « le fait que Robert Fabre ^ ^ y^ire.
se soit, qu'on le veuille ou non,
dans une certaine mesure, rallié En général la réussite exige que

y™ ““ M. Ftanç. is Mitterrand, qui
Et lorsqu’on sait qu’une cam- présidait' Jeudi soir 17 août, à

matkm réellement organisée et
^ pagne de dimension . nationale, l'Isle-Jourdain (Gens), une rêu-

politique d, 1» ctaite
d.° ‘I

e“ *

sété, pour ceux qui fie voyaient patient pour ménager tes feransi-
pas encore clair, un véritable tlons et tes étapes ;

Bnffti^»nrpf»7it
coup de phare dans la nuit » habite, pour faire entendre

autoritaire et bonapartiste. Les plus normalement en supprimant sion d’affiches et de documenta
radicaux valotetens et le cDJ3. oes tovraiaemblables séances de voilà, qui, loin d’être décrispant

Là secrétaire général du P.CF. ^ tom cuTn'aKit rneWlV ne ««* S™ l’expression, bien
au£ m ^ 7 651 -I»™™»

ajouté ; «Nous avons voulu “ff diminuée, du centre droit mois par an la durée des sessions, dramatique pour te démocratie

ces invraisemblable eéaneffi de voilà qui, loin d’être décrispant J&Jgff*? %SSi
nuit, en ne limitant pas à- six et . rassurant, est .profondément dè& 0963, il avait critiqué

« taJUUIC ; *iWUUt

I

ttWIU voulu *&-&+ „A„ôwv1 AM frai4-
faire la clarté, et 0 faut encore

teret gôneraL “ tout uestotô-

la faire pour certains. Cela est ressèment, dans un esprit louable

nécessaire pour repartir au cam- de dialogue et d’ouverture.

baf sur des bases nouvelles, car c’est dans ce contexte, et à la
nous, nous n’avons pas Changé de

1„n.
[
TL ÏL*

stratégie. L’union reste notre
lu™fere P8 .

enseignement.

. en dotant les élus de la nation française. Pour la démocratie tout
51 ™ C<?trB de Véritables moyens de contrite court.

'

c es
^ 1 ^

an* et d'investigations là où se pren- Que ces manœuvres de “grand

xmanque pour te démocratie cette «baroque institution».
5001 >» démonatte tout tLa rt/mme^ Cmma

ï" _ J1LL„ L__
. . _ _ . tuttond». a-t-il ajouté, est ins

-

Que ces manœuvres de grand crite au programme commun et
C’est dans ce contexte, et à la

d
et reconstiS?

nen
L.

les déd£l°ns et lA o* elles style soient dirigées plus «taire au programme dx. parti socialiste.
miére de cet enseignement, s'exécutent ? <: • te RJPJt. et son chef eue contre Ce. n’est donc pas nouveau et ce'

stratégie. r> <iull convient d’apprécier te péri- Car face au évident de la Bàuche ne change- rfen & Z’af- natnas parce qu’un Oc nos amisszraiegte. »
pétte de la mission proposéT à SS*5 à «5?^®- n peut se faire. Que tes giscardiens fassent <M- Céflari) est frappé que- nous

La mission proposée à Ml Fa- SohpH- développer et s’épanouir que dans p
0®1® tostatotton parlementaire, élevons la voix. C’est parce -'-e

toe.qui a affirmée l’union de * 8»ache' avecIa #****• * lenouveauritequ’ou tend à tas-
, l'occasion nous sn a été donnée

la/puche est « ftaie ». rt te P^J^rtemte. d’examtaer ce ZT7STZ tSSSTnSS «• ^ virtte à 1^^ ^
décterations des dirigeants so- devrait être fait, sans tarder;

présidentielle qui, pour ressentieL P®111 6tre un remède. NI même non *iTC ’ n̂e ®tcuse- un tribunal au-dessus de tout
da^îes

+fH
r

,

le 8 carcaa * l*ne Jfaax donner
,

à 1 opposition les restera ^okïXanent hlstori- on palllatlL P** «P cas comme dans l'autre, soupçon, et je continuerai à le
représentait te programme corn- moyens sans lesquels elle ne peut nuement. êteetaratern^nt fr^T- « sont nos libertés qui sont en dire sans crainte de MM. Blanc
mun, prouvent, selon M Georges normalement Jouer son rôle, ni dT^SiSrïïSÏS^îïtïE * «« cause. Et notre dignité. . et Debré.» .M.rch ai s. .joe. aè.

.
avant nto, s, «jailomKr. ^ ÎL I£™SLZ*11£et‘ rtpondre 4 nne tarttMion, volli * * i. M: Jacques Btanc. «nâali.les élections de mars dernier, ele

parti socialiste et les radicaux de
gauche ne voulaient plus de

une majorité de droite. Si à
N’est-il pas d'abord tout à fait droite même, que si on l'éteigis-

clair que dans une démocratie, sait sa nature n'en serait pas en soL Certaines circonstancesmême de caractère présidentiel, substantiellement changée. Et sa font même que ren--
c’est 1e Parlement qui doit être politique encore moins. contres nuteent sattefaire mh

qui,- certes, n'a rien de ecanda- ® 31 unft d’enquête, de Jacques^ Blanc, secrétaire

S condaS^ r^exion et de proposition, devait I
«soL Certaines ciÆSSÏS f^êS^S^ci2t

P^bJ£ “SrS^wSMKÆfont même que' pareilles ren--
iUi connæ, cest j^obaMe- d'avoir « perdu les pédales »

contres puissent satisfaire aux dansoe -domaine là quelle (i« Monde du 17 août). Quant à(le Monde du 17 août). Quant à
M. POPEREN fPJS.) I tes SOCia-

^ ^ i
8, ï* centre droit est à sa pl«*g convenances .comme à l’intérêt

sgra*t
.

°PP»^une- Caverne il serait M. Michel Debré, il avait lui aussi
... ï . j .

confrontation, du dialogue et du avec fa droite. Le centre gauche quf s'attache aux' contacts directs. °PPartan que
J
a proposition de reproché au leader du PE. de

listes regardent devant eux. t“wU “ commun entre l’oppo- est 4 la sienne arec te MuSe: WAI* » 191 que 168 radfcaux de gauche s'étire * laissé aller » au coursy*. vmw.
et ^ ^0^ si ra

BTCC ^ gaucce- MWs
:
ça ne va guère au-delà. mt déposée sur le bureau de àbias réunion publique (le Monda

M. Jean Poperen, député du Jement ne sert pas A cela, il ne
Rhône; membre du secrétariat sert plus à rien.
national du FJS^

iUwaB BTCC “ gaucce- MWs. Ça ne va guère au-delà, ont déposée sur le bureau de d’une réimior
A partir du moment où l’élec- Etre reçu au Palais n’est pas 1e rAssembiée en vue de normaliser ^ 18 août),

«an du président de la Répu- signe le plus évident de la démo- et de moraliser Je financement ______
t* «LiiPb. «fit S*& Tn-w. hUtrQe se fait au suffrage uni- cratte : quiconque disposait des campagnes fiectorales r*''***La gauche eût donc été maive- versol direet i«. Wr.nierhmHnn ****** d'unnnt: ««TTM. Georges rnrçhais de: c floiua- " versel direct, te bipolarisation d’assez d’argent pour louer une être votée dés terproehaine session. • Dons la première circorts-

çrer ressentie! de ses Jntmwn- àre ptetatoai mie oomrnte- ^ inscrite dans te faite poli- épée pouvait pénétrer à Versailles ... ortptton de la Meurthe-et-Moselle,
tiens d attaauer le reste de la sien parlementaire avait été dési- tiques de notre temps. On ne et s’adresser au roi.

N°us
„

offrir régulièrement le lé premier tour de l'élection lêgls-
gauche ». Répondant, le jeudi gnée pour examiner le problème pâità ]I fÏZ

“ IW-

«jectacle de Georges Marchais tettve partielle, dœtoéeà
17 août, aux propos tenus le même de l'emploi et si un parlementaire ^oritaire et retaÏT*» wwSf f1 œ11778 <rune toOe déversant du vinaigre sur te voir létiège dé députe, vaoïït
jour sur Françe-ater; le de l’opposition - Robert Fabre, Pratique, même al elle fut à tort plates béantes de la gauche peut depuis lÆulatteTde l’é^Si

asws.5fï-xs5-ï
ssr-ssiS’fjsss: ffiL'iac.-srsBSÆ lS*?? -

« Georges Marchais s'obstine à
regarder en arrière, ajoute le dé-
puté du Rhône. Les socialistes

Far contre, une mission donnée
à un membre de l'opposition, à

fonctionnement des institutions, ^taur à l'étiquette ancienne, ne
• suffit certainement pas à rendre

regardent devant eux. Ainsi que Utre personnel, par le président

François Mitterrand Va annoncé, de la République, en dehors du Or dans ce domaine, malgré
UUU,J uu 111

sentent du Parlement, à doter
Us feront, dès la rentrée, des Parlement, contre l’avis des ins- toutes les promesses qui en furent Et ce n’est pas en acceptant raudiovisuel d’un statut véritable,
propositions permettant d’unir les tances responsables de son parti, faites, rien de vraiment slgni- des offices de cour qn’eSe pourra tel qu’il existe en Angleterre, à
r
rai3a

^2!r
s jofxbm contre dem m tumulte tout à fait dis- flcatif et probant n’a été entre- Jouer son rite - faire appliquer te loi sur te pressé

ehô%^‘Jo£Z* proportlonné avec l’importance de pris depuis que M. Valéry Gis- , qui tatetdit les cumuls, à réduire

î?*Æ: ^ d-Estalng règne à l’Elysée. ” ‘

le rôle de l’argent et des groupes

marais oomames, avn pittoresque aussL Four un tem». _ V ^^toar 16*“ M
la prive.

.... nen»nt du Parlement, à doter • M. Henri GaSBaoet sénateur
„ JS?

566 l’audloyisuel d’un statut véritable, du Lot-etS2r^T(giSdS
des offices de cour qu’efle pourra tel qu’il existe en Angleterre,

. à mociattque), a déposé surto bu-«n. qu u existe en nngiecerre,

. a mocra,tique), a déposé sur le bu-
falre appliquer te loi sur te Presse reau de son Assemblée une propo-
qul tnterdit les cumuls, à réduire ««ou de loi tendant à proroger

le rôle de l’argent et 4es groupes liîS te

de ïreBsicm junait «n* ditneni^ «“ ««seiUfflB;. généraux de la aé-

..j v.u .j. mmIm. A nyiin^ qu'il ne s'agisse d’accré-
parlementaire montre que nnne no» fnmiiMo Ha ia miss on - chain. «Le» électio, ! européennes

çuicOTqÆe, dot ce£a noirt Dréoc- to cho« iaiatt mtae pliâat J üa. ou«rto» vÉrltaite qui m agroi^amari, m juin 1979. a

ff^*gü5rïï55;t ffrysaîSïS S£la^s^351 sswssâsaïrtra:
déclaré : «Est-il besoin de rap- s’enfermer dans son ghetto sta- le parti et par te hommes du

, ,0 JÜ'TZ ^“S pa8‘ en quatre mois, le coup

•*4® nous pas inquiets de la mise en
auEra.

_ chain. « Les élections européennes
Une ouverture véritable qui ne devant intervenir en juin XS79. fl

peler que notre position à cerf Union.
égard a été clairement définie
voici déjà un on, dan» le» propo-

ser exemple aucun de ceux qui n^dect.
concernent te défense ou te „«y_ g- _ - , MjGm UCtCUdC n|| AB» ~ yVUViwaUMJ

santé; aucune proposition de loi ^
Car « vrai qw depuis tog. transformer?

que oe soit la meflleure façon de deux campagnes électorales.»
de contraindre l'opposition à ae .Srr«ÏS tes crtspatioDs Qui en S^r.XT-<SSTn“w

pour l’actualisation du programme re5BKenB
adznlse à figurer à Tordre du Fencetate du Palais Bourbon et

commun à savoir s «Le gouaer- A moins qu’il ne s'agisse d'une leur de grandes options hatio- préaux d’écoles. U se déroule
* nement examinera les candidû- .nouvelle évolution du régime qui, **1103 ««r exemple nue décormais sur les écrans de là
» far» qui pourraient être pro- après avoir minoré le rôle du l’entrée de ITEsuame h«ma i» tflévisioh, à la radfo et, dans une

l SïSli?S t1^«îï
eB2,

SSÎÎ Portement, tendrait à diminuer Marché camm^o^encore l’im- .

.certaine mesure encore, dans les

ansformer? - - • Je oent quatre-vingt unième
« . .

'J V" .
" ûnméH». des Cabinets mintsté-

Au. moment ou, partout dans riels. vient de -paraltre. H contient

donner?
bléb nationale, des conseils ôoo-

pour 1979, sont décidées et ahnon- Or il n’est pas de semaine où JSWtodle- Le président de la-.Répn-

Notre démocratie en sortirait f
ncmjque et constitutionnel ^.îwêi

» des productions aariotdes pour 1979, sont décidées et annan- Or ü n’est pas de semaine où
» et industrielles françaises. » Avouons que tout cela n’est pas cées sans que le Parlement -soit Ton ne nous a-nw^ivy» qæ.-toi. on .7® aussi,

yo1rs position n'a pas changé, » clair et n’est pas sain non plus, le moins du consulté. tel, connût comme gisrs-rïtien no- MICH EL. CREP1AU.

que du maire de Paris et des pré-
fets dt rUe-de-Praaoe et de po-

.
lice <25, rUe fAboukir; 75002 Ptt-
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Cent trente-huit heures pour traverser l'Atlantique en ballor

Les trois aérostiers se sont posés près d'Evrêux dans un champ de céréales

On les à vupwser au-dessus du
Havre. On tes attendait au
Bourget, comme Charles Eindberg,
puis quelque part entre Houdan
et Paris Us se. sont posés à
19 11 88 dans un champ 1

de
céréales de Misera, à 4 ÉUo-
mëtres. d’Evrenx. Es, Tes trois
aérostiers américains qui ont
réalisé la traversée de- L’Atlan-
tique en ballon libre, les héros du -

Jour. . . .

Qui sont -Os? Le . contraire de
« fous 'volants ». Des hommes
mûrs, diplômés, mariés, et pères
de plusieurs enfants. Le plus Agé
est Ben Abbruzo. quarante-huit
ans : U a un brevet de pilote et.

dirige trois sociétés spécialisées
dans l'immobilier et le .matériel
de su. Marie Anderson, qua-
rante-quatre ans . H a, lui aussi,
une longue expérience du pilo-
tage des avions et préride unie
société spécialisée dans ^exploi-
tation de gisements d*uranîam et
de cuivre. Le plus Jeune est Lttny
Newaman, trente et un ans, an-
cien pilote de ligne, n piéride
une firme fabriquant des c delta
plane». Tous les trois.travaillent
& Albuquerque (Nouveau Mexique)
qui est la véritable capitale de»

aérostats ans Etats-Unis avec
deux cents personnes titulaires

d'une licence et au nyrina quatre-
vingt-cinq halVirm

Après cent trente-huit heures
et six - minutes de vol, leur
Double Eagle JJ a donc retouché
terre. Le grand voyage par-des-
sus l’Atlantique était terminé. En
quelques minutes .à prise, plu-
sieurs centaines de personnes qui.
& bord de leur véhicule, suivaient,
depuis la début de l'après-midi,
sur les petites routes normandes,
révolution dû ballon se sont pré-
cipitées dans Forge et ont très -

vite entouré la nacelle. Certaines
étaient

1

en maillot de bain, d'au-
tres n'avaient pas pris le temps
d’arrêter le moteur de leur vol-
tare &bandozméfi en. tons
"sur la RN 12’ toute proche.

Bientôt, - c’était un
1

gigantes-
que embouteillage sur tantes les
routes, les chemins, les sentiers
memes, menant, au Double
Eagle JJ. Au centré de cette toile
d araignée où s'activaient, bientôt
en vain quelques disaines de gen-
dannes, une foule compacte se
Pressait autour des 'trois aéros-
tiers. visiblement très émus
d’abord, puis très Inquiets de

cette' ovation populaires que le
service d'ordre ne pouvait conte-
nir. Très vite, des acclamations,
puis des applaudissements sa-
luaient cette * première ».

a Cest formidable. Nous som-
mes heureux de toucher le sol
de France, déclarait Ben Abbruzo.
coiffé d'une casquette de GTS
vert et d’un blouson publicitaire.
Nous n’snxms jamais -douté de
notre victoire. La nuit dernière a
été très belle. Nota savions à ce
moment, là que nous touchions
au but Nous n'amms vas pu'
rejoindre Le Bourget. Hélas J »
Puis, 11 a ajouté, en en
tapant dans le dos de ses deux
coéquipiers : « 22 éattt temps
que nous arrivions car Ü n'y a
plus de conserves. » .

Une heure après l’atterrissage
de Double Bogie IJ. une foule
Immense continuait & se ruer dans
le champ de blé proche d*Bvreux
oâ les trois aérostiers s'étalent
posés A 19 h. 48, pour contempler,
ou mieux; pour toucher la nacelle
Jaune et le ballon replié en une
longue spirale de plastique, sem-
blable a on gras 1 reptile noir.

Pourtant les trois hommes étaient

DEPUIS LES FRÈRES

M&NTGOLFTEIT
5 JUIN 1783. —

.

Première ascension
d*xm aérostat -k air durait Lancé
par Joseph et Etienne Montgolfler
en Avignon. .

28 NOVEMBRE 1783. — PUàtre de
Roder et le tnarqnis d'Arlandes
s’élèvent a bord d'âne .montgol-
fière captive, k Paria. C’est la

première ascension d’un homme.
39 SEPTEMBRE 1784. — Les frères

Robert et Colin. Hulin parcourent
les 186 Uomèbtt qnf séparent
Paria de Bnnj (Nord) en six
heures quarante.

23 SEPTEMBRE. 1870 - 28 JANVIER
1871. — Pendant -le. siège de Paris,

un service postal aérien est assuré
par soixante-six baUona entre
Paris et la province.

28 MAI 1831. — Le professeur
Auguste Plccard atteint pour la

première fola la stratosphère en
montant eù ballon libre k -

13 781 mètre*, y ‘ \
il NOVEMBkE'izas.' ^ XM savants /

américain» '.steven* ’ etillhsidereoa i

établissent 'à’ 1

bord v du1
' premier!

,i Explorer » le record ^d’altitude :

en ballon avec 22 068 mètres—

Lindbergh, le 21 mai 1927
Le 21 met 1927. détail aussi

un foudl, toute la capitale était

en haleine : un aviateur amé-
ricain, encore Inconnu de le

plupart des Français, Charles
Lindbergh, seul à bord d'un
monomoteur, était en passa de.

réaliser l'Impossible : la traver-

sée de rAtlantique nord.

Treize jours plus tôt. Nun-
geaser et Coll n'avalent pu
réaliser rexplolt Et voilà que
le pilote solitaire, après avoir

survolé tes eûtes d’Irlande et

d’Angleterre, était signalé à
basse attitude au-dessus du cap

' de La Hague, li volait en direc-

tion du Bourget.

Aussitôt une lièvre collective

s'emparait de la capitale. Dans
le jour déclinent, le phare du
mont Valirlen s’allumait, la foule

se pressait sur Isa boulevards,

montait -à ressaut de là butte

Montmartre avec Allusion ifaper-

cevoir Le Bourget *’ -

Vingt .mille fanatiques, peut-

être plus, déferlaient varsîa porte

de La VWette, èt bientôt un. en-
combrement monstre paralysait

une nuée de voitures en route

pour raéradrome. A 22 heures,

tout était bloqué aux alentours

du Bourget. Il allait atterrir I Un
souffle de folia passait. A 22 h. 22,

Lindberg se posait

Paul la. mercredi 20 mal à

.12 h. 52 de Roosavelt-FIald, n
venait de réaliser, en 33 h.' 30. te

raid Inaugural New-York -Parla

sans ascaie : 8 000 kilomètres à

la. moyenne da 179 km/h.

Lb lendemain. Chattes Und-
bergb at son Spirft of Saint-Louis

étalent mondialement célèbres.

Pendant une semaine, les Pari-

siens allaient téter es héros au
aoûrlrg Juvénile, aux cheveux

tous, //crié
1 dins un méchant

'co&tume de confection..

DÉFENSE

LA SUISSE VEND

SES VIEUX CHARS AJLX.

A SINGAPOUR.

Berne (ÀJPJ — La Suisse va
vendre cent cinquante chais
français AMX & Singapour. Ce
aéra, sans doute, la première
vente de oe genre faite par ce

pays à un gouvernement étran-
ger, a déclaré Jeudi 17 août un
porte-parole du gouvernement
helvétique..

n a ajouté que ces chars légers,

construits vers, la fin des années
40, étaient maintenant « démodés
et Inutilisables par l'armée
suisses. Ce même porte-parole a
indiqué qu’il ignorait l’usage que
Singapour, allait faire de. ces en-
gins. .. .

Cette vente, dont la première
livraison est déjà en cours de
préparation, comprend la presque

totalité des chars amx dont dis-

pose l’armée suisse, les engins in-

vendus devant servir à l’entrai-

nement.

Le 1

porte-parole du gouverne-
ment helvétique a encore précisé

que l’année suisse allait être dotée

de chars «Centurion» de fabri-

cation britannique.

Un insoumis de vingt-trois

ans, M. Robert del Santo, origi-

naire de Toulouse, qui & com-
mencé, jeudi 17 août, son trente-

deuxième jour de grève de la

faim, a été transféré au service

médical de la prison de Fresne&
annonce un communiqué de son
«imité de soutien.

Insoumis après s'être vu refuser

le statut d’objecteur de confidence,

M. del Santo a été arrêté le

8 avril 1978. Jugé le 11 Juillet 1978

par le tribunal permanent des

forces armées de Bordeaux (Gi-

ronde). 11 a été condamné à dix-

huit mois de prison ferme.

Un autre <r|*’1MKnfat- M. Florent

.7] li]tan
,
24 ans. originaire de Ver-

sailles. a commencé une grève de

la fatal le 4 août et a été trans-

féré à la prison de Gradir
(Gironde) le 8 août, tad-

d’autxe part, le communiqué.

m phu de trois mille réservistes

en manœuvres. — DuJ au * sep-

tembre. des réservistes de la

115- division d’infanterie seront

rassemblés à Souge (Indre) . Caylus

(Tarn-et-Garonne) et La_Cour-
tlne (Creuse) afin de participer

à des manœuvres dans la reraon

de Sariat (Dordogne). Les effec-

tifs convoqués pour oet exercice

représentent 180 officiera, 360

eous-offldeis »t 2700 hommes du
rang, soft au total 3240 hommes-
— (CorrespJ

L'armée britannique va accroître ses effectifs

de 4000 hommes

Dé notre correspondant

Londres.—Le ministère britan-
nique de la défense vient d’an-

noncer que 4 000 hommes allaient

être recrutés pour renforcer les

farces années. Ces quatre mille
hommes, qui s'ajoutent aux mille
neuf cents militaires recrutés en
février dernier, ne représentent,
en fait, qu’à peine la moitié des
effectifs licenciés en 1974 par
mesure d'économie. Ces coupes
sombres .effectuées dans la dé-
fense britannique, & 7 a quatre
ans. pour économiser 10 .minions
de livres sterling, n'ont cessé de
provoquer de violentes critiques.

La Grande-Bretagne, disait-on,
risque de manquer à ses engage-
ments envers l’OTAN et ne
dispose pas de troupes de réserve
à envoyer. par exemple, en Rho-
désle. Le moral de l’armée du
Rhin s’en ressent : il a fallu

mettre au garage une cinqtian-

LE PRÉSIDENT CARTER

OPPOSE SON VETO

A LA CONSTRUCTION

D'UN NOUVEAU PORTE-AVIONS

Washington fAJFJPJ. — IA
président Carter a 'opposé son
veto au budget tféquipement de
la défense, qui comporte 2 mil-
liards de dollars de crédits pour
un porte-avions dont ne veut pas
la Maison Blanche.
M. Carter avait Informé jeudi

matin 17 août les leaders parle-

mentaires de sa décision. À leur

sortie de la Maison Blanche, ces

derniers ont déclaré - que le

Congrès ne pourrait hum doute
pas outre au veto prési-

dentiel en votant oe budget.de
37 milliards de dollars è la majo-
rité des deux tiers.

.

Le président américain esthos-
tlle à la construction de ce nou-
veau porte-avions, non seulement
parce qu'il l'estime Inutile, mais
aussi parce que pour compenser
en partie son coût, le Congrès a
procédé A de sérieuses coupes
dans d’autres chapitres : 1 mil-

liard de dollars pour les forces

conventionnelles. 600 millions

pour l'entretien des avions et de

la natte et 200 millions pour la
recherche et le développement.
L’administration considère que

la réduction des crédits destinés

à l’équipement des forces conven-
tionnelles des années de terre et

de l’air compromet ses efforts de
modernisation de ces forces, no-

tamment en Europe.

talnè dé chars; fauté de person-
nel, et la semaine de travail s'est

étendue à soixante-dix heures
dans certaines unités. La moitié
des nouvelles recrues, précise le

ministère de la défense, sont jus-
tement destinées à l'armée du
Rhin. Parmi les deux mille hom-
mes,,six cent cinquante compose-
ront une unité spéciale an rôle

tenu secret, dont Farrlvée libé-

rera un bataillon d’infanterie
pour l’Irlande du Nord.
Commentant ces mesures, le

ministère de la défense a- précisé
ainsi le but de l’opération « Elle

accroîtra de lagon significative la
1

capacité opérationnelle de far-
mie, éüe sera bien accueillie par
nos alliés et s’accorde avec Ves-
prit des initiatives du président
Carter, telles qu’elles sont définies
dons le programme de défense à
long terme de l'OTAN. » Un mem-
bre du « carinet fantôme » conser-
vateur, M Michael Heseltlne, a
déclaré : * Enfin notre ministère
de la défense a entendu la cloche
d’alarme qui le parti conservateur
sonnait depuis quatre ans. »

U reste maintenant à trouver
ces quatre mille hommes. Le gou-
vernement a, Il est vrai, accordé
cet. été aux. militaires une aug-
mentation exceptionnelle de solde
de 14 %, car leur niveau de
rémunération était nettement In-
férieur à celui des fonctionnaires.
Les effectifs qui ont été recru-

tés pendant le trimestre d'avril è
Juin ont été supérieurs è 28 %
a ceux de la même période de
1977. D’autres candidats .seront
peut-être tentés par la hausse de
32 % des soldes prévue pour les

deux années k venir. L'armée bri-
tannique compte actuellement
cent soixante mille hommes.

(Intérim)

presque immédiatement partie
pour Paris'en hélicoptère.

Episode
.
c. aamlnlstzatlvQ-

comlque» : les aérostiers amèri
calns n’ont pii débarquer 4 l’héli-

port d’Issy-les-Moulineaux, très

proche de Parie, parce qu’ils ne
pouvaient souscrire aux formalités
douanières, fis ont dû faire un
premier arrêt au Bourget. Ha ont
néanmoins échapé k l’amende qui

1

théoriquement, sanctionne l'atter-

rissage illicite d’aéronef. .

Après quoi les trois hommes ont
pu se rendre à la résidence de
l’ambassadeur des Etats-Unis, rue
du Faubourg - Saint - Honoré k
.Parla. Au ntnmAm où Os mon-
taient tes marches du perron avec
leurs épouses, une certaine confu
slon a régné devant la porte
d’entrée del'ambassade : les Bine-
Bell GIris du Lldo, en tenue vert
pâle et parées de toutes .leurs
plumes, qui étalent venues
accueillir les trois hommes,
faisaient refouler par le service
d’ordre américain qui ne semblait
pas être au courant de cet accueil
de charma.
Puis les trais hommes ont tiré

au sort l’honneur de coucher dans
le lit de Lindberg- C’est Larry
Newaman qui a gagné.' Et en

- attendant d’autres honneurs Us
ont repu des télégrammes de féLl
citation du président Carter, du
Sénat américain, la médaille de la
Jeunesse et des sports..

LES HAVRAIS

LE NEZ EN L’AIR

Le Havre. — SI la radio avait
annoncé au début de l’après
midi le survol des côtes nor-
mandes par tes aérostiers amé-
ricains, un quotidien du Havre
avait titré le matin même
«Le Double-Eagle-IJ aujourd’hui
k Brest ? L'Atlantique en ballon :

une vingtaine d’échecs. » Aussi
les H&vrals s'attendaient peu à
voir apparaître à l’horizon, vers

- 16 heures, un minuscule point
-argenté.

Le ciel était d'un bleu limpide
et la visibilité parfaite. Peu
peu, dans les rues, les têtes se
levèrent et les index se tendirent.
Pendant une vingtaine de minu-
tes. le spectacle se trouva davan-
tage sur les trottoirs que dans
le ciel Les serveurs des cafés
quittèrent leurs comptoirs et tes
employés leurs bureaux. Des
automobilistes passaient la tête
par leur portière.

Bien vite l’Information cir-
cula : « Ce sont les Améri-
cains

1

» Une rumeur aussi : les
aérostiers allaient atterrir dan*
le centre ville, place Gambetta.
Le ballon sembla en effet perdre
-de l’altitude - et -on - put mieux
distinguer la nacelle- mai» Tes
curieux étaient surtout Intrigués
par les trois petits avions de
tourisme qui tournaient autour
de Double-Eagle-II : des appa-
reils de l'aeroclub- du Havre-
Octevllle. accompagnèrent quel-
ques instants le ballon.

Enfin, vers 17 heures, Double-
Eagle-II se perdit derrière le
rideau dé brume qui s'élève au-
dessus de la Seine. — (Corresp.)

À la télévision

LES DIFFICULTÉ DU DIRECT

- La télévision a en beau mobi-
liser ses grands moyens (avion,
motos, voitures, moyens HP), les
aérostiers ne lui ont pas facilité
la tèche en atterrissant moins
d'un quart d’heure avant le jour-
nal télévisé en un heu' que les
caprices des vents rendaient
imprévisible. Le résultat est qu'il
n'a pas été possible aux chaînes
-françaises de transmettre en
direct Farrivée du ballon, ni même
en léger différé dans le Journal.
SI les équipes étaient bien sur

place, apres avoir suivi toute la
Journée l'évolution de l'appareil,
elles ne pouvaient pas émettre
en direct, faute des relais Indis-
pensables : dès-que la tour Eiffel
n’est plus en vue, U est nécessaire
en effet d'installer des relais sur
des points élevés ; faute de savoir
par avance où se poserait 1e bal-
lon. les techniciens étalent donc
dans l’Incapacité de mettre en
place leurs équipements. La seule
solution restait le film, mate le

délai était Insuffisant pour que
la pellicule fût rapportée et déve-
loppée avant la nn da journal
de 20 heures. C’est finalement k
22 heures passées que l'on vit sur
tes deux chaînes le film de
l’atterrissage.

ECOLE D’INTERPRETES DE ZURICH D©Z
ECOLE PROFESStONNEUE SUPERIEUBE, RECONNUE ET SUBVENTIONNEE PAR l'ETAT 1

5CHEUCHZERSTR. 66,8086 ZURICH, TEL 01/28 8I5&

Traducteurs et
interprètes de conférence
La DOZ est la seule école supérieure de traducteurs et d'inter-

prètes dexonféronce en Sulie alémanique etjouit d'une

réputation internationale. Des professeurs enseignant dans leur

langue cforigine garantissent une formation de qualité.

L'équipement audio-visuel (laboratoires, cabinesl favorise

un apprentissage efficace. Conditions d'admissions

mafurifé/baaralaunôot au diplôme équivalent

Semestre préparatoire pour candidats né rem-

plissant pas ces conditions. Début dés cours;

mars et octobre-

En raison de l'état sanitaire des animaux

Le zoo de Gnjon-Hestnis on Gironde

est fermé provisoirement

De notre correspondant.

Bordeaux. — Un arrêté du
préfet de la Gironde en date

du 16 août vient d'ordonner

la fermeture provisoire da
.
zoo de la Hume, à Gujan-
Mestras (Gironde), en raison

de -l'état sanitaire des ani-

maux - et du fonctionne-

ra e n t de l'établissement ».

Cette décision a été prise &
la suite de plusieurs Inter-

ventions de M. Michel Bezîan,

maire dé Gujan-Mestras tdiv.

modéré) et de plusieurs arti-

cles de presse dénonçant la

sous-alimentation des ani-

maux, leur mortalité anor-

male et la non-observation
des régies de sécurité.

Situé d gT|* un bote de pins, le

parc aoologlque de la Hume cons-
titue l'un des principaux centres
d'attrait touristique des rives du
hMstn d’Arc&chon. Chaque année,
cent mille personnes environ
viennent le visiter. 11 était consi-
déré comme une affaire saine
lorsque sa nouvelle propriétaire,
Mme Barthélémy, l’a acheté le

1» janvier 1975, après avoir
réalisé ses biens et notamment
un gros élevage de chiens danois
qu’elle dirigeait dans le Pas-de-
Calais. « C’est le moyen que
j’avais trouvé d'offrir une situa-

tion à mon plus jeune fils. H n’y

a rien d’anormal & cela. D’autres
Je font bien pour entretenir leur
château. »

L’attention a d’abord été attirée

sur ce aoo par une Incroyable
série d’évasions d’animaux parfois
dangereux et plusieurs décès sus-
pects Chimpanzés, bisons léchés
dans la nature. Lions évadés dont
la capture s’est soldée -par un
massacre parfaitement Inutile

au dire de certains témoins.
Otarie retrouvée morte. Ours em-
poisonné avec de la mort-aux-
rats. tigresse volée et retrouvée
dans une décharge de la banlieue
bordelaise.

« Malveillance ! Quelqu’un veut
que je porte», dit Mme Barthé-
lémy. qui a déposé plainte è la
gendarmerie. En avril dernier, à
la suite d’un ou deux accidents
spectaculaires, le ma!*? puis la

préfecture étalent intervenus. La
directrice du zoo avait été mise
en demeure de renforcer ses clô-
tures. De fait. Il était évident
qu'en certains points, celle-ci

était par trop Insuffisante.
Mm» Barthélémy le reconnaissait
volontiers, mais ajoutait : « Com-
ment voulez-vous que je puisse
survetOer une telle surface (5 hec-
tares) ? Quelqu’un qui connaît
parfaitement les lieux doit péné-
trer chez moi la nuit pour nous
faire du tort. »
La directrice du zoo de la Hume

est-elle aux prises avec des diffi-

cultés financières trop sérieuses
pour pouvoir assurer parfaitement
la surveillance et l'entretien de
son établissement ? La chose

paraît certaine. N’a-t-elle pas
respecté la mise en demeure offi-

cielle? SUe affirme que el et
avoir même été contrôlée : «On
m'a dit que tout était bien. Main-
tenant. on me reproche quelque
chose, cm veut me faire fermer
alors que la saison a été bonne
et que fai encore un mots de
trama ». t

Si la mise en demeure du mois
d'avril n'avait pas été appliquée,
pourquoi avoir attendu aussi
longtemps pour fermer te zoo?
Les services vétérinaires de la
Gironde se sont-ils montrés Indif-
férents et Incompétents comme
l’affirme le maire de Gujan-
Mestras? Si les animaux étalent
aussi mal nourris, on comprend
mal que pas un seul des cent
mine visiteurs ne l'ait remarqué
et ne s'en soit ému.

Négligence, ’ncompêbence. mal-
veillance? ZI y a peut-être de
tout cela Quant à la viirilance
des pouvoirs publics, elle a sans
doute été quelque peu réveillée
par des gens & oui l'actualité

n’cfïre pas grand-chose. De fait.

U est probable que passé les

vacances, on regardera cette
affaire avec on peu plus de séré-
nité.

PIERRE CHERRUAU.

Aux Etats-Unis

L'ÉGLISE DE SCIENTOLOGIE

EST INCULPÉE DE VOL

DE DOCUMENTS FÉDÉRAUX

Washington fAJ*J. — Un grand
Jury fédéral vient d'inculper de
vol de documents fédéraux onze
membres de l'Eglise de sciento-
logie. dont l'épouse de »m fon-
dateur. Mme Aon BubbarcL

Cette Inculpation fait suite au
raid que 1e P.BJ. effectua l’an
dernier dans les bureaux de la
secte à Washington et & Los An-
geles et an cours duquel des cen-
taines de TnïittaTg de documents
furent saisis, et notamment des
documents que le ministère de la
justice avait rédigés dans le cadre
d'une enquête sur les activités de
l'organisation.

• Vente d'emblèmes nazis in-
terdits en Haute-Savoie. — Le
préfet de la Haute-Savoie a pris
Jeudi 17 août un arrêté interdi-
sant l'exposition et la vente sur
la voie publique d'emblèmes rap-
pelant le régime nazi k la de-
mande des associations d’anciens
combattants et résistants du
dêpartem ent Chaque dernier
samedi du mois, un commerçant
proposait de tels objets à la bro-
cante des vieux quartiers d'An-
necy.

Soignés depuis deux mois

à l'Institut Curie

LES SIX ALGÉRIENS IRRADIÉS

SONT DÉSORMAIS

HORS DE DANGER
Les six Algériens spignés depuis

deux mois à l’Institut Curie à la
suite d’une grave irradiation par
un métal radioactif (le Monde du
22 juin), l'irldum 192 (1), sont
désormais hors de danger ; quatre
d'entre eux vont quitter l’Institut
Curie pour entrer en maison de
convalescence-
Vingt-deux personnes au total,

dans la région de Constan tin^
avalent été irradiés pendant cinq
semaines, au printemps dernier,
par des bâtonnets dIridium 192,

découverts dans des circonstances
mai définies par des enfants, qui
avalent rapporté le métal radio-
actif dans leurs familles. Les sept
malades tes plus atteints (cinq
femmes, deux enfants)

1

devaient
être admis k l'Institut Curie k
partir du 14 juin pour y être
soignés ; l’un d’entre eux est mort
une semaine après son admission.

lies six malades, désormais hors
de danger, présentaient soit des
brûlures radiologiques- soit une
Irradiation générale de l’orga-
nisme entraînant une réduction
considérable des capacités de
reconstitution sanguine. Dans ce
dernier cas, les malades ont été
Isolés en chambre stérile, soumis
è une réanimation médicale lourde
et traités par transfusion répétée
des différentes lignées des cellules

e reconstitution des condi-
tions d’exposition a permis de
déterminer les niveaux d’irradia-
tion qui peuvent être évalués de
700 & 800 rems chez les plus
atteints. Actuellement, la dose
maximum admissible 'est de

rems et on estime qu’avec
500 rems l'irradié a une chance
sur deux de survivre.

(Z) L'iridium 192 est un noyau
raâto-uttl qui émet du rayons
po f-rru, très pénétrante : il est uti-

lisé pour La radiographie des sou-
dures hlMw de vérifier Leur étan-
chéité.

MÉDECINE

En Haufe-Vienne

TROIS PERSONNES

ONT ÉTÉ CONTAMINÉES

PAR DES BREBIS

ATTEINTES DE BRUCEIIOSE

(De notre correspondantJ

Limoges. — Un foyer de brucel-
lose ovine est apparu dans la

région deFlavignac (Haute-
Vienne) : il s’agit d’après les ser-
vices vétérinaires départementaux
de la tonne la plus contagieuse
pour l'homme, celle qui provoque
la fièvre de Malte. Cette affec-
tion est caractérisée, après une
Incubation d’une durée variable
et difficile & établir (une semaine
à plusieurs mois), par une fièvre

irrégulière, des sueurs nocturnes
abondantes, des douleurs diverses

et une asthénie très marquée.
Cette maladie peut entraîner des
séquelles importantes.

Le premier cas de fièvre de
Malte a été décelé, ces jours-ci,

chez un jeune éleveur, M. Alain
Boudet, âgé de vingt-trois ans.

auquel un certificat d’incapacité

de travail de deux mois a été

délivré. U restera en observation

pour une période d'un an. Son
troupeau, composé de cent cin-

quante brebis et de soixante-dix

agneaux, sera abattu en totalité.

D’autres cas ont été enregistrés

dans un élevage voisin, où un
berger &gê de vingt-neuf ans et

une bergère stagiaire âgée de

dix-huit ans ont été contaminés.

Les services vétérinaires recom-
mandent (te soumettre d'urgence

an dépistage sérologique les trou-

peaux voisins de ceux qui ont

été déjà contaminés, ainsi que
tous ceux qui pourraient être

affectés à distance à la suite de
transferts d'animaux.

MARCEL SOULfl.
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JUSTICE

La réforme des études d'avocat en question

AUJOURD'HUI

MÉTÉOROLOGIE
«La réforme de l’accès à la profession

d’avocat ne doit pas être mise en place tant
que noos n’avons aucune garantie sur. son
financement >. estime M° Eric Boyer, président

de la Fédération nationale des unions de Jeunes
avocats CFNUJA1. Cette réforme, le minis-

tère de la iastice souhaite la faire appliquer

dès la rentrée universitaire, «la rédaction du
projet devant être terminée, et le décret publié,

au début de l’automne». Elle allonge d’une

année la durée des études nécessaires & l’obten-

tion du certificat d’aptitude & la profession

. d'avocat ICAPAJ. Les étudiants devront désor-

mais, après la maîtrise, passer un examen
d’entrée dans un «centre de formation profes-

sionnelle des avocats» — U en existera un
par cour d’appeL Un an plus tard, les étu-

diants admis a l'examen de sortie seront titu-

laires du CAPA.

PRÉVISIONS POUR LEtt-'OI'T&pÉBUT DE MATINÉE) j SITUATION LE 48.08 .78 A O h G.MJ.

Les organisations pzofeælon-
nelle&. tout autant que le minis-
tre de la justice, souhaitaient
depuis longtemps une modifica-
tion de l'accès à la profession
d’avocat. « On constatait une sta-
gnation de la formation profes-
sionnelle des avocats s, indique
M. Rocca, directeur des affaires
civiles au ministère de la justice,

c pur rapport sus magistrats qui
passent deux ans dans une école
spécialisée, l’Ecole nationale de
la magistrature (ENJSJ, les avo-
cats avaient pris du retard. Cette
réforme répond donc à taie de-
mande de la profession ; eUe a
été élaborée en collaboration avec
eUe. »

Le projet de réforme a été pré-
paré par un groupe d’une ving-
taine de personnes, comprenant
des magistrats, des professeurs
d’université, des représentants de
la profession conviés & titre per-
sonnel, ainsi que les délégués des
organisations professionnelles.
Sur le fond, la réforme suscite

peu d’opposition dans la profes-
sion. c Nous approuvons le prin-
cipe de cette réforme, dont
Favant-projet nous a été soumis,
et gui tend à assurer me égalité
de formation avec les magis-
trats ». nous a déclaré M* Brie
Boyer, en nom de la FNUJA.
La difficulté tient au finance-

ment des centres de formation.
La profession souhaite que l’Etat
prenne en charge leurs frais de
fonctionnement, au mnin« en
partie, et attribue un salaire aux
etudiants. Faute de quoi, pour
accéder à cette année d'études
supplémentaires, la sélection se
ferait, une fois encore, par l’ar-

gent. Selon M* Rocca, « la pro-
fession d’avocat est libérale et
doit le rester. EUe doit donc pren-
dre en charge cette revalorisation
des études. ZI n’est pas raison-
nable d'envisager que VEtat puisse
prendre en charge la rétribution .

Faits
ef jugements
Pour la pnnir,

il asperge' sa fille d’essence

cl met fe feu.

HL AJMdl GbazJ, d'origine nigé-

rienne. demeurant A Grand-Cbar-
mant (Douta), ne voûtait p» que
m XJUe Nadia, âgée de quatorze
ans, aille près de l'Immeuble de
la Sonacotra. a 81 ta y retournes.

Je te brûle », evait-U menacé.
Mercredi 16 août quand U aper-
çât sa Cille près da bâtiment inter-
dit, Il Pentraîna an domidie rumi-
nai puis l'enferma dans La salle

de bains. Pour la punir, U l'asper-

gea d'essence et mit te feu.
Affolée per Les cris de la Jeune

fuie, la famille alerta les voisins,
qui enfoncèrent la porte de la

salle de bains. Nadia qui porte des
brûlures an deuxième degré- an
visage, an tborsx et qux mains, a
été transportée an centre hospi-
talier de Montbéliard.

n fallait que Ja la corrige,

qu'elle obtiens, a déclaré BL Ghazl
aux gendarmes. H a été Inculpé
Jeudi 27 août de < coups et bles-
sures sur nue mineur© da nrnin,

de quinze ans, par ascendant a et
écran é.

Arrestation

d’nn couple de fabricants

de faux chèques.

Un couple d’escrocs, spécialisé
dans la fabrication de faux chè-
ques, Homt Muller dit « Tony »,

Agé de trente-huit ans, originaire
de Dresde (RJXA.), et Gisèle
Grelss, vingt ans, originaire de
Montréal (Canada), tous deux
guis profession, ont été arrêtés
jeudi 18 août & Nice (Alpes-Mari-
times), inculpés de faux et usage
de faux et ecroués & la maison,
d'arrêt de Ntoe.

Les enquêteras du 8JPJLJ. de
Nice ont découvert dans leur
appartement sur la promenade
des Anglais une panoplie com-
plète destinée à la falsification et
à la fabrication, de faux docu-
ments. Les policiers ontégalement
trouvé de fausses cartes dIden-
tité et des permis de conduire
allemands, de faux passeports
vierges ainsi que des chèques de
voyage « Euro-chèques ». entière-

ment fabriqués, au nom de deux
banques ouest-allemandes. l'Of-

fentacher Volks Bank à Offea-
bach (RFA.) et la Comméra
Vbmk à Hambourg (RFA.). Une
somme de 100000 F en dallai»,

francs français et pesetas espa-
gnoles a également été saitie.

• L’attentat contre le bureau
parisien de rO-LJ*. — La veine
de M. A&nan Hammari, qui était

chargé des affaires administrati-

ves au bureau de rOLP. à Paris

et qui a été tué le 3 août dernier
avec Enœdine Salalc. le représen-
tant de cette organisation, s’est

constituée partie dvQe auprès de
ML Glande Haaotean, 2e Juge
d’instruction chargé de l’enquête.

d’élèves privés de centres de for-
mation privés. »
« On cite toujours le cas de

FENJM, ajoute-t-il, findique une
fois encore qufü s’agit d’une école
nationale, qu’on y entre par
concours et non par examen, que
les élèves y sont considérés comme
des fonctionnaires déjà au service

de l’Etat, rétribués en tant que
tas. Us ne sont pas de futurs
membres d’une profession libérale,

sur laquelle la mainmise de FEtat
serait une menace. »

Une barrière d'argent

La participation de l'Etat an
fonctionnement des centres est,

certes selon M. Rocca, acquise.
Toutefois le montant de l’aide

qu’il accordera n’a pas encore- été
fixé et « le reste devra être pris
en charge par la profession ». La
Caisse des règlements judiciaires
effectués par les avocats & la cour
d’appel de Paris (CARPA) ainsi
que les autres caisses de règle-
ments existant en France de—

AVANT

DE POUVOIR PLAIDER
• Après avoir obtenu mu

maîtrise eu droit les candidats

h présenteront A l’examen d'en-

trée d'un centre de formation
professionnelle. Cet examen
pourrait se composer d'abord
d’une épreuve sur les princi-

pes fondamentaux du droit et

de la rédaction d'une note de
synthèse en cinq heures. Après
admissibilité, les étudiants au-
ront A passer une dernière série

d'épreuves avant leur admis?
sion définitive. Nul ne sera

autorisé à se présenter plus da
trois fols A cet examen.

• L’année sera partagée entre
des stages dans des cabinets

d'avocats, et des sessions d'en-
seignement théorique au centre.

• L'examen de sortie se veut
k pratique s : deux rédactions
d’actes, une plaidoirie, une
Interrogation orale sur le stu- -

tut des avocats, uns discussion
avec le Jury sur les rapporta
de stage. Cet rrnmim ne pour-
ra pas être présenté

.

plus ds
deux fols. Les étudiants qui
l'auront réussi seront titulaires

du CAPA et pourront commen-
cer leur stage,

.
qui pourrait

être réduit de trois A deux
années.

vralent participer au financement 1

du fonctionnement des centres.
|

Four ce qui concerne les stagiaires
ayant besoin d’une aide, c des
bourses leur seraient attribuées
par l’Etat ou des institutions plus

ou moins étatiques ».

La FNUJA a rappelle que l'Etat,

par la loi du 31 décembre 1971.

a l’obligation de participer finan-
cièrement à la formation jm>/es-
sionnéOe des futurs avocats : (~J
que le ministère de la justice, se
disant favorable au respect par
Z'Etat de ses engagements, aurait
demandé à plusieurs reprises l'ar-

bitrage de M. le premier ministre,
demandes auxquelles fl n'aurait

. jamais été fait réponse ».

A ces inquiétudes. M. Francis
Terquem, délégué étudiant an
conseil d’adzninlstratlan de l’Ins-

titut d'études judiciaires de FUni-
versîté de Paris-L membre du
mouvement de la Jeunesse socia-
liste, ajoute que c l’accès tde la
profession] était en principe très

ouvert. Le bac et quatre années.
En fait tout se jouait après et fl

fallait avoir des relations. Mainte-
nant ü faudra avoir de Fanent.
Une sélection sur la capacité de
résistance au temps, par Forgent,
est tout aussi regrettable ». Les
étudiants S’interrogent égale-
ment sur la rapidité de la mi» en
place de la réforme. Nous pen-
sons, dit M_ Rocca, que cette ré-

forme est indispensable, qu'elle va
rendre les avocats plus opération-
nels et qufü n'est pas bon d’en
retarder ^application. Il faut dès
la rentrée que les universités
soient en mesure de préparer à
l’examen d’entrée dans les cen-
tres. Il nous restera toute Formée
scolatre pour résoudre la question
du financement. »

M* Boyer, au contraire, fait du
financement, le préalable & l’ap-
probation par la 7Jff.UJ.Au, de
cette réforme. « Nous prenons
acte, explique-t-il, de la modifi-
cation apparente de la volonté
politique des pouvoirs publics.
Nous affirmons que nous ne sau-
rions approuver une réforme
créant une barrière d’argent î.j--

veüe à Faccès & la profession
d’avocat. » La FJT.UJJL considère
que la concertation, doit repren-
dre avant que la réforme ne .«ait

l’objet d’un décret,- faute de -quoi
elle se verrait obligés d'organiser
des actions de protestation. EUe
renouvelle A ce sujet son « appel
à Funtté d’action syndicale». Elle
demanderait A tous les responsa-
bles actuels de la formation pro-
fessionnelle des avocats de déc is-

sionner.
Jo. S.

Evolution probable da temps en
France entre le vendredi 18 août A
• berna at- le 19 août A
A4 heures :

Lee hautes pressions de l’Europe

'

' 1

Service national

APPa soas tfî DRAPEAUX
La fraction de contingent

1978/10 comprendra, s'ils ont été

reconnus aptes au service, les

jeunes gens :

a) Dont le sursis ou la prolon-
gation de sursis arrivera à
échéance avant 1e l*octobre 1978;

b) Dont le report dIncorpora-
tion arrivera & échéance avant
le 1* octobre 1978 ;

c) Dont rappel avec une frac-
tion de contingent antérieure a
été, pour des motifs divers, an-
nulé; et fixé à l’échéance du
1* octobre 1978 ;

d) Volontaires pour être appe-
lés le 1* octobre 1978 et qui, &
cet effet, ont, avant le 1* août
1978, déposé une demande d'appel
avancé ou fait parvenir leur rési-

liation dé saisis ou. de report
d’incorporation.

'

Les jeunes gens destinés A Tar-
mée de terre, A la marine ou &
l’année de i’air seront appelés -à
partir du 2 octobre 1978. Leurs
services prendront effet à comp-
ter du-l« octobre 1978. -

Toutefois :

1) Les jeunes gens résidant
dans les départements et terri-
toires d’outre-mer seront appelés
Je 11 septembre 1978, le point de
départ de leurs services est fixé
au H septembre 1978 ;

'
2) Les jeunes gens destinés A

la marine et ayant accepté un
appel décalé pourront, dans la
limite des besoins, n’ètre incor-
porés dans-cette armée qu’A par-
tir du 2 novembre 1978, le point

(

de départ de. leurs services étant
alors fixé au l*r novembre 1978.

1

loterie nationale
Liste officielle • DES SOMMES A

PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS

jE- O
111 <
»- Z

FINALES
et

NUMEROS
groupes

SOMMES
À

PAYER

S 0 '

«r S2
111 <
V- Z

FINALES
et

NUMEROS
GROUPES

SOMMES
A

PAYER

F. F.

31 tous groupes 100 29 936 groupe 3 10 000
71 tous groupes .100 autres groupas 2 000

061 tous groupes 200 ft 40 706 tous groupes 10 000

1 6 921 tous groupas 1 000 80 366 tous groupes 10 000
1 7-661 tous groupes. 1 000 55 376 groupe 2

'
100 000

29 931 groupe 3 10 100 autres groupes 2 000

61 241 tous groupes 10 000 7 . tous groupes 50
98 291 tous groupes 10 000 17 tous groupes 1507

2 tous groupes 50 / 5 727 'tous groupes
'

1 050
29 932 groupe 3 10 050 29 937 groupe 3 10 050

2
43 612

autres groupes 2 050 autres groupes 2 050

69 542 tous groupes 30 050 48 tous groupes lOÔ

293 tous groupes '200 1 098 tous groupes 1 000
583 tous groupes 200 6 748 tous groupes 2 60Q
953 tous groupes 200

8
36 758 tous groupes 10 000

5 413 mus groupes 1 000 77 648 tous groupes 10. 100

0 29 933 groupe 3 10 000 92 118 tous groupes 10 0000 autres groupes 2 000 - 29 938 groupe 3 2 000 000
72 593 tous groupes 10 000 - ' autres groupes 20 000

autres groupes 2 000 9 329 tous groupes 1 000
98 913 groupe 3 100 000 -

. . . 29 939 groupe 3 . 10 000
"autres poupes 2 000 9 Autres groupes 2 000

424 tous groupes 200 autres groupas 2 000

A 6 414 tous groupes 1 000 30 tous groupes 100

4 3 184 tous groupes 2 500 660 tous groupes 500
29 934 groupa 3 10 000 O 08 350 tous groupes- 10 000
. autres groupes ’ 2 000 29 930 groupe 3 . 10 100

31 644 tous groupes 10 000 autres groupes 2 .100

95 tous groupes lin
0085 tous groupes

.

1 000
3 87S tous poupes 1 000
6 275 tous poupes 1 000.
29 935 groupe 3 10 000

stras poupes 2 000
84 805 groupa 1 100 ooo

autres groupes 2 000

316 tous poupes 200.

TRANCHE DES HORTENSIAS
TIRAGE DU JEUDI 17 AOUT 1978

PROCHAIN TIRAGE
LE 23 AOUT 1978

78 I * GERARDMER (Vosges) V 37*

TIRAGE No33

18 21 27 30 31 45

occidentale m déplaceront lentement
ver» l’est et oonunoarant A protéger
une grande partie de notre paye des
perturbations qui circulent sur le
proche Atlantique. Cependant, la
partie méridionale atténuée de ce
courant commencera A toucher
l’ouest de la France. . .

flBTTuwUj le beau tempe; bien, enso-
leille et un peu plus chaud, persis-
tera sur la majeure partie de la
France. Quelques brouillards, peu
épais et Isolés, seront temporairement
observés dans tes premières heures
de te matinée dans certaines vallées.

Cependant, Ica nuages deviendront
plua abondante par l'ouest, sur la
Bretagne et le Cotentin, avec quel-
que» faibles pluies éparses -m ondées
orageuses isolées, tandis qu'une ten-
dance orageuse pourra ee développer,
surtout le soir; près des côtes de
l’Atlantique.
• Ta pression atmosphérique réduite
au niveau de la mer était. A Parte.
1a 18 août, A 8 heures, de 1 025,4 mil-
libars, sait 780,1 millimétrés de
mercure.

MOTS CROISÉS

Températures (le premier chiffre
indiqua te maximum enregistré au
cours da la Journée du 17 août: le

second. 1e minimum de la nuit du
17 an 18) : Ajaccio. 28 et 14; Biar-
ritz, 23 et 11; Bordeaux. 24 et 10;
Brest, 19 et 10; Caen, 20 et 8 ; Cher-
bourg; 17 et 8; Clermont-Ferrand,
22 et 7: Dijon, 24 et 12; Grenoble,
25 et 10: Lille, 11 et 8: Lyon. 23
et 9; Marseille, 27 et 18; Nancy,
21 et T; Nantes, 22 et U; Nice, 24
et 18; Paria-Le Bourget. 22 et 8;
Pau. 23 et 10; Perpignan, 17 et 13;
Bennes, 23 et il ; Strasbourg, 22
et 10 ; Tours, 22 et 10 ; Toulouse.
24 et 8; Pointe-A-Pitre, 30 et 23.

Températures relevées à l’étranger :

Alger, 29 et 10 Amsterdam. 18 et 8;
Athènes. 29 et 20 ; Berlin. 21 et 12 ;

Bonn, 20 et 7; Bruxelles. 20 et 9 ;

Ha Canaries. 28 et 19 ; Copenhague,
20 et. 8: Genève. -22 et 8; Lisbonne.
28 et 15 Londres, 22 et 12 ; Madrid,
32 et 15 ; Moscou. 19 et B ; Palma-ds-
MaJorque, 29 et 15 ; Borne, 29 et 18;
Stockholm. 22 et 10.

PROBLEME N* 2155

HORIZONTALEMENT
Z. Doivent faire des provisions de biscuits. —U. Souvent tordue

par de fortes explosions ; Donne du travail suplémentaire A la troupe ;

Localité de France. — HL Un roda soutien dans l’existence ; B n’estLocalité de France. — HL Un r»
pas nécessaire d'être
très fort pour le , «
rouler ; Article de

. . ,

foie.. — XV.. N’est i
parfois qu’on trou
quand il est écarté ;

Grecque ; Unique, -r ni .

.V. Est fourni par la
défense; Sont sujets

' IV ^
aux chutes ; Peut Y
nous donner la „ m
main. — VL Pro- v * _
nom'; Résuma col- yu ,

leettvement un pro- „TTT —
gramme de totale Y1“ I

destruction ; Sup- IX " |H
prime. — VIL Pour _ -—

—

les Romains, c’était
*

ainsi- et pas autre- xi
|

ment; Lança;; —
Dons un vieil alpha- 111 '

bet — VUL Assas-xinH
sine parfois; Ne ^
dure qu’un temps. P"

(
We— EXL Utile pour xv t TH

distribuer des >—I—>—

I

grains; Source par-
fois très salée. — X. Fait une
conduite ; Se fait prier. — XL
Fleuve ; Prénom ; Ce qui permet
d’éviter de patauger trop long-
temps. — XEL Gainée ou Victo-
ria ; Atome ; Se règle avant le
départ. — ai çl a donné nais-'
sance b une architecture citadine
réservée & -un usage particulier ;

Vient un Jour ou l'antre & expi-
ration. — XIV. Ancien moyen de
communication ; Ne s'accommode
de conserves qu’en, ess de néces-

S 9 10 11 12 13 14 15

fois très salée. — X Fait une Abréviation; Boite: que l’on n’ou-
oondulte ; Se fait prier. — XL vre qu’exreptionneHemeat. — 14.
Fleuve

; Prénom ; Ce qui permet Belle quand elle est grosse ;
An .

d’éviter de patauger trop long- clen ordre de départ — 15. Pas
tempe. — XEL Gainée ou VIcto- timbré; Ce ne- 'sont pas des
ria; Atome ; Se règle avant -le' paniers ' percés-

Solution du problème 154

réservée & un usage .particulier'; -
.

horizontalement

.

Vient un Jour an l’autre & expi- ^ Rapiéçage. — IL 'Ecervelés,

ration. -— .XIV. Ancien moyen de ZT Déserter. — TV. Ort. —
communication ; Ne s’accommode ** “ee ; Natte. — VL Ré ; Léon.
de conserves qu’en, cas de néces- ~ JFtL As ; Lad-; Na. — VUL
sité ; Presque brisé. — XV. Plus Nature1" — EE- Tièdes ; Pé. —

°°| NUMERO COMPLEMENTAIRE ^
PROCHAIN TIRAGE LE 23 AOUT 1578 VALIDATION JUSQU’AU 22 AOUT APRES-MIDI .

que- satisfait ; Ne poursuit pas;
Dans l'Orne.: „ .

L Qualificatif familier à ceux
qui ont le beau rôle;' Fait la
valeur de blen des titres. — 2.
Mère d’une détestable postérité ;
.Point du jour. — 3. Note ; Bien-
heureux ; Enviée quand elle est
honnête: — 4r Symbole ; Reste
au fond de la place ; Est cousu
d’or ; Endroit pour sauter. —
5. Point de mire des tinsiaine ;

Pousse un cri de bête. — d Pro-
nom ; Comme des cousins ; La
preuve que l’on n’a rien inventé.

•— 7. Etait d’abord touchée par
ceux qui allaient payer ; Allégée
dans sa tâche ; Rivière de France:— 8. Futur optimiste ; Elément de
décoration florale ; Permet de
ranger avec l’espoir d'obtenir un
peu d'ordre. — 9. Arrivé : Déesse ;En sont peut-être réduite à mâ-
cha: leurs, mats. — 10. Aiment
le son du canon ; Fit les frais
d’un plaisir essentiellement divin.;
Temps. —

- IL Participe; Bien
disposé. — 22. Moins solide quand
il est maigre; Molle créature;
Vit sur un -grand pied.- — 13.

Journal officiel „

Rosit publiés auJournal officiel
du 18 août 1978 :

DESARRETES
£ Portant promotion, nomina-

tion et acceptation de démission,
conférant l’hanorariat et relatifs
k des sociétés civiles profession-
nelles :

- . JSoole nationale de la
'

magte-
tratnre;-
' Officiers

.
publics ou ministé-

riels ; ..

Personnels des- services Judi-
ciaires; ..

Services extérieure de .Ladmi-
nlstratian; pénitentiaire.

X Bb ; Entrée. — XL Tarée ; Us.

Verticalement
L Redondante. 2. Acéré ;

Saint. — 3. Pester; Te. — 4. Ire;
Huder- — 5. Evron ; Arène. — 6.

Cet
;

' Alceste. — 7. Alerte. — 8.
Ger; Ton; peu. — 9. Es; Mé-
nagées^

GUY BRQUTT.

Concours ;• ,

> TM-I. — Un concoure' sur
titres est ouvert & la préfecture
de la Manche .pour le recrute-
ment -d'un médecin & tompa
romplet au service départemental
de protection. ' maternelle et
infantile à Saint-IA. Les candi-
datures sont & adresser avant le
lv septembre à la. préfecture de
la MAnche, 50009 Saint-IA

Environnement
_e'ia chasse dans le para des
Ccocnncs. La chasse .et la des-
truction des lièvres, lapina, fal-
sans, cailles, bécasses, .sangliers,
renards, grivue, pigeons, corneilles
et chats harets

. sera auterisée
dans le porc national desCérames
du 10 septembre prochain au
7 janvier 1979. On pourra chasser
tous lès jours fériés, le diman-
che. le mercredi et le samedi. -

AUt& pàr 3a SXtUV Je XcntOs.
OMuti î

mpm Itanwfc dlrw*«rdr to. jnbrtafMt

- . InpffBHDft
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des loisirs

et du tourisme

Vacances pour un été
pas «ùcBnairo

IMS SCIENCES

et de chercher les réponses
littéraire ou scientifique t peu importe. D ne viendrait

& ridée d’ancnn de ces deux tempéraments -de consacrer
ses vacances aux sciences. Fait^on. pour le plaisir, des
camps et des stages dë (Tançais ou de géographie ?

D’antant que la sddfa.ce. le savoir par excellence, n’a
pas été rendue particulièrement vivante par l'école. Certes,
l'élève de 1978. la reçoit les bras, un peu moins croisés et -

la bouche moins close que ses aînés. Mais de là A faire
des sciences ses loisirs-;

M. Goy Préaux, animateur scientifique, explique ci-
dessous ce qu’on peut attendre de ces stages h dominante
scientifique qui séduisent d’année en- année pins de Jeunes
et de moins jeunes.

’

«c
ONSACflER une partie

de sas vacances A
-uns soianca eu è une

technique semble, eu premier
abord.- saugrenu. Les sciences
renvoient A Vécole. Les vacan-
ces, A la liberté. Les unes et las
autres sont-elles compatibles,

surtout dans un camp de ‘Jeu-

nes?. V
— Il est vrai qu’un -camp à

dominante scientifique n’est pas
comparable A un séjour voué
aux bain* de msr. H exige un
effort Intellectuel important Tou-
tefois, Il nB s'agit pas de. noyer
les jeunes dans une science ou
dans une technique. Nous cher-

chons d'abord A les fàmÙIadser
‘

avec la technologie qui' les

Brrtoure quotidiennement Les
fusées, récofogfa terrestre ou .

marine, l'Anergie solaire là vol-

canologie et la géologie repré-

sentent des biais, des moyens.
Noua souhaiterions qu‘après un
camp le jeune prenne l’habitude

de se dire,
. ejt. prôsencèid'un

problème r réfléchissant^
en discutant avec dee/çfuàara-
idee, jé dofcrpoûvolr troiiw une -

solution. » ... .S
— Quelles sont les sciences

accessibles, riqpace <fun~été?
— Nous choisissons bien sûr

nos thèmes, en -fonction, des >

.
compétences des animateur»
disponibles. Ce qui déte'rmlne

le sujet d’un camp, c’est d’abord

la côté. un tant soit peu ‘spec-

taculaire d’une scïenca La
météorologie a été éliminée, car

un jeune ..peut difficilement .

regarder, passer les nuages à
longueur

.

de jotifnée. L'astrono-

mie souffrirait du même handi-

cap,, e’if n'y avait ta photo qui

permet au novice d'être actif et

d'être motivé. Notre problème
reste de trouver des applications

aux sciences que nous abor-

dons. La géologie est enrichie

par la cartographie et la maqpet-

tisation. Avec rénergie solaire

at lee
.

fusées, pas de dlffjcul- .

tés : le bricolage est permanent
— Pourquoi exIste-t-U si peu

de stages d’été scientifiques

pour les enfants et pour les

adultes? Et pourquoi ceux qûf

fonctionnent ont-Hs été créés

depuis si peu de temps ? •

— H faut trouver des réglons

adaptées à chaque activité, des

hébergements, des sites et du
matériel. Mais ces préocciips-

T

dons ne sont pas propres aux

camps A dominante scientifique.

Pim difficile est ls mise, sur
'pied d'un .encadrement; efficace,

c’est-è-dlre composé
.

d’anlma-
.

_
taure formée d'un point de vue
'pédagogique et scfentlflquèmem
A br hauteur. 0.r le scientifique
quf progresse dans sa disciplina

se spécialise et dev’ertt. par IA

'même, incapable de vulgarisa-
tion-- 1— L,’expérimentation

.
est . donc

la vole royale qui mène
1

aux
sciences ?

.
— Nous avons commencé nos

camps autour du thème ‘ des

.

fusées, modèle dé recherche
appliquée. Pourquoi un moteur
A réaction pousse-t-li-? Pourquoi
tout objet tourne-t-H autour de
«on .centre de gravité 7 Lorsque
les enfants trouvent Jes réponses -

eux-mêmes, on peut être sOr

que celles-ci seront solidement
acquises. Nom ne supprimons
pas pour autant ia documentation

et' le dialogue avec l'animateur,

ji: suffit d'expériences simples

tout 'comprendre., la. lumière,

mais II est Impossible sans
chromatograpffle -en phase :

gazeuse de trouver la chloro-

phylle dons les feuH les. Dans ce
cqa, l'animateur '. apporte la

,

réponse, toute faite. Sur une
trame d'expérimentations, nous
donnons aux enfants l'explica-

tion ou l'analogie qui restera

‘.gravée, dans leur tête.

— Peut-on dire qu’il est'aussi

prolltable de participer. rhiver,
aux activités d’un

,
club scienti-

fique que de consacrer trois

semaines estivales è la décou-

verte tfrna science

?

— Apparemment las effets

sont identique». Mais, l'été, an

camp, tout est plus' facile pour

les Jeunes, ils apprennent la

géologie eL le soir. Ils acquiè-

rent des rudiments d’astronomie

fe~.naz dans les êtollea. En

période scolaire, c'est la croix

et la bannière pour convaincre

les parenta de nous les confier

une partie de là soirée pour leur. .-

montrer l'étoile polaire ou la

Grande Ourse. En fait le club-

formé mieux le Jeune chercheur

-parce que celuf-cf est moins-

protégé par l'animateur. En

stage, les enfants ou les ado-

lescents risquent d'avoir l'Im-

pression fallacieuse qu'ils ont

fait le tour da la question. »

.

Propos recueillis par

ALAIN FAUJASu

Paris

HOTELS RECOmmANPB
Angleterre

INVALIDES - KSNSrNGTON, LONDON

=£~fï=EHi33KSSSS5SSS»**
Montagne . Suisse

05490 BAENT-VBRAN (Htes-Alpes) AROSA

Ln chalet* da VI liant, «M> 45-W-M.
Chambres de 2 è 6 personnes avec

cuZX Et* : piscine, tennis.

Station thermale

HOTEL VALSANA, première «LÉjurw
Vacances d'été an montage*. Piscine

couvsne- et plein air Quatre court*

Ce tennis - Tètes 74232.

6849 LUGANO-ROVI

O

r.R ROULOU Ipyr.-Or.î SS1E0 hôtel du pabc -, situation ma-^ J
ouille - Vue magnifique - Plectne -

Cuisine soignée - TôL 1M1/J1 88X3-72-
La nation du foi* et 4* 11

•JSÏÏJJJ**
migraine. allergie* séquelles d’&épa-

S'W’ÏÏWitWffi.JSS*"» V-SU.

Allemagne
MIAMI-SEACH (Floride)

FRANKFURT

PARKHOTEL, lie cias**. centre, prés

gare centrale « wieunbfUtenplau
28». TÔL 1M9/811/230571 TX 04-12803

Hdtal MONTB-CABLO, Dord oeèen
Chambres avec bain. wc, .TV. plage

et plectne privées restaur, bar. etc

Directeur rrançai* Bortre 8651 Col 11 ai

avenue Miami -Beach. Florida 33141.

OSA.- Dépliant gratuit.

blanc
Corbigny

C
INQ, quatre, trois, deux
un, zéro.- » -Avec un
bruit de jet d’air com-

primé, le moteur — un A 8-S —
propulse la fusée de balsa A
50 mètres d’altitude, c Gaffe I a

Les Jeunes s’èjaiUent pour éviter
la chute de l’engin, qui n’a psa
déployé la banderole prévue.
<c Nous, on n’a pas.eu de chance,
disent Grégoire, Jean-Luc et
Philippe. Notre fusée a exploséAï métré au-dessus de la
rampe de lancement : la charge
de- dépotage_ » C’est-à-dire ?

c C’est la charge qui permet au
parachute de se déployer. D’ofl-

leurs, nous nota étions trompés.
Nous pensions que l’accélération

était beaucoup moins forte qu’elle
ne ta été Regardez ce que ça a
donné. » Ils présentent un res-

sort lamentablement étiré par
l’effort excessif. -

' Vingt-sept Von Braun *n
herbe s’activent dans les lopaux
-du collège d'enseignement tech-
nique du bâtiment & Corbigny,
dans la Nièvre, autour des .

moteurs, des ailerons et des
transistors, c L'espace, c’est

nous », proclame une affiche

placardée sur la porte d'entrée
d*un des labos. A quelques kilo-
mètres, quinze autres novices
arpentent une carrière, marteau
au poing, - Traquant le nautile

(mollusque des mers chaudes)
fossilisé- et le gisement de lolita,

Ils reconstituent l’histoire de la

géographie .de ce coin du Niver-
nais..

Mini-fusées et géologie :• deux

des trente camps organisés, cet

été, par l'Association nationale
sciences techniques Jeunesse
(A-Nü/rJ.) pour les Jeunes ftpés

de dix à dix-neuf ans. Le prix
de ces vacances A thème «t
relativement élevé et atteint

1470 F pour trois wmAlnw» de
séjour, voyage non compris. Les
caisses d'allocations familiales,

certains comités d'entreprise et

des communes aident les enfa-rts

A participe*' a ce qui est beau-
coup , mieux qn’im& colonie de
vacances.

L
’AMATEUR de stage à do-
minante scientifique aura
fort A faim pour découvrir

les. vacances de son choix. Une
poussière de clubs et d'associa-

tions organise des camps dont
il est difficile d'apprendre rexis-
tence et les caractéristiques si

Ton n’est pas membre actif du
groupement concerné.

^

Les vacances scientifiques- sé-
duisent de plus en plus de
mondé, mais l'engouement n'a
pas encore atteint celui dont bé-
néficie la randonnée à cheval
ou .la poterie. est donc préfé-
rable de ne pas attendre de tom-
ber par hasard sur une adresse
de''camp nichée dans les listes

d’information pratiques d’un pé-
riodique ou d’un quotidien.

‘

Ceux. qui ne bénéficieraient

d’aucun contact dans le inonde
des sciences- et 'des techniques -

consulteront avec profit l’Asso-
ciation nationale sciences, tech-
niques, Jeunesse (AN.S.TJ.) qui
est née. en décembre 1977. de
la fusion de l'Association natio-
nale des clubs aérospatiaux
(A.N .C.a ) avec la Fédération
nationale des clubs scientifiques
LFJ-1C.8 ). .

L’association renseigne sur les
activités des clubs scientifiques
donc les différentes réglons. Elle
propose aussi, chaque été, dés
camps de trois semaines à domi- <

ante scientifique pour les jeu-
nes de dix ans à dix-neuf ans
autour des thèmes suivants ; dé-
couverte d’un milieu naturel
(écologie: géologie), astronomie,
énergie solaire, techniques aéro-
spatiales (micro ou mini-fusées,
fusées expérimentales).

Ces camps sont organisés à
Camaret (Finistère), Celle-Sur-
Belle (Deux - Sèvres). Chlnan
(Indre-et-Loire), Corbigny [Niè-
vre), Dinard (IDe-et-Vilaine),
Florac (Lozère), Ia. Courtine
(Creuse), et La Fesse (Jura).
Par exemple, 'deux camps se-

ront organisés, -pour les selze-
dïx-neul ans, A Chlnon et A Or-
cival, du 21 août au 10 septembre.
Prix : 1470 franca voyage non
compris: Thème : astronomie.
La Maison des sciences de

Trjel -sur-Seine (Tvellnes) sera,
elle aussi, d’un secours précieux
puisque ses activités ne se limi-

tent pas aux Jeunes et aux ado-
lescents.
En effet, elle est gérée par

l’Institut français des scientifi-

ques amateurs, qui édite ia revue
«Recherche et nature». Cet Ins-

titut revendique l’adhésion de
deux mille cinq cents clubs
comptant cent mille personnes.

H compte notamment parmi ses

membres les fédérations françai-

ses de géologie, de photographes
amateurs, de cinéastes amateurs,
le centre de malacologie, l’Asso-

ciation française d'astronomie, le

GAREF (fusées), le Musée dé la

spéléologie, le réseau .du sport

de l’air, l’Office pour l’Informa-
tion entomologlque, l'Association

française de cybernétique et le

groupe des ornithologues pari-

siens.

Association nationale science»,
technique», leanease. de la

Découverte, avenue Franklin-Roo-
eavelt, 73008 Paria. TêL : 330-18-85.

908-82-20.

Maison des sciences. - Ch&teau
de la Tour - 78511) - Trlel-sur-Seine -

Téléph. : 974-75-10.

IMÛL

(Dessin da PLANTUj

Le coût d’un camp sdentlflque
tient d’abc -d A la quantité Im-
portante des matériels requis par
les expériences. Les jeunes ama-
teurs font une grande consom-
mation d’outils, de balsa, de
transistors et de papier milli-

métré. Dépenses Inévitables fue
ne suppriment pas les prêts d'un
enregisteor graphique par le

Centre national d’études spa-
tiales ou d’une soufflerie par in

club sdentlflque. D convient
d'ajouter la présence d’un enca-
drement Important.— un anima-
teur pour cinq * enfants — et
compétent -!- étudiants en
sciences par exemple:

L'AJLS.TJ. organise pour les

dix-douze ans des stages de « mi-
cro-fusées*. H s'agit de petites

fusées équipées 'de moteurs à
poudre avec mise à feu électri-

que: Pour les treixe-quinze ans.

les engins deviennent plus so-
phistiqués. Ces « mini-fusées a
emportent des charges de
50 grammes jusqu'à 250 mètres
d’altitude et disposent d'étages.

Les seize-dlx-neuf. ans ont droit

aux « fusées, expérimentales* qui
montent aussi haut, mais avec
des charges de 500 grammes.

Chaque camp se déroule selon

le même canevas. Les enfants
sont d'abord conviés À assister

à une démonstration. Commence
ensuite une phase « sauvage a

où U leur est demandé de cons-
truire et de lancer un engin sans
le secours des animateurs. Le
résultat est en général assez ca-
tastrophique et ouvre la vole â
des séances d'autocritique (y
compris sur le dos dn voisin).

Exemple : «Lui. on fa viré de
notre équipe parce quH com-
mettait sans arrêt des gaffes. H
avait imaginé sur notre fusée >

une porte latérale pour réfec-
tion du parachute. Cette porte

a supprimé la compression a.

Dans une troisième phase, l'en-

gin prend des proportions plus
importantes et acquiert des éta-
ges Les Jeunes bricoleurs doi-

vent se souder de balistique, de
pénétration dans l’air et de sta-

bilité. C'est 1e moment où Us
profilent l’ogive et où Ils cher-
chent â Imprimer des ciouve-
ments de rotation & leurs fusées.

Projectile haut-parlear

Au coure de l’ultime étape de
leur apprentissage, les enfants
doivent concevoir et réaliser un
programme cohérent, comme
Jean-Luc qui dessine avec appli-
cation la partie mécanique de la

fusée, a Nous voulons la récupé-
rer grâce d un parachute, car
nous étudierons les effets de l’ac-

célération sur la limace, l’arai-

gnée, la mouche et la fourmi que
nous y aurons placées», précise-

t—IL A oflté, une équipe essaie de
concevoir tm projectile avec
haut-parleur qui redescendrait
des nuages en hurlant. Domini-
que et Didier, eux. inventent une
aile en delta pour remplacer le

parachute de récupération. «/Z
nous manque les renseignements
concernant la résistance des ma-
tériaux et la surface de l’aile a

Tous se familiariseront avec le

tour, la perceuse et. au moment
des lancements, avec le théodolite
et avec les téléphones de
campagne.

AL F.

(Lire la suite page 12J

Des propositions de vacances,, sinon pottr cet été, dn

moins pour le prochain. Pas n’importe quelles vacances,

mai» celles qui sortent des sentiers battus ; pour combien
de temps encore ?

La semaine dernière, les cultures régionales; aujour-

d’hui, les sciences; la semaine prochaine, l’histoire.

CARRIÈRES DE L’ANIMATION
(artisanat, plein-air, loisirs)

stages, séjours à l’étranger, charters, chantiers, toutes

tes adresses, toute Factualité : demandez une documen-
tation sur la revue spécialisée

FRANCE-ANIMATION (ai)
BP. 402-09 Paris

LATUNISIE

• Pttborne

ATTENTION - Ouverture fin août 1978 du nouvel Hôtel

« ALBERGO TERMALE APO LLO »

SOINS - VACANCES - SPORT
STATION THERMALE connue dans le monde entier :

MONTEGROTTO-TÉRME

1) Hôtel TKerme AdoIIo - Isolé et tranquille - 4 piscines thermales

avec (Afférentes températures - Tennis Pbrking . 200 chambres

avec bain ou douche, wc. téléphone, parking - Toutes les

Cures thermales de bous à l'hôtel sous contrôle médical

Tél. 0039-49-79 39 00

PRIX SPÉCIAUX D'OUVERTURE

1) Hôtel Therme Anton lano : Connu - Même direction - Même
.. Catégorie * Tél. 0039-49-79 41-77

Des prix étudiée

• Des voyages
â la carte.

TUNIflE CONTACT
ou

des vacances en Tunisie

préparées
par des gens du pays
LA TUNISIE • UNE TERRE • DES HOMMES •

Pour une documentation. gratuite, retournez ce bon à :

TUNIflE CONTACT
30, rue de Richelieu - 7 5001 Paris - 296.KL25

Nom:
Adresse: s

Lie. A 561

t
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Cap Corbigny
(Svitç de la pege UJ

La est Identique en

. géologie. « corbigny a été choisie,

parce qu’on y trouve un contact

exceptionnel entre le Massif cen-

tral — le Morvan ust granitique
— et le Bassin parisien, aèdimen-
tatre s, explique M. Jean-Luc
Stalin, directeur adjoint du camp
et animateur géologue. « Au

' cours de 'la phase de découverte,

ils partent dans la nature avec

des marteaux, des burins, des

cartes (Tètat-major et géologi-

ques, des boussoles, des jumelles

et une bouteille d’acide chlory-

drigus, pour voir si le terrain est

calcaire ou non. » Une journée

en carrière, une autre en labo-

ratoire avec l'aide d'un livre

pour déterminer les roches et les

fossiles, et le secours des ani-

mateurs pour répondre aux ques-

tions très techniques- « Certains

participants ont formé des hypo-
thèses très proches des dernières

découvertes des professionnels en
ce qui concerne la formation des

massifs granitiques et des éten-

dues sédrmentaxres. s

Coup de chance, les jeunes

géologues ont découvert une
superbe ammonite fossilisée de

50 centimètres de diamètre.

De quoi exciter rImagination.
H a fallu l’arracher au rocher,

numéroter les morceaux et

- reconstituer la bête d'autrefois

sur un lit de sable. De quai se

familiariser avec les techniques
et avec la méthodologie de la

science de la terre.

c Nous allons commencer la

phase ultime du « projet ». pour-

suit M. Stalin. Chacun cherchera

à travers Fétude (Time carrière

à reconstituer les conditions de
' la mer qui baignait la région, sa

température, sa pression, ses ani-

maux, etc. » Après cette réflexion,

U restera à en raconter les

conclusions en bande dessinée.

Géraldine tourne dans sa main
une roche rousse. De l’autre, elle

griffonne sur son carnet. % Les

points brûlants, ce doit être du
quartz

—

ou du mica. Les noirs

là- du feldspath. Je rai trouvée

dans le bas de la carrière- C’est

peut - être volcanique. » Lors-

qu’elle se sera lassée de scruter

la passé gravé dans la roche et

de suivre le gigantesque signe

de piste de l'histoire, ' elle aura

la ressource de saisir tme buse
dans sa paire de jumelles ou
d'interroger une couleuvre de
passage sur sa raison de vivre.

Parce que roches ou fusées ne
sont que des prétextes pour se

demander d’où vient, le monde
et où il va.

AI. F.

Hippisme

Un week-end inquiétant

•rnw- ENMARE et Sauvage sont

tC jusqu’à présent les deux* * noms qui sa détachent de
l'été deauvillais.

Kanmare, manifestement aime la

côte normande. C'est là qu'il s’étalt

révélé, l'an passé. U nous avait

alors paru excellent. Des perfor-

mances effacées à Longchamp
avalent -fait, tempérer le jugement
L'arrivée du prix Le Marais le

replace dans son enthousiasme pre-

mier.

suivre de plus hautes ambitions.

Ses prochaines sorties seront an
principe, le Grand Prix de Deauviile

et si tout va bien, le Saint-Léger

de Dancaster. Sa réussite peut-elle

jeter un pont par-des^is la Manche
et faire reprendre la direction de
Chantilly à l'écurie Wildenstein. qui.

simultanément vient en Angleterre

de changer d’entraîneur ? Dans
rentourage du propriétaire, on dé-

ment mais mollement Allons, les

courses françaises ont encore quel-

que attrait—

Kenmara devance facilement

SanedtkJ — qui n'a plus tout & fait

la pointe de vitesse qu'on lui a
connue A trots ans. mais reste

excellente. — Faraway Times —
dont la place chez les grands n'est

plus contestée. — Coamopolitaln m
Carwhlto. Celui-ci est le grand battu

de raffaira. Les 2 100 mètres du prix

Gamay lui avaient semble-t-il, paru

un peu iongs. Les 1 600 mètres du

prix Le Marais sont un peu courts.

Son registre est-II fixé exactement

à 1 850 mètres, la distance sur

laquelle II a jusqu'ici, accompli sa

meilleure performance : sa victoire

du prix d'Ispahan? Il existe une

autre hypothèse r que, à l'Inverse

de Kenmare, il apprécie peu le

climat et la piste de Deauvflle oû

H n'avalt pas encore couru. Per-

sonnellement nous lui tarons crédit

lorsque nous le retrouverons &' Long-

champ.

La santé économique

des places

Cinq longueurs

Sauvage est un ancien «Dupré*
qui avait échappé, aux gargan-

tuesques appétits hippiques de l’Aga

Khan lorsque. l’an passé, cetul-cl

avait réalisé son O.PJL sur la tota-

lité des effectifs de la casaque

grise. U avait été acheté dans une

première vente (fragmentaire) par

Albert Kllmsha, dernier entraîneur

'de feu Mme Dupré. Kllmsha a-été

aussi, un temps, l'entraîneur de

l’écurie • Wildenstein, maintenant

basée, pour TeasentieL en Angle-

terre et aux Etats-Unis. Comment
pour un entraîneur, se rappeler plus

efficacement au bon souvenir d'un

grand, propriétaire qu'en lui cédant

un cheval dont on est certain qu’il

est bon? Albert Kllmsha. er. tout

cas,' a 'considéré que ‘-c'était la

-meUleurê vole', pour, d'heureuses

retrouvailles. Sauvage; court main-

tenant sous la casaque Wildenstein.

C'est trop peu de dire qu’il court :

Il vote. H e mis cinq longueurs —
qui auraient pu tout aussi bien être

sept* ou huit — entre lui et son

suivant immédiat dans le prix de

Mennevai. Il va maintenant pour-

Pour combien de temps ? Les
prochaines heures vont fournir un
élément de réponse. Ce week-end
est celui des principales ventes de
yearlings à DeauvIUe. La conjonc-

ture générale laisse-t-elle place à

suffisamment d’espoir chez les pro-

priétaires existants et peut-elle sus-

citer suffisamment de vocations

nouvelles pour ranimer un marché

qui n’a cassé de s'étioler depuis

quatre ans ? Si la réponse est

négative. Il faut s’attendre à voir

de nouveaux élevages disparaître

et les courses françaises passer un

peu plus sous domination améri-

caine. Deux chiffres qui donnent une

Image da la vigueur daa marchés,

et par conséquent de la santé

économique des places en cause :

en France, te prix moyen d'un

yearling, an 1977, a été de 53 466 F.

A Keeneland (Kentucky), lors d'une

récente venta de trois cent cin-

quante sujets (]| est vrai triés sur

le volet), H s'est établi à 120000 dol-

lars (environ 530000 F).

LOUIS DÉNIEL.

Plaisirs de la table

FAIMS D'AOUT
Q

uelques «papiers » dithy-
rambiques à l'ouverture
saluèrent ce Galion qui

me parut surfait en. diable.

Pois U disparut et sur aes

ruines, vient de s’installer Gérard
Besson (élève du prestigieux

Georges Garin, chef en dernier
lieu du bon Jamln). Nous som-
mes ld eu terrain sûr. La aaüe,
transformée (avec des tables

rondes bien séparées) est par-
faite. La cuisine, oe qui m’im-
porte plus, et vous aussi j'espère,

également. Une compote de
queue de boeuf à la cuillère,- une
piccata de turbot sur lit de nouil-

les fraîches dites florentines

parce qu'accompagnées d’une
poignée d’épinards hachés crus,

uns soupe d’écrevisses au cer-

feuil, une fricassée savoureuse

de lapereau au vinaigre de ce-

rises, etc. La. cave ne pourra que
s’améliorer, le jeune som-
melier est qualifié. Bonne adresse

pour les «oûtfens, donc.
Gérard Besson, 5, rue du Coq-

Héron il"). Téléph- : 233-14-74.

(Fermé samedi- midi et di-

manche.)

sont bons. L'adresse peut être

utile pour se nourrir dans le

quartier. Exlt Augustine, suives
le bœuf-.
Mate dans le quartier, en re-

vanche, Je suis retourné à la

Barrière Poquelin (17, rue Mo-
lière, téléph. : 290-32-19, fermé
samedi midi et dimanche). Voilà

encore une bonne adresse pour
août. Patrice Dard, fils de cSan
Antonio » et lui-même auteur de
«polards», est aussi gourmand
que son papa. Son violon d’In-

gres l'a conduit ici où le jeune
Marc Besson, sans liens avec le

Gérard Besson en question) se

révéle un excellent cuisinier. J’ai

merveilleusement' dîné d’un foie

gras au poivre vert (foie gras
cuit c au froid » et travaillé « au
torchon »), d’une salade dé
homard à la menthe fraîche, de
petites côtes d’agneau aux gi-

rolles. Ma voisine rêvait devant
une palette du pêcheur : écre-

visses, saumon sauvage, homard,
turbot, avec un beurre de nollly

au citron vert.

carte; à la rentrée, un plat lyon-

nais à sa façon, une sorte d’évo-

cation sublimée des traboales-

Je rêve d’an cervelas pistachê de
boudoir, et, après tout. Modère
est passé par Lyon pour aller à
Pézenas I

LA REYN1ÈRE.

P.-S. — Et voici une quatrième
adresse. Pour l’Instant eda s'ap-

pelle les Belles Vénitiennes,
TnaiR cette enseigné absurde va
devenir le Clos Dombasle (6. rue

Dombaste. téléph. : 531-59-091.

J'en reparlerais, mais «testez»

la maison en août. Cuisine hon-
nête. prix honnête, accueil cour-

tois.

- Ainsi qu’une cinquième et der-

nière, pour faire bon poids. Ce
sera la meilleure peut-être puis-

que celle du Timgad (21, rue

Brunei, téléph. : 574-23-70) qui,

cette année, sera ouvert en août

(sauf dimanche). Régalez-vous
des tajines et du couscous, com-
mandez la basteUa qui est une

merveille I

Ces enthousiasmes de primeurs
sont Inquiétants. Je me souviens
d’une dame Augustine, installée

nie de Bonthieo, qui fit parler
beaucoup d’elle (et pourtant oe
n’était guère fameux l). Elle dis-

parut sans crier gare puis réap-
parut eu Terroir d'Augustine,

rue Thérèse, méritant un 12/20

au dernier Gaalt-MQlau. Je re-
fusai d’en parier à juste litre.

Augustine et son terroir de pa-
cotille viennent de sombrer.. En
place un Bœuf du Palais-Royal
(selon la formule classique :

salade, pièce de boeuf-frites pour
une trentaine de francs, desserts

et boisson en plus. Ici les desserts

Cervelas de beadoir

Jean-Claude, savoureux maître
de céans après le c pacha Pa-
trice ». saie à quelle température
J’aime boire mon vin d'Hermi-
tage (Chapouüer) et que le pain
grillé et le beurre, en dSxoi de
service; sont tentation à laquelle

je résiste m«j. Cette « Barrière »,

petite sœur de celle de Cllchy,

Claude Verger lui-même vous
dira qu'elle est digne de l’aînée.

Et qu’elle a trouvé en Patrice

Dard l’animateur qui lui conve-

nait.
Mate puisque l’on peut tout

demander à Marc Besson, pour-
quoi n'ajouterait-U pas A sa

• On pourra reprocher à ce

Sater-Gormo/n de la Mer (nouveau

restaurent au 2. rua du Sabot) eon

nom {ridicule}, son décor et aas

frasqusE marines (laides), mal* du

moins paa de ne pas annoncer la

coajeur : K aura une carte de pote-

sons at croétacés surgelés. Du
moins cet areu nous permettra

d'aller manger ailleurs en remerciant

la maison de sa franchise I

• C'est fa marque allemande

Grùndfg qui a acheté le Wsteara

(perché à Roquebnine- Cap -Martin

et de médiocre réputation gour-

mande). On y fait, notamment an

cuisine, d'importants travaux. Le

tout aéra de trouver aussi un bon

.
cuisinier...

Ripe gauche

.1 SUHT-GERU3IH DES PUES TOUS LES JOURS

LE PETIT ZINC-S
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LESARMESDE BRETAGNE

“en Montparnasse”

.

RESTAURANT
108, avenue du Maine

PARIS 14e

Spécialités de laMer
Petits Salons

Tel. 32201 67- 320 29 50
OUVERTAO MOIS D’AOUT .

Rive droite

/ isUs'iDU
PARIS r

V SJKiM.BÊiKrWKS
cmtaj MJ5:ciu* -aîvffls shhacu

TEL.: 742.69.19

DtarewB-Am

(.ttMMf ... _

A U B E B G E SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT
a péri cil. vin, e*T*
Servie* comprisI MENU 76 F

1 SPÉCIALITÉS A LA CARTE
I oupacbo iuditoa - Parti* - Baniilihiiwr Roai*u vrillé* heaqaatea
9 Filets 4e cudkodi ans cerise* • Coupe il* fraise* Eroalefimj

1 SALON DE 10 A 30 PERSONNES - DEJEUNER D*AFF. - DINERS
lemtse nu • va, «*. « Nneif • 227-61-66, M-2* f/m

r

824.48.72

OUVERT EN AOUT
23. rue de Dunkerque

face Gare duNont
tous lesJours

28, rue du Fsr-St-Pamv, Pana-iO-

OUVERT EN AOUT
Tj.j. paq. 1 h 30. F. dès. Ms. 770-72-06

1978
10OCTOBRE1978

COTEAUXPAIX
Château de la Gaude

cuvée spéciale

et spécialités régionales

à discrétion.

Buffet “FOU” 70 F
Manu "GOURMAND” 95 F

-, T7 bd SWacques
PARIS 1<£*Tél : 58989.80

r
4-FadUtésdepartcbiB.

Tou» tes soirs

(dfciwwha excepté)
DMB1 en MUSIQUE
avec pianiste

supplément:
8F

•EV

[PUBLICITE)

INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER
ALÉSLA

LA BONNE TABLE, 42, rua Friant,
539-74-81. Douze spéclallt- poissons.

AVRON
BXBA.TEJO, 8, r. Plancha*. 370-41-03

F/mardL apte, portng. P.M.R 80 F.

BAC - RASPA1L

AUX BELLE* GOURMANDES, 5. r.

Paul-Louis-Courier. 548-47-08- De*
mets délicatement eulidoéa.

CHAMPS-ELYSÉES

Avenue de» Champs-Bysées

N» 142 COPENHAGUE, 1? éUBi
rèabl*FLORA DAN1CA, car son sgrèabl

Jardin. EL?. 20-41.

Rue du Colisée

N* 5 ELYSKES MANDARIN, 225-

49-73. Entré» cinéma parsmount.
1* étage, tous les jours.

MAIS. QUEBECOISE, 20, r. Q.-Ban-
ebart, 729-30-134. F/dlm. Sp cansd.

CUCHY - BLANCHE
LA CLOCHE D’OR. 3» ras Mansart,
874-48-88. DéJ, «Un, »onp. Jusq 4 h.

AU DUC DE BRABANT, B. r. Pj-

Haret (B«). -285-34-33. Crêpes, viande
poisson.

CHERCHE-M1P1

TAVERNE BASQUE. 45; t. Chèreb e-
MldL 322-51-07. 3pas. Bud-Outtt.
Civet, confit, tore + manu" apéc.

DENFERT - GAÎTÉ

TELEMAQUE. 15, rua Roger, 14-.

Culs, tradition- grecque. 320-66-38.

ÉTOILE

UC TEHERAN, *. ride l'Etoile. 17*.

Spéc. iraniennes. Caviar. 734-83-30.

LE RUDE, IL av, Ode-Arme, 500-

13-2L. F/dlm. soir. Mann 30 F TA

FAUBOURG MONTMARTRE

Rue da Faubourg-MontuM**-.

N» 12 AUBERGE DBRXQUEWXHR.
770-62-39. Déjmnen. Dînera. Soup.

•GARE DE L'EST

ARMES DE COLMAR, 13, r. 8-Ual-
1845. SB9-84-W. Spécial, ateaetennas.

GARE DE LYON

L'ESCAPADE EN TOURAINE. 24. r.

Traverslârs, 343-14-96. Spéc_ F/dlm.

GARE DU NORD

A LA VILLE DE DUNKERQUE,
24, r. Duukerqœ. 878-03-47. Jtu. 1 h.

ÏUS NCTERMINUS NORD, 23. rue d* Dun-
kerque, 824-48-72. Sp. alaSCUmnm.

GRANDS BOULEVARDS

FLO. 63, f* Saint-Denis, 770-13-59.
F/dlm. Jusqu’* 2 benras matin.
Fol* cru frais 22 F..

INVALIDES

NUtT DE ST-JEAN, 29, r. Surcoût.
551-61-49. F/D. CuaooL. COQ au vin.

ILS SAINT-LOUIS

LES PASTOUREAUX, 30, r. Salnt-
0-07-87. Midi etIxmla-en-1Taie. 033

soir. Fermé mercredi.

LES HALLES

ELR DB LA REUNION. 118, r. BV-
Hoaoré. 233-30-85. F/lundL Spéc.
de Catry. -

CAVEAU Fj-VILLON, 64. rua Arbré-
Sac, 235-10-82. On Sert jusq. 0 h 30.

Rue Cequîllièra

N* "13, ALSACE AUX aêl.IJSS,
.CEN. 74-24. Jour et nuit. Spéc. rég.

Rue EHenne-Moieel

N* 18 CHEZ PIERROT (ez-UoateU)
même cola. 508-17-64.

Rue Coq-Héron

N« S GERARD BESSON, 232-14-74.

F/sam. Déj. Dln. Rtearv. Jusqu’à
22 h. 30.

MADELEINE

U MENABA, 8. bd de la Mftûalrtn*.
073-06-92. F/dlm. Spéo. marocaines

MAB1LLON

LA POUX, 2. rue Clément (6*>. F.
dlm, 328-77-66. Alex aux fourneaux.

MONTPARNASSE

CHEZ HANSI, A place du 18-Juln.
548-88-42. Ode brasserie alsacienne.

SHJOrTOK.VO.-22, r. DelaxnbN. 325-
45-00. Barbecue, coréen, spéc. Japon.

ODCON

LA MENANDIKRE. 1% rnet. Eperon.
033-44-30. Sa carte été. Dln. cband.

OPÉRA

PIERRE, placé Osillon, OFE. 87-04.

F/dlm. Spéc. Sud-Ouest. Menu «9 F
et carte.

PALAIS-ROYAL

CHEZ KATY, 17, r. J.-J.-Rouessau,

J-40-10. Spéc. marocain!î-téLsoa-
OSAKA, 163, r. 8t-HonOré.-360~d8-01
Spécialités japonaise. Jusqu’à SS h.

PLACE CUCHY
WEPLER. 14. pL CUchJ. 522-53-29.

Son banc dTiuîtrca. - ses ' poUsoua.

PLACE PEREIRE

N* 9. DESSIRIER,. maître écailler.

Jusqu’à 1 11 da matin.- 784-74-14.

TJJrs Paissons. srUled», ses spée.

PORTE DORÉE

ETCHOLA, 271, av.-. DauznesnlL
343-94-41. F/mardL Spéc. baaqnen
(confit canard}.

RÉPUBLIQUE

Le. 44, bd Voltaire,
uper menu
700-90-79.

SAINT-PHILIPPE-DU-ROULE

CATOU. 79. r. La Boétie, ’ 359-07-83.
F/dlm. Spfc^ africaines et ttanç.

SAINT-LAZARE

TOKYO, 9, r. Ialy. 387-19-04. Spéc.
Japenatsas. barbecue coréen. Tljn

SAIT-GERMAIN-PES-PRCS

OfUY, 8, rue MablUoh, ODE. 87-61.
Brésùleo de -20 b. â 2 b. du matin.
LE PETIT ZINC, 25, r. de Buet. B»,

ODE. .77-34. Huit. Po4ss.-Vln paya.
ECHAUDE. XL rue de VEeUaadé.
033-78-02. 19 h. à 2 h. inat af dlm.
Foie frais.

SAINT-GEORGES

Rua Saint-Georges

N» 35 Tî COZ. 878-42-95. Tous la
poisson*. Formé .1* dimanche.

SAINT-AUGUSTIN.

LE SABLADAIS, 2, bue de Vienne,
522-23-62 Oasnonl. F. Donï. SS. F.

SAINT-MICHEL

LtfgBOPat, 5L qu, Q.-Augustlns,
328-08-04. Menas. 90-125-148 F ex.
JACQUES CasUR, 6. nL St-MlCbeL,
326-81-13. Taj.-BpftüaLsnlv. saison

TUILERIES

LA -, BOULANGERIE. 260 -80 -BT.'
199,. me St-Hoqocé. DéJ- aff. Dln.
»P»cc. Fermé lundi-

TERNES

WJ^JDOLOMrthRS, se, r.. Poncelet,
17*. 227-94-56, QpéO. polSSOEU, MOU.

VAUGIRARD

LA-TAVERNE^ ALSACIENNE, 286, X.

3-60. . Une dm<1® Vauglraid. 828-80-80,. UUD u»
maillgurat dioacroutefl do Pizl&

V1IJLIER5

Si «CADOR, -80, bd BatignalieS.
387-23-87. P/zn8rdl aolr, mercredi.

100 cour. FaeUarsinrael».

Environs Paris
NEUILLY (Métro Sablons)

UOMMATON 1. STORNK TS.av. O.-
de-GauU*. 747-43-64. Polsa. Crurtac,

HALLES DE RUNGIS

GRAND PAVILLON, 68B-98-8C Pois,
ctsiL fruits, mer. Quv. lun. F/dlm.
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KARPOV

EN DÉ5ÉQUÏLIBRE

L **«
2. F£Z
3. *7(9)
4. <13

5. U
.

«.-CO
7.9-0
* «3(fl
o. Des

îo.-ves'r
11. <14

12. çXfltf-

13. Tdl(K)
14. 65 fl) .

1& C®3

*BL
&
de

CfSid)
-o-o:

Tb*|f)
C«
Cç7

«Xd4
Tgt\

05(217
DAT'

Tf-çSU)

OmUne partit du
Bogota. août 1978 . ..

bub«: f. KOKTCmroï
Noter: A. KAKPOV .

16. WU[k) bs
17. bs rxrso)
181 FXOI(m)

M(n)
w.m ..

• w
20. CH* cas
ZL Cçs Dès
SSL. FU ! CM
23. CXb7.t<o) .

;’*. ÏXbî
24. Td-çl I(j>)

Dd7(q)|

25. Tç* ! MCT)
36. aXb3 ÏXM
27. Dfil 1(9) TM(t)
28. FUS . Tç-b8
SSL FXb7 TXbïfu)
30. TaS hS(V)
SL Ïa-ç3 . ... CM
33. TçS+ Sh7
33. Tc2-9« TS
34. Kg2 D17
35-DçZ âS
3B.J&IW) XX»
37. tXfS mi
as. xasr cai
39. Taff DéJ
40. TXa4 - Tç7
CL DM Cç6
42. Xml CM
43. Tpi Tç4(x)
44. TU1 TXÇl
45. FXfil Dç7
46. TXbi DX»
47. IMS U
48. TK FhS
49. *XhS 0*5+
50. Dg3

'

aXtanjdoo CTI

a) Refusant d'entrer Oazu les» sché-
mas du «Gamblt-D» pratiquée par
son adversaire, le challenger choisit
le flanchetto-R, cher & BetL Eu
changeant ainsi ftsnutw dana'aa

match, n entend surprendra la cham-
pion du mondé aaata dévouer Ma
intentions pour la suite.

b) Après une profond* réflexion.
1_ Û5 et J , CTS sont naturelle-
jnenfc Jouables, mata aussi 1 , £5 ; 2.

. .013. él et ce ' sont, les Blancs qui
Jouent la « défense AleKhlne » avec:
un temps de plis ; par -exemple, 3
Cd*. d5; 4. d3. éxd3 fou *L_ ç5 :

5. CU3. 15) 7 5. DXU3, CTB ; fl.- FgZ
.

(Retl-Aledchlne, Baden, 1005).
'

a) Retrouvant la «variante fer-

mée» de la «défense sicilienne ».

d) La méthode de Botwiunlk (8__
65 suivi de Cg-67-O-D et Od4). sem-
ble rester .le meilleur moyon de-
contrôler énergiquement les cases

' centrales. Le champion du monde y
renonce ft liste titre, les Blancs
n’ayant pas développé leur C-D en
ç3 et pouvant, par conséquent, chas-
ser au marnant, opportun — ou lnteiv
dire — un O noir en <M par l’avance
du pion ç2 bu ç3.
* e).En construisant une chaîne de
puma- (ç3-d4-65), les Blancs veulent
.neutraliser le Fg7.
: -f) Une réaction normale.. La T-D
est soustraite à l’action dû FgS.st
prépare un cantre-Jen sur l’aile D.
0) Et non. 13. <15 T & cause' de 13._FXO ; 14. DX13. FXba ou 14.-FXX3,

Cd4. .

.AJ Bloquant le centre wnnrml. -

«14.. 6xdS aerttt PMKtaundte-
ment désastreux après 14— oxdS
pour le» Blancs.

jj Les Notes ont entièrement déve-
loppé leurs forces, assez harmonieu-
sement. mais éprouvent quelque» dif-
ficultés 8 trouver un plan d'attaque
effectif même al leur adversaire ne
dispos» pour la moment' d’aucune-
menace 'préQLM:

Iy JoUe récupération de la case
2*3, qui fait soudainement apparaî-
tre un plan cTenvahissement de l'aile
- R par h3, et, aptée l’échange du
F-D soit PM 94-15.

2) SI 17._, FÔ6Î :
"18- CgS.

mj Bl IB, DXA 6«; 19. gL C67
suivi dc .SL M et de 2L_ Cb5.
n> Cette avance parait risquée. A.

considérer était 18— ta ; 19. F62.
Cé7 ; 20. Td-CL aS; 2L TÇX Oa8;
22. Ta-9L CbB.

o) m 23. Td-CL CXC5: 34. TXüS.
FIS.

p) Profitant du déséquilibre des
T nôtres et menaçant de EMUer
simplement par le doublement des
T sur la colonnn c après 25. Tç2 et

20. Ta-çL
q) 24 „ Tb-b8 sauvait encore la

situation : al 25. Tç2, CaS ; 26. Ta-
CL TXQ2; 27. TXç2. TçS. Ou 25.

TC5, CaS: 36. Tk-çL KS. .

ri Certainement une erreur alors

que 25— Tb-b8 était «won pos-
sible: 26. Ta-cL Cas; 27. Faa,

TX 92 ; 28. TXç2. Ca6i 29. 763. FIS.
Mi Défendant le F63 at douant

Irrémédiablement la To8 tout en
menaçant également 28. TXa7.
ti SI 27— Tb-bS; 28. TXa7 et les

Blancs gagnent.
ttj Après la perte ' sèche de la

qualité, la p»"*) 11 Kolm ftgT »»»
espoir. •-

v) 81 36*. CM; SL Tç8+, FŒ;
32. fS!

vj) MffnMt 37. 15
z) ün petit piège : al 44. TXg*?,

dxç*î 45. DXcL Db7+ euM de
40-, DXaBL
yj Tj* BhamjHqn fln mnnfl jf aban-

donna après avoir Joué 50—. Dd2+.
il était Inutile d’attendre la suite
SL Dfi, Dg5+ : 52. Rb2, (XM;
53. TXé6 OU 53. TOT+.

SOLUTION DE L’ETUDE N« 774
Y. 6EHLUN8KT (1378)

(Blancs: RaL .TM et bB. PaX ç4.

çfi. d«. 66, 64. NCdn : Sfi3, T97. P*5,
FaS. aé. ç«0
L 67, F63 ; & d7, FM ; X d»—X I

(et non 3. dé—D, Tgl+; 4. Tbl.
H®2+ ; 5. SXd4. TXbl+ ; 6L T>cbl,
pat), Tgx+ ; 4L TbL Fé5 ; 68*T I et
lu W»7IW|

brldgi

V. LYZOUNOV
(1977)

m üiiim m m \

'àmm mmm sg i

mm. mm.mmm \

m m m. m
a b c d e f g h

BLANCS (63 : BgS. Dh2. TbS.
Cdü, Pç2. iSL

NOIRS (10) : RçL CHS, et h4.
PaS, b5, d7. f7, £4, f3. h7.

Les Blancs jouent et font mat
.

en Quatre coupé.

CLAUDE LEMOINE.
fLire page 22 la treizième partie

du championnat du mondej

N® 772

LE CHOIX

D'UN PLACEMENT

' Ce chelem.' Joué su cours d’un
tournoi en Autriche montre
l'avantage de Jouer à. l'atout,
mais le champion autrichien
Bahsdb est arrivé quand mg-mt»
à gagner le chelem à. Sans Atout.

« D 8 3
V R D6 4

A D V 10«A3
* V 7 4 « R B 8 8
V 7 n' v V 8 B S 8
* R 8 7 5 3- -* '+ 9 -

* D 9 8 5 |___J * V 10 6 2

«A 10 2 .

V A V 10 9
642

- * B 7 4
Ouest ajant entamé le T de

cœur pour le 2 d’Est. comment
Sud a-t-ü joui pour gagner le
PETIT CHELEM A SANS ATOUT
contre toute défense ? 1

Si le chelem est à CŒUR, la

conduite du coup-est la suivante:
après avoir joué le 10 de coeur
au second coup d’atout (Ouest
ne fournissant plus), Sud fait
'l'impasse A carreau, tire l'as de
trèfle, puis le roi de trèfle et
coupe' un trèfle avec la dame de
cœur. H reprend la main avec
Tas de cœur, tire le quatrième
atout de valet), et malt l’im-
passe & carreau. H ne concède
.qu’un pique A la treizième levée
iaprès avoir tiré l'as de pique
et refait encore nzüpasseA car-
reau). :

Pouf le petit chelem & SANS
ATOUT, la réussite du contrat
semble encore plus simple. H
s'agit de faire deux levées &
pique, et 11 parait normal soit

de Jouer le 3 de pique du mort
et de fournir le 10 en espérant
le valet en Est, soit de Jouer
le 2 de pique de la main, en es-
comptant le roi de pique en
.Ouest pour que la dame puisse
se'fàirel

Os. regardez la donne complète: :

les piques étaient mal placés , et
le déclarant a quand même gagné
son' chelem I II a commencé par
reconstituer la distribution en ti-

rant quatre fois cœur et quatre
fols carreau, oibligeant chacune
des deux mains à se défausser d

trèfle, n a ensuite Joué as et roi
de trèfle et trèfle. Ouest a pris
et 11 a dû contre-attaquer Le 7
de pique. Mais Je déclarant devina
bien .la situation : 11 fournit un
petit du mort et fit les deux
dernières levées A pique—

L'IMPASSE INTERDITE

A v 4 a
V 7
A R 10 4 aAAR43

RD 1072 N
V 10 9 S 3

î? s

4 A 0 8 6
V 8 4
D 8 5

4k V 10 8 2

dam

COM8NAIS0N
DEÎEMMl

fflBWplawnt féminin

dM - Pays-Bsa, 1978
Rluttpn ; B. -OBAAS - . ..

Notes : *. VHKHAAF-IiOKN
Ouverture Booaenlran

Fezmatiims élastique* centrale*.

les grilles 1

du week-end

ANA-CRQISÉS .n

Les ana-croisés sont des mots
croisés dont les définitions, sont

.

remplacées par des lettres dams
b désordre, mois toutefois
aucune Indication n’est donnée
pour les mots de moins de sept

Httrvi. H s'açit donc de remplir,

à partir de ces éléments, la

totalité de la grille dans Tes deux
sens. La solution de ce pro-

tdènuir gui figurera avec ta pro-

chain. comportera ta»
.

mots qwu
faïiatt trouver, et, entre paren-

thèses, leurs anagrammes ru en
existe.

NOTA. — Comme au scrabble,

le faneur peut confuger tous les

verbes. Tous les mots d trouver

figurent dans la première partie

du Petit Larousse Illustré (les

noms propres ne sont pas admis).

Horizontale—a*
.

' L EMLOORT. — 2. ABEULRS.
— 8JSEHRBST. — A CPEILSTP.-

S. AAEISTX. — 8- EEKMP-
RTU. — 7. ACKENORRS. —
A AACDERSV. — 9. ACEBG-
LOU. — 10. PTïiir.riiNNO. --

IL AEENNRY. — IA CEELJST.
— 13. AI1PSTW.

Veitxealanient

14. ADENORT. — 15. CDEO-
STU. — 16. AEONORST. — 17.

CEORSTO. — IB- EEITLRS. —
19 AAEEMNNP..’— 20- VEM-
PSSU. — 2L ÀBEOPtti'U. —
22. aehnrsu. — sa. ABEEacr-

LB.T. — 24. ABEIRRS. — 25.

CEELBST.

(•) Jeu déposé.

L 33-39 (a)
17-21 (h)

2. 31-28 • 20-24 (c)

3.29X20 15X84
4. 36X17

12X21(d)
5.37-31 :10-15 (e)

& si-fs 7-mn

A 41X37
.«.8.39-33 7.-13

10. *4-39 18-23 (K)
. . IL 56-44 13-18th)

JL 34-36(1) 8-13

18. 36-25 2-8

14. 37-31 .
14-20 (J)

15. 25X14 9X20
18. 31-27 5-10

17. 48-41 : *16-14

18. 33-28 4-9

19. 41-3700
28-85(1)

•20. 39-33(m) 14-20

21. 44-88 T ÎM4
22. 37-31(n) 21-26

- 23 42-37 12-17(0)

24. 39-34 17-82! U».
25. 28X17 31X22

28. 34-29 23x34
27. 40X29 19-23

28. 47-42 23 X *4

29. 33-28 22X33
30. 38X46 14-19 (q)
3L 32-29 •' 8-12

32. 37-32 2«x37
33. 42 X XL 25-30 (t)

34. 4349; Si- s-»

35. 27-2ÜU) 18X38
38.49-48 - 88X49
37. 48-43 49 X28
38 40-34 28X46
39. 45X3! 19-23

40. 3x21 23-28

4L 21-43(1) 8-11

42. 43-48(U)
v 28-32* (V)

43.

'W-#3TW>' '32^37

44. 31X42 11-18

45. 39-33(2) 18-22
16. 43-48!(y)

24-29*(*)
47. 33X24' 16-21

48; 48-30 22-28(Hiv)

49. 24-20! 15X24
50.36-16! abaad.

a) Cette ouvertuie . - Boozenburg
consiste k mobiliser rapidement
les plans de l’aile droite, afin de
préparer une ruée latérale contre
la grande diagonale adverse par le
plnnnagp 30-24 (19x30) 35X34. tets-

tallant k la eue 24 un irton.taqutei

.épaulé i JVoccupation de cetee casa
-Vitale -dn dispositif ««ramat adverse
eet suivis d’une attaque .en - régie
contre' ' acr. ' centre.

Les „Notes, refosent la partie
Ttoonmburg; fl* Fanratent acceptée
Ua avalent répondu par (19-23)
prrts' . (20-25) [partie. Ouignaiv-VlgnA
dans - le Monde du 16 Jumet 1977],
-, . cft-SteUoue .rlnbeMtaene, - deati-
*n*a*waos doutv A - tadfltfeT le déve-
loppement d* l'aile gauche..
d)-SL (11X22), les Blancs pour-

raient développer en toute fisdllté

-leur elle gauche par 32-27- (22X31)
36X87 et ' ensuite 37-32, 41-37, 48-41,

etc. j

e) Sur (21-36), la oamtiuuatlon la
meilleure serait évidemment 32-28!
(26 x37) 41-32 et le développement
de l'aile gauche des Blancs sentit

'tien assurS.

/) Qn —mW», de part «t- d'autre,
désirer avant tout d'écarter les com-
plication*. L'Installation d’un pion
taquin par (21-27) 33x21 (18X37)
eût été peut-At»' préférable, les

Blancs- restant alors avec un pion
faible ,

à la bande .[pion k 28].
9) (19-237) étant interdit A cause

de 34-29 (23X34) 39X 10 B+L
h) Far 33-29 (24x33) 38X7 et

renforce Tafia droite, la moins farte
numériquement.

f) 24 e 1 1 1 e U r que 34-29 ’ (23X34)
40x20 (15X24) offrant ainsi aux
Notes Ja possibilité de développer
leur aile gauche. - - —

f) SI (21-36) 31-37 et Si :

Jl) (5-10) 47-41 tentant . (12-177)
qui llvremit-un coup de dama élas-

tique mata spectaculaire par 35-301

* 5

f A R D V 6 2
V 9 7

A D 75

(24+35) 33-39(23x34) 39X30(35X34)
25-20 (14X25) 27-21 (16x27) 33X5!+

13 (26-31 27-21 (16X27) • 32X21
(11-17) 36X37 (17X26) égalité numé-
rique.

. Je) Ou encore 40-34 (11-17) Inter-
disant. entre autres, 44-407 les Notes
dament par (17-22) 28X26 (23-39)

34X23 (19X48) N+
2) .(24-39) était

.

également envtaa-
geabla avec ta suite [parmi d’ta-

*

" nombrahles] possible solvente :

39-33 (11-17) 33X24 (20X29) 47-41

.

(14-30) 44-39 rendent concevable le
:

coup du revenea-y pex ' (18-237 27x7
. (8-12) 7X18 (12X44) mais 43-39

(44X33) 4024 (29x40) 38X18 (3-8)

45X34 (8-13) égalité numérique après
ca vaste ptewinage.
m) Formations qtaaidques de part 1

et d’autre. A noter pour les Notes
Taxtatenoe du puissant losange avec
pour cdtéft les . pkma à 3. 8. 12, 18,

23. 19, 14 et 9. Les Blancs dispo-
sent de ta tour constituée per les

plans A 27, 28, 3% 37. 38, 42, 47 et

48.
n) MeDUtour peut-être que 39-34

_quL toutefois, aurait Interdit le

coup de ta bombe (24-307) 35 X24
(19X39) 28X10 (39X28) 33X23
(21X41) 10-5 (18X29) 5X46!+.
o) Meilleur poBtUonneUement que •

(11-17). les Blancs pouvant clore

parer l’enchaînement de leur aUe
gauche par l’échange 27-32 (18X27)
31X11 (BX1T). _ .

p) Coup positionnel très dynami-
que : Italie gauche des Blancs est

.

temporairement réduite A 1a psml-
vlté et-H y a en outre la menace
de + par (24-30).

' Avant de faire une impasse,
11 faut vérifier a51 n'y a pas
moyen de l'éviter «wnmw dans
cette drmns dtm weteh de sélec-
tion de l'équipe de France.
Ann. : S. donne. Personne vuül

Sud Ouest Nord Est
Delmouly Lebel Bourch. Chemla

1 V passe 2 4 passe
2 Sf passe 3 4 passe
3 4 passe 3 4 passe
4 4» passe 4 4 passe
4 SA passe S 4 passe
6 4 passe passe passe

Ouest ayant entamé le roi de
pique et rejoué pique pour l'as

q) (18-33) eût encore retardé le
dégagement de Italie gauche adverse
32-28 puis 37-32 mata les Noire
auraient alors dangereusement
afutihii leur aile droite.
r) Menace du gain du pion par

(30-34) 40X29 (24X22).
i) Le début d’une w—

en cinq tempe avec envol A dame
A ta eue 49. prise da la dame et
coup de dame A ta case 3 (tas belle*
oombtnataons réalisées par dse fem-
mes ne sont d'ailleurs pas rares).

t

)

Ln stratégie choisie per tes
Blancs constate' A placer ta dame
A une csse.de laquelle, su prix du
sacrifloe préalable d’un pion, elle
menaça de rafler pltuteurs pions
adveraee.
u) Menace du. gain Immédiat par

39-33 (28X39) 48x18!+.
V) La seule parade.
10) Aux tentatives de rafles les

Blancs substituent un travail
d’usure.

x) Meflleur que *39-34 car Interdit
(18-337) 33-28 (23 x32) 43X9^+.
y) Avec beaucoup de précision

le* Blancs tirant parti de leur dame.
Le coup du texte est fort pour deux
raisons :— Si (13-19) OU (22-17) OU (16-21)
ou encore (15-20) B+ par 33-29
(24x33) 42-38 (33X42) 48XB„ .— SI (13-18) 48-30 et tes Notes
sont mat, car ' après la aaedflee
(24-29) surgit la mena00 24-20.
e) inévitable conaéqusnoe de ce

travail - d’usure basé sur un place-
ment judicieux da la dame blanche.

on) Tout autre coup était égale-
ment perdant.

d’Est.
.
comment Delmouly, en

Sud, a-t-ü gagné ce PETIT CHE-
LEM A CŒUR contre toute dé-
fense ?
Note sur les enchères :
L'enchère de c 3 4 » ne pou-

vait être qu’une couleur de trois
cartes. Son but était de recher-
cher éventuellement un complé-
ment chez te partenaire pour
Jouer < 3 SA s. La réponse de
« 5 4 s Indiquait 3 as ou 2 as
et te roi de la couleur d'atout
qui semble agréée (carreau).
A l’autre table, le chelem n’a

pas été déclaré :

Sud Ouest Nord Est
Poubeau Wertans Stoppa Mever

J J 1 A 24 passe
3 4 passe 4 jf, passe
44 passe 5 4 passe
En fait, l'enchère de « 1 a »

a été payante. EDe élève le palier
des enchères, et Nord n’a pu
déclarer ses trèfles qu'au palier
de quatre. A la fin, sur 5 4 a.
Sud aurait pu dire a 5 V a.

PHILIPPE BRUGNON.

ETUDE

BLONDE

(1708)12 3 4

1Sf L£ M
47 48 « 60

Les Blancs jouent et gagnent
en trois temps.

SOLUTION DU PROBLEME N» 73

[Note* : pions A 12, 13, 14, 18, 17,
19. 22 et 24 — Blancs : pions A
28, 33. 35. 38, ». 40, 42 at 50] :
35-301 (24X44) 33-29! (44+24) [si

(22x24) sut ta Identique] 50-45
(22X33) 38X 71-+.

JEAN CHAZE.

14 16 16 17 18 19 20 21 22 23

SOLUTION DU PROBLEME N" 6 Verticalement

Horizontalement

L CONFERE (FONCIER, CON-
FIER). — 2. NATTERA (TAR-
TANE). 3. NETTOIE (NEOT-
TUS). — 4. AORISTE (OSE-
P.ATT, OTARIES/ OTERAIS,
TQISERA. TOREAIS). — 5.

ALGERIEN (GALERIEN, GRE-
NELAI. LANIGERE. REGA-
LIEN). — 6. BARETONS. —
7. VRILLER. — fr. LANDTAG
(GLANDAT). — 9. PISSATS, —
10. COPINBR (PIONCER. POR-
CINE). —. IL MARATRE lRE-
ARMAT, TRAMERA) .—12. SUR-
JETS.'

- 13. CHAGRIN. — 14. ALE-
SERA I (REALESAI, SALA-
RIEE). — 15. NO RDISTE
(NOKDÏTES, DETIRONS, EN-
DROITS, RETONDIS. TEN-
DOERS). — 18. MOLESTA
(MOLETAS. MA LT O SE) —
17. INSEMINA (INANIMES).
— 18. WELTERS. — 13.

NOBLIAUX. — 20. PETIOLE
(PILOTEE, LEPIOTE). — 21_

TELETTPK. — 22. TARGUIES
(ARGUTIES, GUETRAXS, GUI-
TARES). — 23. EPSILON
(PELIONS, SINO.PL E, EPI-
LONS). 24 -NULLARDE. —
25. AHANASSE.

M. CHARLEMAGNE,
et C. TOFFIER.

MOTS CROISÉS
GRILLON'

7

' Horixontakment

I. Ceux-ci te sont — 27. Tl en

Jaut pour naviguer ; Sans queue

ni tète. — m. Gère ; Alerte

Quand ü-est redoublé: — TV. On
peut préférer le caviar iranien ;

Ici c'est uni.— 7. Exclamation ;

Cher ou a coûté cher à Bécaud ;

Positif ou négatif. — 77. Vieille

russe; Des têtes peu fréquenta-

bles. — 711. H peut être court

sW est bon ; Tiercé dans le dé-

sordre. — Vin. Ses cerises sont

célèbres ; Mauvaise conseiüère ;

Précédé de ça quand ça ne va

pas. — IX. L’eau et Voir - sont

ses éléments.

Verticalement

1. Kif-kif lût. — 2. Mer phoné-
tique ; Si on y cherche des

crosses, on les trouve. — 3. Vieux

peintre niçois ; Mal .rodé. —
4. Changer de ton. — 5. Direc-

tion ; Première page. — 6. Rejeta.

— 7. fl vaut mieux rètre à rétude
qu'à la boisson ; Article. — & Au
stade ou au bistrot ; Plus sérieux

pour saint Philippe que pour

saint Jean. — 9. Des' vins comme
ça, pouah 1 — 10. La plus célèbre

des vaches ; Hira/Oès la ravit. —
11. Patte pour les petits marquis.
— 12. Une soubrette sens dessus

dessous; BntL — 33. Nova.

SOLUTION DE LA GRILLE N* &

Horizontalement

/. -Récipiendaire. — 27. Emi-
nent;. Ogres. — m. Nttouche;

Iraq. — 77. Drap ; Oyat Mu.
— 7.Bs; Engluais. — 77. Irons ;

Snobs. — 711. Vitamines; Las.

12 34 5 6 7 8 9 10 111213

— 7727. Orum ; Terrifuge. — IX.
US ; Too ; 7ZZ ; UE. — X Super-
soniques.

Verticalement

L Rendez-vous. — 2. Emirs ;

Insu. — 3. Cita ; Ita. — 4. Incrpé-

Philatélie

FRANCE Imprimerie nationale

Parmi lea timbras
« durera • du pro-
gramme Émis-
sions de l’année. U
a été prévu une
figurine postale
soulignant l’an-
cienneté de l’Impri-
merie ••• nationale.
Ce timbra cl-concre
reproduit sera en
vente générale le
25 septembre (58*/

78). — Retrait pro-
bable le 6 avril '1979.

LOO F, turquoiM, bleu et noix.

Format 22 X36 mm. Dessin et

gravure de Pierre Oandon. Tirage :

rante. — 5. Peu ; Nom ; Or. —
6. Incognitos. — 7. Ethylène. —
8. Eau ; Enln. — 9. Do ; Tassüi.
— 10. Agi; ln; FLQ. — IL
Irrésolu. — 12. Real; Bague. —
13. Esquissées.

FRANÇOIS DORLET.

N° 1549

7 000 000 d'exemplaires. Impression
taille-douce; Atelier do timbre de
Frano&

Mise en vente anticipée :

— Les 23 et 24 septembre, de
) b, & U II, pour le bureau de
posta temporaire ouvert à l'Impri-

merie nationale. 27-29, rne de la

Convention. Farta 15*. — Oblitéra-
tion c PJ. e.

— Le Z3 septembre, de 8 h. k
12 h, à la RP. 52. rue du Louvre,

parla 1er et au bureau de poste de

paris 41. A avenue da Sais. Parta ?>;

de 10 h. & 17 tu su Musée postal.

34, boulevard de Vauglrard. Pari* 15».

— Boîtes aux lettres spéciales pour
« PJ. a.

ADA1ÜERT YTTALTOS.

t
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Rock
< Le Sergent Poivre et la fanfare des eœnrs solitaires »

En 1968. les Beatles enregis-
traient Sgt. Peppers 's Lonely
Eearts Club Bernd, on disque que
beaucoup devaient considérer

comme l'œuvre maîtresse de leur
carrière et qui allait marquer de
faqon décisive l’évolution du
rock. Dix ans plus tard. Michael
Schulte met en Images l'histoire

du Sergent Poivre et de la fan-
fare Jes cœurs solitaires ui

vient d’apparaître sur les écrans
américains et dont la bande
sonore, constituée uniquement de
morceaux des 'Beatles interprétés
par d’autres musiciens, fait l'ob-

jet d’un double 33 tours. Une
comédie musicale, dirigée par
George Martin, l’ancien produc-
teur des Beatles et arrangeur de
Sgt- Pepper's . entièrement chan-
tée, dont les principaux acteurs
et Interprètes sont les Bee Gees
et Peter Frampton.
Encore une 'ois, Robert Stig-

wood. le producteur de Saturday
Night Fever et Grease avec John
Travolta ainsi que des Bee Gees.

ne part pas & l’aventure puisque,
outre la renommée internationale

• des Beatles et de la matière
rnifiira. 1» qui est la base du film,

les Bee Gees e* Peter Frampton
sont, avec Fleetwood Mac, les

plus gros « vendeurs » de d
des deux dernières années
les pays anglo-saxons.

H semble que le citron n’a pas
fini d’être pressé, chaque année
l’occasion d’une spéculation com-
merciale sur les Beatles, disques
de compilation de toutes sortes

et de tous horizon* rééditions,
comédies musicales, ouvrages gio-

tphiques, filma tee-shirts,
gad- ts et cuisinières.

n reste qué ce double 33 tours
n’est pas aussi mauvais que l’on

pouvait s’y attendre, comme la

bande sonore de Tommy
exemple (produite par le :

Stigwocd) ; certaines versions.

Corne Together par Aeromith,
Got To See 7ou My Life par
Earth Wlnd & Pire et d’antres

Le premier concours internatio-

nal de guitare de Carpentna a attri-

bué le premier prix an Japonais Sfai-

lliehl Fulcuda et le deuxième À
rAméricain MJcfaael Dezarelie. Un
troisième prix a récompensé le Fran-

çais JT.-AL Anfcxl. •

Le clown français CnJfaut» a
emporté (dana le rôle d’Auguste) les

prix dn Grand Jury et de la presse

Internationale as Festival de clowns
qui s’est tenu les IL, 12 et .13 août,

à BlAüfcanfaergue, en Belr4oa .

Le Conservatoire national, de
Nantes organise on • contours en
septembre pour le recrutement. «Ton
ptofpesear. de étant oral Dépôt dés

candidatures avant Le 31 août, an
Conservatoire de région, 3. rue Ha-
rooys, Nantes (téL : 71-72-121. ou
an bureau de personnel de la mairie

de Nantes. (téL s 97-09-19}.

l’instant où l’on ne peut s’em-
pêcher de penser avec dépit aux
merveilles que sont les originales.

Peut-être gagnent-elles à être
replacées dans l’action dn film?
De toute façon, la réunion «e

grandes stars n’a jamais provo-
qué de chef-d’œuvre discogra-
phique, au mieux des succès re-

tentissants, des événements éphé-
mères souvent trop décousus, en
tout cas rien d’inoubliable. Quand
cessera- 1- on de mélanger du
vieux pour faire du neuf ? Quand
comprendra-t-on que les Beatles
appartiennent aux années 60 et

que leur rayonnement n’est tel

que placé dans son contexte ?

ALAIN WA1S.

ir Discographie : Sgt Pepper’s
Lonely Hearta Club Bud Polydor
2058128.

GRAND REX v.f. - ÉLYSÉES CINÉMA v.o, - ROTONDE v.f.

U.GlC GOBELINS v.f. - MISTRAL v.f. - MAGIC CONVENTION v.f.

U.G.C. DANTON v.o.

JOHN BOORMAN
Cvlviv- vj*
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Archéologie

RELEVÉ

DES FRESQUES

COPTES

EN EGYPTE

L’abbé Jules Leroy, chargé de
recherches au Centre national
de la recherche scientifique
(C.NJRJ3.) et auteur notamment
de Moines et monastères du Pro-
che-Orient (Horizons de France,
Paris, 195?) a entrepris sons
l’égide de l’Institut français d’ar-
chéologie orientale du Caire
(IPAO) de publier en quatre vo-
lumes les relevés des peintures
murales des couvents et églises

coptes d’Egypte. Cette entreprise
Inédite porte sur des œuvres à
thèmes religieux, souvent d’une
haute qualité et très peu connues,
datant surtout du dixième au
treizième siècle, période où la

chrétienté d’Egypte, malmenée
par les califes fatimldes, se réfu-
-gie dans la recherche artistique

‘Les fresques de F&rras (Noble
chrétienne) exposées depuis quel-
ques années an musée de Hhar-
tomn sont de la même période
et de la même veine
Le travail' de L'abbé Leroy s'im-

posait. car les fresques coptes
d’Egypte, -situées pour la plupart
dans des monastères toujours
habités et d»™ des chapelles mal
ou pas du tout éclairées, ne sont
pas toujours d’un accès facile. Les
relevés, accompagnés d'une re-
constitution des peintures en-
dommagées, seront • également
prédeux le Jour où des crédits

seront dégagés pour restaurer les

fresques. Longtemps dirigé par
des moines totalement indiffé-

rents aux œuvres humaines, le

monachisme ccçte prend à peine
conscience aujourd'hui des tré-

sors d’art de ses monastères.

Le premier volume déjà publié
par l’IFAO porte sur les couvents
abandonnés du désert d’Esia. en
Haute-Egypte; le second tome,
actuellement sous presse, a trait

aux peintures des églises. cTAbou-
Makar et Delr-Bourlani, au
Ouadl-Natronn. dans le désert

libyque : -la troisième livraison,

.pour laquelle l’abbé Leroy et son
équipe franco-égyptienne , vlen-
d’achever les relevés, sera consa-
crée à. Saint-Antoine et • Saint-
Paul, ces ermitages surplombant
la mer Bouge, qui virent naître
le .monachisme chrétien au qua-
trième siècle, et connaissent au-
jourd'hui ;un renouveau des voca-
tions. Le dernier volume prévu
portera sur les fresques des cou-
vents Blanc et Rouge de 8obag.
en Haute-Egypte, à la préserva-
tion desquelles des archéologues
français s’étalent déjà emo’oyH
ces dernières années.— J.-P. P.-H.

One Importante découverte en
macédoine grecque a été annoncée
Jeudi 17 août h Amène*, n s’agitait

d’un tombeau royal Intact, probable-

ment celui d’Antigone I** Gonaftas,

roi de Jtaacédolne. Ce tombeau se

trouve Juste h. côté de celui qn!
appartiendrait A Philippe H (3S2-33S

avant J.-CL, père d’Alexandre-Ie-

’Grand) et gai b été mis an Jour en
novembre dernier.

L’association pour la promotion
et le développement .de la télévision

et de cinéma occitan (Tedmeoe) a
fait paraître pour l’été 1173 son
troisième bulletin d’Infor ’i-atlon. Il

propose na bilan de* activités de
l’association, une réflexion en plu-
sieurs articles rnx -existence et pra-
tique de cinéma occitan, et enfin,

une filmographie. (TbCIMBOC (bul-

letin n« 3 t 10 F), 22, rue Molière,

UMS ApteA) -
.

.

U.ac BIARRITZ va - BONAPARTE va

CLUNY ÉCOLES vo - U.G.C. OPÉRA vf

U.G.C GARE DE LYON vf '

«_ de rérâtisme dé bon goût »
R- Chami. « Fcance-Gotr *,

«Délicieux» .

K. Benayoun. « le Point-».

« Une très jolie .manière 'de
rentrer A Paris. »

M. Peres, e le Matin *-

Sélection

Officielle

Cannes 78
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Expo/ition/

Fenêtres sur... à Saint-Tropez
Quarante-sept tableaux au mu-

sée de PAnnonciade. A Saint-
Tropez, ouvrent et ferment des
fenêtres. Fenêtres figurées don-
nant sur le dehors et montrant
combien le jardin est plus vert
de l’autre coté, fenêtres de verre
qui font entrer la lumière Aa.n«

l’espace clos et le transforment.
Les œuvres choisies de cette ex-
position. qui va de Madsse à
Bkmlès, Monlnot et Hockney en
passant par Dufy, Marqnet Ro-
bert Delannay, Klee et Hé lion,
n’ouvrent, hélas I qu’une lucane
sur le thème de la fenêtre, qui
a depuis toujours été un centre
de préoccupation pour la pein-
ture. Beaucoup d’artistes qui ont
peint des fenêtres sont absents.

Une fenêtre daim nn tableau
est un paradoxe, puisque letableau
est lui-même une fenêtre, dont U
a 2a forme et l'encadrement- En
ouvrant une des premières fenê-
tres dans un tableau, Albert! in-
venta, au début du quinzième
siècle, la première théorie de l’art.

C’est A travers elle et la mise
en perspective de l'espace réglé
par une pyramide renversée - à
partir d’un point de fuite que. la
peinture s’est mise à feindre
l’espace réel et à Imiter le monde
au lien.de la symboliser, à passer
de l'expression primitive au lan-
gage savant. Un chef-d’œuvre
du Louvre^ la Vierge au chance-
lier Roèta, de Van Eyek. illustre
la pyramide d*Alberti» qui.- d’un
point de fuite & ravant dn tableau,
s’ouvre de la fenêtre à la ville

qui.s'étend et an fleuve qui coule.

Depuis qu'ils copient ou Ima-
ginent. la réalité, les peintres
n'ont cessé de faire, de la fenêtre
un relais de '

ftnmniTmina.trfnn. ri*nn
espace A l’autre ; du monde clos
de l’atelier où repose un nu (Mar-
quée), repose une nature morte
(Braque), ou lien Joue un violo1

lontete face au grand large (Ma-
tisse), c’est chaque fols, la- co-
existence de deux mondes,, l’un,
rapproché et réel, l'autre, lointain
et rêvé.

.

Toutes les fenêtres n’ouvrent
pas sur la romantisme. Celle de
Gaspar-Davld-Friedrfch, qu’imite
de nos jours le réaliste Claessan,
passe d’une rêverie sur. le loin-
tain k une rêverie sur le travail
du dessin en soi et sur celui des
formes, de leur ombre et de leur
lumière. .Avec le Violoniste a la
fenêtre, Xêe Hausse ' (I9l7-ï5l8j,
regardant le del, installe lë'Jeu
entre JIntérieur et l'extérieur,
tournant également le dos à lfUlu-
sonnisme et «'ouvrant k la compo-
sition abstraite quasi géométrique.

rose sur Satnt-Tropex (1973), qui,

parti de l'abstraction retourne an
travail pictural sur le support —
la toile — et sur la surface —
l’aire d’un port rose et bleu,

qu’encadre une fenêtre rectan-
gulaire et qui s'ouvre k nous
fnmtalement-

Ouvrir sur le dedans
De la figuration à l’expression,

ce changement de perspectives
avait, chez Robert Delannay,
abouti k ouvrir des fenêtres par ia

jeu pictural de couleurs lointaines
et proches en dehors de limi-
tation. Chez les surréalistes, elle

était de rigueur. Et, pour eux. les
fenêtres, vraies ou fausses; don-
nent toujours accès & un monde
Intérieur où le promeneur André
Breton aimait aaaler voir si «la
vue est Mie ». Est-elle belle ?
Magritte, qui a fait le plus large

usage de la fenêtre ouvrant sbr
l’espace du rêve, lui, n’y croyait
pas. Four ce qui le concerne, la
fenêtre,- dans un tableau, c’est

l’oc&sion de mettre plus radica-
lement en doute la réalité des
choses. Que montre sa. Condition
humaine exposée k Saint-Tropez ?

Un tableau sur un chevalet repro-
duisant à l’identique le paysage
que l’on volt au-delà de la fenêtre,
le «faux» paysage superposé au
vrai et se confondant avec lui.

Ce paysage n’est pas un paysage,
semble dire Magritte. qui brouil-
lait toujours les cartes et semait
la confusion sur les apparences.
H revient à Marcel Duchamp

d’avoir opéré par l’ironie ce pas-
sage du visuel au mental. On
montre Ici les pyramides « alber-
tiennes » : « A regarder l’autre
côté du verre, lui, avec un 00 de
pris pendant presqu’une heures
Ce n’est qu’une reproduction
apparentée à la série du Grand
Verre. H * aurait . fallu pouvoir-
montrer son Chef-d’œuvre in-
connu, auquel il avait travaillé
secrètement pendant vingt ans,
de 1946 à 1966 à Philadelphie,
s'aménagant une salle fermée, où
l’on ne peut regarder qu’en
voyeur à travers le trou d’une
serrure.

.

Les fenêtres de l’ait n’ouvrent
pas toutes sur des mondes nou-
veaux. Le Chef-drceuvre inconnu,
de Duchamp, c’est la 'réactualisa-
tion satirique du cabinet magique,
du dix-aaptüme siècle. Et aujour-

.
d'hui, qb artiste teL Hofkimst rend
un double hommage à Duchamp
et à Magritte à travers la mar-
quette lilliputienne de son atelier,

dont l’intérieur, parfaitement
simulé par *un 1

illusionnisme’ .de
‘ itre surréaliste, se découvre

plus la simplicité de celles qu’ou-
vrait un Bonnard pour s’extasier

sur le paysage qu’il trouvait plus
beau que les artifices de la pein-
ture. BUes fonctionnent, comme
des mimirs au-delà ou en de cà
desquels chaque peintre donne à
voir son petit monde. Mais aucun
— en tout cas l’exposition ne le

montre pas — n’a encore tenté

de peindre le monde & rebours &
travers le miroir mouvant qui

symbolise notre temps : le rétro- -

viceur d’une automobile en
marche.

JACQUES MICHEL

ie D’un espace fc l’autre : la

fenêtre. Musée Ce l’Annonolada,
Saint-Tropez. Exposition organisée
par Alain Mouaaeigne.

celui de
rapproch
Vincent Bloulès, Fenêtre

"un regard de voyeur guUiverlen.
Aujourd’hui,, les fenêtres n’ont

MISÈRE ÉCOLOGIQUE

« Rétrospective de la misère
écologique. » Sous ce titre volon-

tairement rebutant a lieu, pen-
dant toute là durée du mois
d’août, à la dté médiévale de
Pérouges (Ain), une exposition
consacrée au dessinateur, journa-
liste et militant Pierre Fournier,
fondateur en France de la contes-
tation écologique. Mort en février

1972, à l’Age de trente-cinq ans.

cet homme secret et paisible a
consacré l'essentiel de son talent

de dessinateur et de polémiste à
dénoncer — et à tenter d'éviter
— notre entrée dans l’ère nu-
cléaire. Des dessins, sobrement
exposés, des citations extraites de
ses principaux textes (chroniques
de CharUe-Hébdo pute de la

Gueule ouverte qu'il fonda en
1970), . se dégage une double
impression : la mort nucléaire
plane sur tout, mais, en arrière
du déoor, il y a la petite fleur
vivace de l’espérance.

Organisateur des premières ma-
nifestations antinucléaires dans
cette région de l’Ain qui lui rend
aujourd'hui un discret hommage
(en 1970, 11 avait réuni plusieurs
mlllleza.de manifestants sur le

site de ' la centrale de Bugey),
Pierre Fournier était au sens
qu'on donne aujourd'hui à ce
mot ? «“ irrécupérable ». « Rêac,
peut-être, écrivaJU-lL M’en fous.
Xfrûite àu gauche, '-fo ne me sens •

pas tenu de chOOtr entre deux
folklore*.: » Et l’écologie, pour ce
prophète, n’était pas du folklore.

Br. F.

Maison du activités culturelle»
de -Fénraiss (Ain).

GAUMONT AMBASSADE VO / QUINTETTE VO / FRANÇAIS VF

GAUMONT RICHELIEU VF / MONTPARNASSE 83 VF / WEPLER
. GAUMONT CONVENTION VF / FAUVETTE VF

GAUMONT GAMBETTA VF / 3 MURAT VF

IHEFRODUcnON HARVEYBERNHÀRD Bi ASOCIATTONAVBTMACE f

WILLIAMHOLDEN

hDddltorHARVFYŒRMiARP-Cfa-^ndi»i(«fCïlARi£SORMe-Mî»«aJtinçdcDO(JTA'VLÇR
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SûÉaariodeSTANLEY MANNctMKTHAl3.H0DG13 -Hl«abcd*HAKVÉY'BERNHARD-Jitokp>cj£RRY OOLDSMT7H
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BELLE EPME PATRE TWab / C2L farsaWs» /.WLKY * / ARGENTEUtt.
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ARTS ET SPECTACLES

Dote/

Gnéma

« Vas-y. maman » ,

de Nicole de Buron
Deu mluti énmu ' on es sou-

haite A tou les parants de ndUm
respectable : tnlywrm^ juste - assez
mal ins, délurés <Ugu leurs habit* '•

* dhontrut i. Un papa ’péûégé
dans Ut lonecterie» «tel souffre, bon-
homme sentit, du strass propre à ra-'-
condition. Une marnant mot • «™« ‘

tontes les coutures, qui laisse tom-
ber son' métier pour te consacrer
davantage 4 la famille. Avec son
enfla] confortable, elle fabrique^-'
roman libéré, et féministe a y* dé'
soi s nu succès, an grand prtv 'La -

commerciale. Papa jalons;
fPtçrre Mondy taillé nur mesure)

,

f&efié tout range d’être devenu le
mari de madame' (émde Gtrardot
telle «n'en eOe-méme le dnêma r*.
figée) quitte maman, non ; jeu •

avoir injurié belle—maman

,

celle «ni
* gardienne a les gosses le stntmeH
Les petits bateaux ont-ils des

Jsmbes? Mais oui, xqes grof.Mtu, ;

car s'ils n'en avalent pas, è Vn-jr
maman *, le gros film français que
propose Nicole de Baron, ne mar-
cherait pas. N’y coures pas, ce serait
pour rien. Pour rien du tout.' Attcrrn
des gags aménagés en guise d'obser-
vations réalistes ne méritait «rw*«n
en rasas nn tel cinéma. Ecoutés
plutôt la radio i Alain Souchon fait
un tube avec « A1UV ! Maman Bobo a.

MATHILDE LA BARDONNTfi.
Voir les exclusivités.

Disques

‘ U chanteur américain Caleb
Gynlard, connu sons le nom de Blg J,
est -mort vendredi il aoftt à Bile.
Pigé de soixante-neuf »m- îl avaft
fondé le groupé Tbe dubeléers, avant
d'entrer, . en USX, déni le Golden
Quartet qu’il avait quitté dans les

années 80. —

SPORTS
TENNIS

Guillermo Vilas n’a pas pris sa <revanche

sur Bjora Borg à fréjns

De nàtre envoyé spécial

Fréjus. — Lesaxènes romaines
de Fréjus par ime chaude' nuit
d’été, sous un cieT zébré d'éclairs.

Comment rêver ÿun décor pins
pathétique poux; . raffrontpmaut s'affrontent..

A priori non. Iæs deux cham-
pions ont trop d'orgueil et de
tempérament pour ne pas se
livrer & fond chaque fols qu'ils

de quatre tennismen profession-
nels : le Suédois'-Bjom <,

rArgentin GuflJsrw .gllasm
Ueu Corrado Benazutti vflt- le
Français rattlcq Pomlngue^

Pourtant, l'orage a éclaté,

libérant des trombes d’eau. Et
le charme était déjà rompu. Ce
tournoi des as, violemment com-
battu par M. Philippe Chatrier,
présidait des fédération fran-
çaise et internationale de tennis,

était-U réellement maudit ?

Deux jours plus tôt, à Menton,
le revêtement provisoire mis en
place dans le théâtre de verdure
avait fondu sous l’effet de la

trop forte chaleur. Cette ,,fois,

les organisateurs ont longtemps
craint qu'il ne se gondole ignés
avoir absorbé trop d'eau et ' se
révèle Inutilisable pour les fina-
les du lsniliiwaln.

H n'en a rien été. Jeudi fl
août; près de quatre mille spec-

ÎDÔs Jors,' M. Chatrier a-t-U tort
Borg. d«TsTacQtoer.de cette organisation
^^os^ JfacuSaiit^eéJoaçurs de déna-

turer le en acceptant de
disputer ces matâtes. et en mena-
çant de radiation tous les clubs
où les arbitre» et juges de figne

qui prêteront leur concours à
cette opération ? Four avoir, été
mise, en péril dans un passé
récent par les Initiatives d’un
promoteur américain. M. Laznar
Hunt, la Fédération internatio-
nale de .tannin ^ doit' désarmais
d’étouffer dnnw reeuf toutes les
épreuves qui échapperaient à son
contrôle.

Polémiques

En fait, présenté comme, un
spectacle dans leu arènes de
Fréjus, entre une corrida avec
Paloma Linarès Je K aoüt et le

récital de Michel Sardou le lfl.

ïicS™ arâ£|£ £ :^*SSiiï> TSTS-S
sur Dçmingues (4-6. 6-4, 6-3» et • J

surtout de Borg sur VÔas Ï7-6,
7-5} après deux heures vingt
minutes de Jeu. *.
Le public venu en nombre

malgré le prix exorbitant des
places (54 à 110 francs) pour
assister à la « revanche » - dfc 1k

finale de Roland-Garros promise
sur les affiches, a-t-il'été déçu?

Voile

ÎB FRANÇAIS _
H BONNE POSITION

DANS If CHAMPIONNAT

DES HALF TGNNERS
A Foote, sur la côte sud' de

l’Angleterre, dans la première
régate’ du Championnat dn
monde, parcours olympique dis-

puté sur 22 milles entre cinquante
concurrents appartenant à quinze
nations

. les' half-tflwnegB français
se sont honorablement comportés
en enlevant les troisième et cin-
quième places. Mélancolie, à Pa-
trick Constant, dessiné par Jean
Berret, devance "-insi An/ce, pro-
totype dû à Michel Joubert. Aux
maina d*un des meilleurs barreurs
britanniques, Phil Crebbin, Indul-
gence, aessiné par Stephen Jones
prend la deuxieme place.

Détaché avec trois minutes
d’avance, l’unique représentant
de la Nouvelle-Zélande enlève
cette première épreuve et affiche
ses ambitions. H s’agit, de
Waverider. confié à Tcmy Bou-
zaid, maître voilier à Auckland,
dont le nom est associéA rtu-
sleurs victoires dans la One Ton.
Cup. Son bateau est un dériveur

dû au Jeune architecte néo-zélan-

dais L&urie Davidson, présent à

faible au début de l’épreuve, le

vent est monté ensuite à la

force 4- Les concurrents doivent

encore disputer deux autres par-'

cours olympiques et deux courses

au large, dont la plus longue.

{300 mules) et la plus importante

clôturera mercredi prochain, .«

championnat. — OE. a.)

rTnrtn trois tournois de deux jours,
à' Menton les 14 et 15 .août, à
FréJUs les 16 et 1T, et au Cap-
(TAgàe les 18 et 19. les quatre
joueurs touchent essentiellement

une garantie liée à leur notoriété

et un petit intéressement aux
résultats.,

. HSte de ce tournoi, M. Fran-
çois Léotard, député et maire de
Fréjus, pense qu’il favorisera Fes-

. sorthi tennis en permettant à ses

administrés de voir Bore ou Vilas

sanft-devair se déplacer à Roland-
Garros ou Wimbledon. Toutefois,
contrairement an cyclismeoù au-
cune grande course n’ést organi-
sée pendant la période des crité-

riums, les - tournois d'exhibition
entrent en concurrence directe

avec les épreuves -du grand prix

de- la Fédération internationale et

les privent souvent de la partici-

pation .
des meilleurs éléments,

comme c’est le cas cette semaine
pour"Toronto.
Les principaux intéressés dans

cette polémique restent bien sûr

les joueurs eux-mêmes. Ces exhi-
bitions leur apportent de substan-
tiels avantages financiers qu’ils

ne trouvent plus dans les tournois

officiels où les «enveloppes s pour
la participation sont bannies.

Borg. qnl -entrait de trois semai-
nes de vaoanoes en -Roumanie
pense qu’il se préparera mieux
pour les championnats des Etats-

Unis en s’entraînant quotidienne-
ment avec Vilas et en le rencon-
trant tous les deux jours plutôt

qu’en affrontant des joueurs de
ppoonri plan dans les premiers
tours des autres tournois. .

En fait, la responsabilité la plus
àngngiw duos cette affaire semble
être celle de l’Association Csa ten-
nismen professionnels. En nTn-
tervenant pas dans le débat, -elle

laisse ses membres les plus, notai-

res tirer un profit Immédiat de !a

situation au plan financier. Mais
ne risque-t-elle pas aussi de sa-

boter niTurf tous les patients ef-

forts entrepris depuis plusieurs
annto: pour développer et assurer

en collaboration avec la Fédéra-

tion internationale Uavenir do
tAnniw traditionnel?

GÉRARD ÀLBOUY.

" .René Urtr^er : •

Réddùse
Ctr S^ce plu m Ment* René

Urtrager fait nn rctont «ntluubftt
snr ^Ja ceène du jus. Ce qui est
encore su secret, c’ait qn’xnjonr-
4lhsl,>vae Barry Hardi, Polo Cocher
•« uniques antre*, a rétine dut sa

'spécialité, te pUao hehop-. Un style
teirat très complexe tWcuthm et

- qui rat rapidement abandonné après
la mort de Chaule Parker. Cas
doubles et triples craches qui jalon-
nant Ses théines qnl n’en flnlsscsrt
pis. gjxaboUsent blen.ee refus de la
facilité, 1 cette rage de faner toutes
les barrières miraicales qui ont ton-
jonn animé les musiciens ds cette
école. Bud PoweH n’est pu maxt pour
riszC SL anza laissé des 20s spirituels— cet album en témoigne-— «m ne
sont "pas' encore guéris d'ans fièvre
attrapée autrefois, comme le dit
Pierre Latugna, dans les cases dn
Saint-Germain de la légende.

Sonopresse-

;

- Egbérto Gismon fî s .

* Sol do meta dia
Anjoera’biit compositeur, et du

pins ' cotée, de mnsiqne de films,
Bgbezto Glsnontl, mnlri-lnstrumen-
tlsta, n’anbHe pu pour entant
d'écrire des mflodics et de* arran-
gements qui se suffisent, k eux-
mêmes. une' musique tris- modale,
superbement excentée, où GismonO.
BrisjBCB d'origine, chante parfois,

.

sur des rythmes empruntés onx vile-

ras; conteurs populaires des marchés.

v . tlcv
, - («Ustriburion rhono-

gnm).

Mac Coy Tyner r

limer Voice*
Chaque disque de Mar. Coy Tynex

Saiglt tut peu plus xm. monde musi-
cal gs91

. a sn Se Créer, eourageux,
depuis la

,mort "Ce John Coltrane,
dont H fnt Fnn des partenaires. Ici,

les'cbcrarf marquent ce goût qu'on
lui.-connaît bien pour le grandiose,
le solennel et las « gospel sangs m.

é1 {HHitrtKwtlftW Mnsi-
disc).

Photo

Faire revivre un village!

les photognpbès amateurs dn
Club des Franc*-VIseors de Mon-
treuil ont prospecté dans on vinsse
de l'Aveyron, Montérie. qui ne
compte que cent habitants- en hiver.

Prospection antonr dn passé proche:

89 sont allés dans les .maisons col-

lecter les photos de famille et les

vieilles cartes postales. Us ont es»-
mêmes photographié les . lieux, les

-objets et les habitants dn village. Les
plus âgés se souvenaient encore du
temps où l'on tendait dm draps de
chaque c&té des rues lois fl« pro-
cession* religieuse*. Leur* pères, par-
fois, avaient été porteurs d’eau.. Les
photos de* famille agrandies ainsi que
les photos s présente»», dont cer-
taines sont vraiment belles, vraiment
touchantes, seront, exposées dans une
grange dn vinage, les 2fi et a- -août,

A l’occasion ds la fête communale
rie la Salnt-Boch.

BEE,VE auXBEBT.

Pour tous renseignements concernant
rensembio des programmes ou des salles

‘LE RONDE INFORMATIONS SPECTACLES»

7Û4JH20 (Qgses groupées) el 7Z7Æ34

(de 11 heures à 21 heures,

sauf (es dimanches et jours fériés)

r

Festival Estival de Paris
SALONS DE L’HOTEL
INTERCONTINENTAL
23 août à 20 h 30

ELLY ANIELiNG
(Disques Philips)-

avec Dalton Baldwin, piano
' Lieder de Schubert

théâtres
Athénée, 21 h. : les Fourberies do
" Scapln.
Comédie canmartin, 21 h 10 :

Socing-BoctnK.
Comédie des Champs - Elysée*,
20 h. 45 : le Bateau pour 'XJjrêia.

Daunon, 21 h. : las Sitanls.
Ecole de l'acteur Florent, 21 L. : Il
faudra toujours dire ce qu'on a

- vécu.
SxUse Salnt-Merrt, 20 h. 30 : les*
: Derniers Hommes. .

Btsaion. 20 n. SO : les Lettres ds la
religieuse portugaise ; 22 b- :

L’empereur s'appelle Dromadaire.
Hachette, 20 h. 30 : la Cantatrice
chauve, la Leçon.

Le Laccmalre, Thtttre -noir,
18 h. 30 s Théâtre de chambre ;

20 h. 30 : Amédée ou Comment
e'ea débarrasser ; 22 h. : C*eet pas
mol qui al commencé. — Théâtre
rouge, 18 h. 30 : One heure avec

- F. Oarcla Lorca; 20 h. 30 : Lady
• Pénélope.
Michel. 21 h. 15 r Duos sur canapé.
Nouveautés, 21 h. : Apprends-moi,

Céline-
Palais-Boval, 20 h. 30 : la Qage aux

follet.

Théâtre d'Edgar, 20 h. 43 : H était
la Belglqne. nne fols.

Théâtre Marie-Stuart, 21 h. : Je
suis resté longtemps sur les rem-
parts de Chypre.

Variétés. 20 h. 30 s Boulevard
Feydeau.

Les théâtres de banlieue

Sceaux, dixième Festival, orangerie
du château. 20 h. 45 : Ph. Pélissier,
hautbois d'amour : O. e*"»» gui-
tare (Corelll. Telemann. Haendel.
Campra, Couperin. Vivaldi, Beetho-
ven, Ravel. Newsldler, Botteterre).

tf.&C ERMITAGE v.a - U.G.C. DANTON v_o. - GRAND REX - MIRAMAR - U.G.C. GOBELINS - MISTRAL
MAGIC CONVENTION'- 3 MURAT - CYRANO Verranies PALAIS DU PARC U Ferreux - ULIS Orsay
ARTEL Villeneuve - CARREFOUR Pantin - ALPHA Argenteuil - FRANÇAIS Enghien - C 2 L SamSGennbin

BOURVIL Cergy-Pontoise - FLÀNADES Sarcelles - ARCEL Corhal

Les concerts

Lueernslre. lB h. : Msnoujon O.
Sald, cythare. et M. Taha, tabla
(musique clanique indienne l ;

21 h. : Paul Chetall et François
Alano. guitare (Bach. Vivaldi,
Scarlatti. CorellL Albénlx).

Eglise Saint-Louis dTAntin, 18 h. 30 :

Qeorgea LarUgsu, orgue.

I.e* chansonniers

Caveau de la Répobilqne, a II :

T a du va-et-vient dans l'ou-
verture.

Deux-Anes, 21 h. : Le eon t*es bon.

Jase, pop\ rock et folk

Caveau de la Hochet», a h. :

Bai Singer, saxophone.
Chapelle des Lombards. 20 h. 30 :

Didier Loefcwood, François Faton
ffahiTi.

La danse

Cour de la mairie du IV*. place
Baudoyer. 21 h. : les Ballets histo-
riques du Marais.

cuiEmas
Les films marqués C*) sont Interdits

ntf moins de treize ans
(**) aux moins de dix-huit ans

La cinémathèque

Chainot. 15 h. : J'accuse. â’A. Oance;
18 h. 30 : Balsa, de R. Bosselllni :

30 h. 30 : tnwwhiTpa mon amour,
d’A. Resnals ; 22 11 30 : la Chuta
d’un corps, de M. Polae.

Beaubourg» Les maîtres du grand
cinéma muet de l’école russe.
15 h. : l'Arsenal, d’A. Dovjenko ;

17 h. : Débris d’un empire, de
F. Brmler ; 19 h. : le Cuirassé
Patamklna, do S. M. Elssnsteln.

Les films nouveaux
LE CONVOI, film américain de
Sam Pechlnpab (v.o.) : O.G.C.
Danton. 6* (320-42-B^); Ermi-
tage. 8* (359-15-711. — VJ. :

Ber. 2» (236-83-93) : Ü.O.C.
Gobellns. 13- 1331-06-19) ; Ml-
ramar. 14> (320-89-52); Mis-
tral. 14* (539-52-43) ; Maglc-
Conveotlan. 15* (828-20-04) ;

Murat. 16» (288-99-75).
LES NAUFRAGES DE L'ILE
PERDUE, film américain de
a RafflU (v-o.) : Publiais
Matignon. 8" (359-31-97). —
Vf. : Boul-Mlch. 5> (033-48-29);
MaxrLlnder. 9* (TT0-4O-O4) ;

Paramount-BastUle. 11» (343-
79-17) ; Paramount - Oaloxlo.
13» (580-18-03) ; Paramount-
Orléano. 14* (540-45-91) ; Con-

' vezitltm St-Charles, 15» (579-
35-001 ; Passy. 10* (288-62-34) ;

Paramount - Montmartre, 18*
(608-34-25).

MERCREDI APRES-MIDI, film
angL do Warls Bassin (v. o.) ;

Colisée. B* (359-29-48) — VX :

Impérial. 2» (742-72-52) : Na-
ttons. 12- (843-04-67) ; Oau-
mODt - Sud. 14* (331-51-16) :

Cambrono*. 15* (734-42-96) ;

Cllchy-PatÙé, 18* (522-37-41) ;

LE CONTINENT FANTASTIQUE
(A.. vX) : Cluny-Palace. 5*

(033-07-78) ; Ermitage, 8* (359-
15-71) ; MsxévUle, 9* (770-
72-86) ; Mistral. 14* (539-
52-43) ; _Calypso. 17» (754-
10-88).

A PARTIR DU VENDREDI 18
DAMIEN ou la MALEDICTION,
film américain de Don Tay-
lor (**) : vjj. : Ambassade. 8»

(559-19-08); Quintette. 5* (033-
35-40). — VX : Montparnasse-
83. 6» (544-14-27); Prançals, 9-

(770-33-88); Fauvette. 13* (381-

56-86) ; Oaumont-Convention.
15* (828-42-27) ; Murat, 18*

(288-99-75) : Wepler, 18» (387-

50-70) ; Gaumont-Gambetta,
20» (797-02-74) : Richelieu. 2*

(233-56-70).

Les exclusivités

ADIEU, n RESTE (A^ v-o.) : U.G.C.-
Marbeuf, a» (225-47-19).

A LA RECHERCHE DE M. GOOD-
BAR (Am vs.) (••) : Baisse, 8*

(359-52-70).
ANNIE HALL (A„ V.a) : La Clfrf. 5*

(337-90-90). Broadway. 16* (5Z7-

41-

16).

L’ARGENT DE LA VIEILLE (It,
v. o.) : Le Marais. 4e (278-47-86).

AROUND THE STONRS (A, v.a) :

Vldéostone. 6*.

ASSAUT (A_ vX) (**) : Richelieu.
2» (233-56-70). Jusqu'à JeudL

BOB MARLBT (à-, vjxJ : Salnt-Sé-
verin. 5* (033-50-91).

LE BOIS DE BOULEAUX (Fol-

vxj.) : Clnoche Saint-Germain. 6*

(633-10-82).
BRIGADE MONDAINE (Fr.) (") :

Rex. 2» (236-83-93), Danton, 6*

(329-42-82). Bretagne. B* (222-

57-97). Normandie. 8* (350-41-18).
Helder, 9* (770-11-24). U.G.C.-Gare
de Lyon. 12* (343-01-59). U-OÆ^
Gobelina. 13* (331-08-19). Mistral.

14* (339-52-43). Murat. 16* (288-

99-15). CllChy-Pathé, 18* (522-

37-41). Secréian. 19* (208-71-33).

CAPRICORNE ONE (A. vj>.) ;

Saint-Germain Studio. 5* (033-

42-

72), Ambassade. 8* (359-19-08),

jusqu’à JeudL — VX : BlcheUeu.
2* (233-56-90) . Montparnasse-Pa-
thé. 14* (328-85-13). Gaomont-Oon-

(Lire la suite page 16J

-t
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ventlan. !5> (828-42-27). Jusqu'à
jeudi. Weplei. 18* (387-50-70). Jus-
qu'à Jeudi

LE CERCLE DE PER <A_, fi.) :

ABC. 2* (236*55-54), Gauœon t-Sud,
14* (331 -SI -16). CUchy-Pathà. 18*

(522-37-41).
COOL lé— 9.0.) : Quintette. S* (033-

35-40). Jusqu'à Jeudi — VS. :

Montparnasse 83. 6* (544-14-27)

Jusqu'à JeudL
LA CONSEQUENCE (AU, fX) (•*) !

.a.a-opôra. 2* (261-50-32).

DELICIA i AIL, vS.) (”•) : Richelieu,
2* (233-58-70). PnUKXHBlysées. 8«

(723-71-11). Fauvette. 13* (331-58-

88). jusqu'à Jeudi, Cllefay-Pathé.
18* (522-37-41). Jusqu'à Jeudi

L’ETAT SAUVAGE (Fr.) : OO.O.
MarbeuT. 8* (225-47-19). Hausa-
mann

,
B* (770-47-55)

EXHIBITION O (Fr.) (••) î RIO-
Opèra. 2* (742-82-54). CaprL 2-

(073-95-48 ). Saint-Ambroise. 12*

(508-11-89). UOC-Odéan. 6* (325-

71-08), Paramount-Galazle, 14e
(580-18-04). Faramount-Oaité. 14*
(328-99-34).

LA reMME LIBRE (à, vjo.) : Saint-
Qennaln Hucbette. 6e (833-87-59).
Le Parnassien. S* (329-83-11). à
partir de vendredi Martgnao, 8e
(359-02-82). PLU Saint-Jacques,

• 14* «539-88-42) -Vf Balzac. B*
(359-52-70). Gaumont - Opéra. 9e
(700-89-18). R. 3p~ Athéna, 12»
Gaumont-Convention. 15» (828-
42-27). Oaumont-Oambetta, 20»
(797-02-74), jusqu'à jeudi

LA FIEVRE OU SAMEDI SOIR (A-,
v.o.) (*) . Saint-Mlde!. S» (328-

79-17) ; Normandie. 8* (359-41-18) ;

vS. : UG.C Opéra. 2e (281-50-32) ;

Bien vcnue-Montparnasse. 15* <544-

25-02)
.

GOOD - BVE EMMANUELLE (Fr.)
(••) . Publias Champs-Elysées. 8»

(720-76-23) : Paramount-Opéra. B*

(073-34-37) : Paramount - Montpar-
nasse. 14* (326-22-17) : Paramount-
Maillot. 17» (758-24^24).

HITLER. UN FILM D'ALLŒAONB
(Ail. fd) : la Pagoda 7* (705-
12-15) (4 parues).

ILS SONT FOUS. CES SORCIERS
(Fr.) : Omnia. 2> (233-39-30) ; Ma-
rignan. 8* (359-92-82) ; St-Lazare-
Paaquler. 8* (387-35-43) ; Fauvette,
13* (331-56-88) ; Moncparnaase-Ps»
tbé. 14* (328-63-13) ; Cllchy-Pathê.
18e (522-37-41).

L’INCOMPRIS (It, ta) : Le Marais.
4» (278-47-88).

INTERIEUR D'UN COUVENT (It,
v.o.) (•*> • studio Alpha. 5» (033-

39-47) ; Paramount-Blysèea. 8e (359-

49-34} ; VI. : Paramount-Mari vaux.
2e (742-83-90) ï Paramount-Galazle.
13* (580-18-03) : Paramount-Mont-
parnasse. 14e (328-22-17) ; Para-
mount-MalDot. 17* (758-24-24) ; 8e-
crétao. 19e (206-71-33).

JESUS DE NAZARETH fit, VS.} (2
parues) : Madeleine. 8e (073-56-03).

LE JEU DE POMME (Tctl, TX>.) :

St-André-des-Arta. 6e (326-48-18).

JEUNE BT- INNOCENT (A, V.O.) t

Bautefeullle. 6e (633-79-33) ; 14-
Juillet - Parnasse. 6» (328-58-00) ;

Elysées - Lincoln, 8e (359-38-14) ;

14-Julllet-BasttUe. Il» (357-90-81).

JUL1A (A, va) : U.G.C. UarhenL 8»

(225-47-19).

LAST WALTZ (A, TA) ï J.-Cocteau.
5* (033-47-02) ; Qaumont-Klyaées. 8e
(359-04-07).

LE MATAMORE (It, »A) : Bt-Ger-
main-Village. 6* (633-87-59) . Le
Parnassien. 6e (329-83-11). à partir
de vend. ; Elysées-Lincoln. 8* (359-
38-14) ; St-Lazare-Paaquler. 8* (387-

35-43) ; Olymplc. 14* (542-87-42) ;

vS. : Nations. 13e (343-04-67).

MESDAMES BT MESSIEURS. BON-
SOIR (It, va) : Vendôme. 2* (073-
97-52) : U O C Odéon. 6* (325-71-

08) ; Biarritz. 8* (723-89-23) ; v I. :

Magic-Convention. 15* «828-20-84) ;

Becrétan. l«r (209-71-33) : Bienve-
nue-Montparnasse. 15* (544-29-02).

LE MERDIER (A, ta.) ; Publlcls-
St-demuUn, 6* (222-72-80) ; - Mer-
cury. 8* (275-73-90) ; vS : Para-
mount - Malvaux. 2» (742-83-90) T

Paramount-G'-.bri'na 13* (707-13-
28] ; Paramount-Montparnasse. 14*

(326-22-17) ; Paramount-Maillot.
17*. (758-24 24).

MŒURS CACHEES DE LA BOUR-
GEOISIE .lt. v.oj O : UG.C.
Danton. 5* (329-42-62) ; Biarritz, 3*
(723-89-23) ; vS. : Montparnasse 83,
8* (544-14-y : Caméo. 9* 1770-20-

89) : U-G C Gare de won. 12* (343-
01-59) ; U Ce C GobeUns. 13» (331-
06-19) ; Mistral. 14* «539-52-43) ;

Convention -Saint-Charles. 15* (579-
33-00)

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS 7
(It, v o ) : Palais des Arts. 3* (272-

62-98)
r.rs nouveaux monstres ot,

v.o.) : Quintette. 5* (033-35-40) ;

U.G.C. - Marbeuf, 8* (225-47-19) ;

VS. : DO J. Opéra. 2* (261-50-32).
OUTRAGCOUS (A.. VX5) : Bilbo-

quet, 8* (222-87-23)
LA PETITS (A. v o.) <•*) : U G.C.
Odéon, 8» (325-71-08) ; Biarritz. 8*

(723-69-23) • (v_T ) : Bretagne. 6*
(222-57-97) ; U.G.C. Opéra. 2*

(261-50-32)
PORTRAIT D’ENFANCE (AngZ.

v.o.) . Olympic. 14» (542-67-42).

PROMENAD8 AD PATS DE LA
VIEILLESSc (Fr.) : Le Maraln. 4*

(278-47-86).

RETOUR (A V.O.) : P&ramount-
. Odéon. 8* (325-99-83) ; Paramount-

Slyaéea. 8* (359-49-34).

LE RETOUR DU CAPITAINE NEMO
(A, v.o.) : Omnla. 2* (233-39-38).

(vS.) Paramount-Marlvanz. 2*

(742-83-90) ;
Paramount-Galazle.

13* « 580-18-03) : Paramount-Moov
parnasse. 14* (326-22-17) ; para-
mouUt-Mat Ilot. 17* (758-34-24)

REV E De SINGE (It, v. anglj (—) :

Studio de a Harpe, 5* (033-34-83),
(v.1.) : Athéna. 12* (343-07-48).

LES RISQUE-TOUT (A, vS.) ; Bex.
2* (238-83-93)

ROBERT ET ROBERT (Fr.) : Impé-
rial. 2* (742-72-52) ; Quintette. 5*

(033-35-40) : Colisée. 8* (358-29-48);
Salnt-Lazare-Pasquler. 8* (387-35-

43) ; Montparnasse - Patbé 14
(328-65-13) ; Gaumont-Sud. 14*
(331-51-16).

LES ROUTES DU SUD (Fr.) : Para-
mount-Marivaux, 2* (742-63-90).

SOLEIL DES HYENES (Tun_ v.o.) :

Racine, 8* (633-43-71).
UNE NUIT TRES MORALE (]

(TA) («) : ou ny-Ecoles. 5* ((

20-12) : Bonaparte. 6* (326-12-12) :

Biarritz, 8* (723-69-23) ; (VS.) :

U.G C. - Opéra. 2* (261-50-32) ;

D.O.G-G&re-de-Lyon. 12» (343-
01-59).

VAS-Y MAMAN (Fr.) : Richelieu. 2»

(233-56-70) ; Impérial 2* (742-72-

52) : D G C.-Odéon 6- (325-71-08) ;

Colisée. 8* (359-29-48) ; George-V.
“8* (225-41-46) ; Faavette. 13» {331-

58-86) ; MontparnaaHe-Path6, 14»

(326-85-13) , Gaumont-Convention,
15* (828-42-27) ; Victor-Hugo. 16*

(727-43-75) ; Wepler. l8* (387-50-

70) ; Gaumont - Gambetta. 20*

(797-02-74).
VIOLETTE NOZIERE (Fr.) (*) :

Concorde, B* (359-92-84) ; Français,
9» (770-33-88;

X1CA DA SILVA (Bréa, ta) :

Quintette. 5* (033-35-40) ; SJysées-
Lincoln, 8* (359-36-14) ; Olympic.
14» (542-67-42) ; Studio RaspaU
14 (820-38-98) : (v.f.) : Impérial
2* (742-72-52)

.
Jusqu’à J. ; Salnt-

Lazare-Pasquler. 6* (387-35-43).
IÆS YEUX BANDES (Sep, v.o.) S

14-Jul Het-Parnasse. 0» (328-58-00) ;

Bautefeullle, 6* (633-79-38) ; 14-
Jolllet-Baatma. Il" (357-90-81).

Les grandes reprises

AFFREUX. SALES ET MECHANTS
(IL. v.o.) : La Ciel, 6» (337-90-90).

L’ARNAQUE (A* v.o.) : Cluny-Bcolea,
5* (033-30-12) ; Ermitage. 8* (369-
15-7» ; tJ. : Clnéroonde-Opéra. 9»
(770-01-00).

.

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
(A-, vaj : Le Parnassien. 6» (329-
83-11). à partir de vend. : Aetton-
Cfartera ne. 6* (325-85-78).

L’AUTRE (A, VJO.} f**) : Quintette
(083-35-40) ; Le Parnassien. 8» (329-

83-11). à partir de vend

LE RAL DES VAMPIRES CA, VA) :

Cluny-Palace, 5* (033-07-76).

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A,
vJ.) : Richelieu. 2» (233-58-70).

LES CHEVAUX DE PEU (Sov„ ta) :

HantefeulUe. (633-79-38).

IONCORDE PATHÉ va - SAINT-GERMAIN HUCHETTE v.o. - P.UM-
AJNT-JACQUES v.o. - LES 5 PARNASSIENS v.o. - BALZAC ËLYSÉES v.f.

îAUMONT OPÉRA v.f. - GAUMONT CONVENTION v.f. - GAUMONT
îAMBETTA v.f. - SAINT-AMBROISE v.f. - ATHÉNA v.f. - ARTEL

PORT NOGENT

LE COUTEAU DANS L’EAU (PttL.
ta) : Panthéon, 5* (033-15-04).

2901, ODYSSEE DE L’ESPACE (A,
ta) : Luxembourg. 6* (633-97-77) ;

t1. : HauBsmann. 9* (770-47-35).

L’ESPION AUX PATTES DE VE-
LOURS (A tX) : La Royale. 8*

(285-82-66).
FLESH (A, v.o.) : Vlnoche-Salnt-
Germain. 6» (633-10-82).

GO WEST (A v-Q-J : Luxembourg, 6*

(633-97-77)
LA GRANDE BOUFFE (It, v.o.) :

Clsoebe-St-Germain. 6» (833-10-82)
IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST
(A, v-f ) : Denfert. 14» (033-00-11)

LE JARDIN DBS FINZ1-CONTINT
(IL, T.T.) : BIT*. 5e (833-08-40).

L*ILE De LA TERREUR (A.) (•“)

(vdj : J.-Renoir. 9» (874-40-75) D
à mardi.

L’ILE NUE (Jap, ta) : St-André-
dea-Arte. 6» (326-48-18).

LTLB SUR LS TOIT DU MONDE (A,
v.f J . Cambronne, 15* (734-42-99}

RING CREOLE (A, vJ.) : Osumont-
Rlve-Gaucfae. 8* (548-38-36); Holly-
wood -Boulevard. 9» (770-10-41)

LE LAUREAT (A. v.o.) : Studio Ber-
trand. 7» (783-64-86).

LAUREL ET HARDY AU FAR-WEST
(A, va.) : Palais dea Arts. 3*

(272-62-98).
LENNY «A, ta) : Le Clet. 5» (33^-

90-90).
LET IT BE (A. v.o.) : Studio Ber-

trand. 7» (783-64-66).

MA FEMME EST UN VIOLON (Fr.) :

PàUla dee Arta, 3» (272-62-98)
MEAN STREETS (A, taJ ; Studio
Cujaa. 5* (033-39-19).

LA MONTAGNE ENSORCELEE (A.
vS.) Marlgnan. B* (359-92-82)

ORANGE MECANIQUE (A.) (*)
(v.o.) : HantefeulUe. 6* (633-79-38);
Monte-Carlo. 8* (235-09-83): tJ. :

MontpamaaflB-83. 6* (544-57-34) ;

Lumière. 9» (770-8*-54) ; Nations.
12» (343-04-87)); Qanmont-Convea-
tlon 15* (828-42-271.

PARADE (FrJ : Grand-Pavola 15*
(554-48-88)

LA PASSION DE JEANNE - D’ARC
(Dan.) . 14 - Juillet - Parnasse, 6*

(3 26- 58-00).
PETER PAN (A, fi.) : Gaumont-Sud

14' (331-51-18)
PHARAON (PoL, v.o.) ; Hlnopano-
rama |« (308-50-50).

LS POINT DE NON-RETOUR (A.
vjo.) : U.G.C.-Danton. 6* (329-42-
62) ; Elyaéea-Clnéma B» (225-37-

90) ; vS. ; Rez, 2» (236-83-83) ;

Rotonde. 6» (633-08-22) ; O.GC -

Gobflllna 13* (331-06-19) ; Magie-
Convention. 15* (828-20-64) à par-
tir de V, Mistral. 14* 1 539-53-43) ;

Murat, 18» '288-99-75), luaqu’à
JeudL

RAPT A LITALIENNE (lt, vjOu) :

André-Bazin, 13* (337-74-39)
ROCKY HORROR PICTURB SHON
(Ang, ta) Stndlo des Aeaelaa
17* (754-97-83).

ROMEO ET JULIETTE (It--Ang..
vx>.) Elyaées-Polnt-Sbow. 8* (225-
87-291 : Concorde 8* (359 -92-84)

LE -SHERIFF EST EN PRISON (A.
ta) : Grands - Auguallna, 6* (633-
22-131

TOMBE LES VILLES ET TAIS-TOI
(A. vxjj : Luxembourg, s* (633-
97-77)

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE
SEXE- (A, V.Q,) (••) : Clnoche
Saint - Germain. 6» • (633-10-82) ;

Saint . Ambroise, 11* (700-89-16)
H. 8p

UN ETE 42 (A. vxxj : Blarrtta 8*
(723-69-23) ; vS. z UX3.C. - Opéra
2* (201-50-32).

UNE FBB&ME DANGEREUSE (A.
v.o.) ; Action - Bcolea 5* (323 -

72-07). -

UNE RAISON POUR VIVRE UNE
RAISON POUR MOURIR (Fr -lt,
vSj : MazèvUIe. 9* (770-72-86)

VENEZ DONC PRENDRE LE CAPE
CHS NOUS (It, v.ô.) : Quartier-
Latin. 5* (3M-84-63); le Parnas-
sien. 6* (320-83-11) à partir de V

MON LIEUES SOUS LES MERS (A,
rj.) ; Montparaasae - Patbé. 14»

(326-38-13) : Gaumont - Gambetta
20» (797-02-74).

Les lestivals

CLASSIQUES DU CINEMA FRAN-
ÇAIS, Action République. 11* (805-

51-33) :
1’Hlatolrs d'Adèle H. —

La Pagode, 7» (705-12-15) : L'affaire
eut dans le ma

J. NICBOLSON (VA.). Olympia 14«

(542-67-42) : Missouri Breaks.
AMERICAINES STORY (v.o ). Olym-
pla 14* (542-67-42) : Trois femmea

AMOUR, EROTISME BT SEXUA-
LITE. Le Sema 5* (325-95-99). L.
12 h. 20 (af dlm.) : Ja tu. IL alla :

14 b- : Anatomie d’un rapport :

16 b. : Dehors, dedans; 18 h..: Cet
obscur objet du désir ; 20 A : Une
petite culotte pour l’été ; 21 h. 30 :

Casanova de FelUnL — IX, 14 h 30:

le Regard ; 16 b. 20 : BUttla ï

18 b 20 : Mallcla ; 20 b 20 : Vices
privés, vertus publiques; 22 b- :

Valennno.
MYTHOLOGUES ET MERVEILLES
(«a), psisia des Glaeea 10* (607-

49-93) : le Septième Voyage de
gled'hud

COMEDIES MUSICALES AMERICAI-
NES (v.o.j. Mac-Mahon. 17* (380-

24-81) : Tans en scène.
J. FORD, Action-La Payetta 9* (878
80-50) : Qu’eUe était verte ma
vallée.

H. BOGART (v.o.). Action-Christine.
6* (325-85-78) : Casablanca —
Action La Payetta 9* (878-80-30) :

La mort n’étalt pas au rendea-
T0U5.

M. BROTHERS (vxx). Nickel-Ecoles
5* (325-72-07) : Monnaie de singe.

Les séances spéciales

A L’EST D’EDEN (A. TA) : Satnt-
Ambruise. 12* (700-89-I6J. «nar
21 h

L’ARRANGEMENT (A. TA) : Olym-
pe. 14* (542-67-42). 18 h. (Si S.

LE BAL DBS VAURIENS (A., rjo.) :

Olympia, 14*. 18 h (zf s.. D.).

LA CICATRICE INTERIEURE (Fr.) :

Action République. U* (805-51-33).

19 h.
LES DESARROIS DE L’ELEVE
TOBSLES8 IA21.. v.o.} : Olympic,
14*. 18 b (sf Sm .).

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A,
»c.) : Luc ara,aire, (544-57-34).

12 D- 24 b
L’EMPIRE DBS SENS (Jap. ta)

(>V)
: Saint-André-dea-Arta 6»

(326-48-18). 12 bM 24 h.

HAROLD ET MAUDE (A. vjd.) :

Luxembourg. e> (633-97-771. 10 b~
12 Ù- 24 b

INDIA SONG (Fr.) • ï le sema 5»

{325-95-99}, 12 h. 30 (sauf D.).

LS RNACK (A-, vjo } : Luevaalra
fl*. 12 b_ 24 h-

NE VOUS RETOURNEZ PAS (Angl.
VJO.} : Olympia 1P. IB b. (sauf

S, D.).
LA NUIT DO CHASSEUR (A, tæ) :

La Pagode. 7* (705-12-15), 14 h.

PHANTOM OF THE PARADISB (A,
ta) : Luxembourg, 8*. 10 tu 12 b-,

24 h
PIERROT LE FOU (Fr.) t Bt-André-
des-Arta 6». 12 tu 34 h.

LA SALAMANDRE (Suisse) : Olym-
pia' 14* 18 tu (sauf DJ.

ONE SALE HISTOIRE (Fa) : Action
République, U* (805-51-33). 18 h.

VENDREDI 18 AOUT

CHAINE I : TF 1 .

18 h. 15. Documentaire : L’échappée belle on
les sports nouveaux ; 19 h. 10. Jeunes pratlaue ;

19 h. 40, Caméra au poing; Face aux buffles:
20 h.. Journal :

20 h. 30. Variâtes « Mustaue en tête, avec
A. Cordy. W SheJJer. A. Doua. M. Dib&ngo •

21 h. 20. Ciné première.
21 h 50. Retransmission théâtrale • La Nuova

Cola nia. de L Pirandello, mise en scene:
A. Delbee, au Nouveau Carré Silvta MonforL
avec R. Vatier. Y. Coudra?. M îrevieres.
J.-C. Dreyfus.

«On ne se raime pa« et on ne «aune ne

n

par ta apparences ». itsau Punmtelic qui
devait aussi penser que -la nature n'a pa»
fan fnomme bon~ masqua ta soctetâ est
eorwmjme Même sur une ils déserta

23 h. 30. JoumaL

CHAINE II : A 2
18 h. 40, C’est la vie t Lettre ouverte, &

l'an 2000 1 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des
lettres; 19 h. 45. Top-club; 20 11, Journal;

20 h. 30 Feuilleton . Bergeval et fils, de
J.-L. Roncornu, rèal. H Colpu musique :

G. Delerue. avec : EL Lefèvte. M CuveMec,
H. Vàllier. C. Titre. A Abbadle. G. StaqueL
etc. fRediffusion.J

21 h. ao. Emission littéraire - Ab I Vous
écrivez?

Comme chaque année au mou araoQt,
Bernard Pivot proposa, au Ue« des vif»
debout d'Aponrophee. des entretiens tran-
quilles avec des eenuams Ce votr. Marte
Cardinal f« One me pour deux *), Roçar
Blondel (« les Fantômes petnyiancas e). André

' RoUtn leCoriége dam la ottte»). et Jacques
Almira («le Paâaga du date»).

22 h. 30. Journal

.

22 h. 35. FILM (Aspect du, jeune cinéma
français) LE BOUGNOUL. de D Moosmann
(1974). avec M. 2Üdql G GereL R. Dumas.
£. Huppert. S Rebbot P Préjean.

Trots croquis de la oie iPvn tnnuUJeur
nord-amcotn qua aubu te «reeume ordi-

naire».

CHAINE IN : FR 3
19 h. 20. Emissions régionales : 19 tL 40. Pour

les teunes . 20 h_ Les leux « _
20 h. 30. Le nouveau vendredi « la Tchéco-

slovaaoie.
Mille trois cents intellectuels signaient, en

1977. la Charte 77 L'enquête menée par
Michel Thierry permet ffentendre un histo-

rien devenu puisaMer. an pAtfosupAe pardieu

de zoo- Quelques uns «les dtz miUe intellec-

tuels c prvletamèt » qui refluent Faxil bot»

lequel Os sont poussés.

21 h. 30. Communiquer, rôal. P. Chabart&ar
(ITT — De Gutenbere à Goebbelsl.

D'uns invention eapUaie. asUe de rtmpn-
merte, aux mi/ntt* de le propagande, m
passant par les prémices du journalisme.

Des historiens et des professionnels de

rtmage commentent.
22 h. 25. JoumaL

FRANCE-CULTURE
18 Xl 30. la vie entre les Ugnee ; «la Fosw eu

renom» (rediffusion) ; 19 h. 30. Les chemins de la

: la chasse et l'érouque :

. ao n. Panorama du roman policier noir : lee

genres ; 21 b 80. Moslqae de chambre par le Quatuor
de percussion ds Parts, la Quatuor Marnnd et le

Quatuor Dcffayet (rediffusion) ; 22 b. 30, Pages ento-

moioglques de J -B Fahra ; 23 h. 30. Histoire de là

médecine occidentale : médecine arabe «t discipline

universitaire.

FRANCE-MUSIQUE
18 h. 2. Musiques d» charme : Dekobre. filhert,

Btrauas, Xulenberg, FaU ; 19 h. 30. Kiosque ; 19 h. 40,

Tnfnwnâtlnn» festlV&ls ;

21 a. 10. Musique pour tous : « Quatre études

pour orchestre » (Stravinski) ; e Concerto pour piano
en soi majeur » (Ravel) : « P*trouch Ica ». version

originale 1911 (Sti-avumkl). par la Nouvel Orchestre
philharmonique, direction G Amy. eoltate J -F Heiaeer ;

23 b. 15, Aux quatre coins ds l'Hezagone.- Sud-Est :

Roeels) ; 9 h. 5. France-Musique la naît ; RJtea.

SAMEDI 19 AOUT

CHAINE I : TF 1

12 h. 30, Pourquoi ? ; 13 11. Journal ; 13 h. 35.
Le monde de l'accordéon » 13 h. 50, Restez donc

avec noos : 18 h. 40. Magazine auto -moto ;

19 h. 10. Trente millions d'amis s les animaux &
travers la bande dessinée ; 19 h. 40. Caméra au
poing: 20 k, Journal;

vu

Les corps abstraits
« La société Inscrit son Iden-

tité dans nos corps et dans ses

attfhides. - Ho ont, d'un, paya à
(ouïra, une autre façon d’habiter

Tespace, de se théâtraliser. « Le
co

. s et son Image », émission
sociologique d'André Akoun -sur

TF r, didremsOse rindividu, le

montre comme me
t

bizarre .

. machine maladroite, ou plutôt

oomms une ''machine tellement

compliquée que ron .no sait pas
bien s'en sentir. L’etlort des
sportifs en mouvement ralenti

révéle le lourdeur des musclas
crispés. Retrouver la souplesse
d'expression de l’enfant, fifre

bien dans sa peau. • On nous
emmène visiter rapidement ces
groupes de thérapie, avatars phy-
siologiques de le psychanalyse :

relaxation, yoga, bloéhergle. Des
professeurs Inexpressifs dictent

le premier commandement :

vider son esprit. Cest là religion

du corps-instrument que Ton
dort soigner pour qu’il Ignore la .

faiblesse, pour qu’il roule d’un

mouvement régulier et s'inscrira ’

bermonleùsement dans la toute.

• La mode du corps -impose
un corps fi la mode », et nous
voilà dons uns salle de gymnas-
tique où • s’investit un Imagi-

naire technologique ». Des fem-
mes (seulement des femmes,
pourquoi 9) utilisent des appa-
reils sophistiqués. Impression

.

d'absurde : sont-elfaa IA pour làa -

faire fonctionner ou pour exercer,

malaxer leur corps ?'« H ni

s'agit pas de santé, mais d'appa-

rence. » Dans les salles de
gymnastique on traque raifort,

dans les Inatftuts de beauté on
s’abandonna aux mains des fées.

Elles demandent de fermer les

yeux tandis qu'allés modifient*

adoucissent les
:
traite. Cfest' là

religion Ifin/ffente d’une

.

aspérité. .

Les clients masculins, sont de
plus en plus nombreux. Ils es
confient, avec un aourlre béat-

et parfaitement hypocrite,' eux
caressea dss -joHos jeunes fines

qui massant
,
leurs doigta ef leur

nuque. Elles sont conformes aux
modèles fabriquée par les photo-
graphes publicitaires et les cou-
turiers. Le .corps est une simple
charpente destinée à taire tenir

verticalement du tissu pour -en-
taire une robe ef .fi fa promener
devant les acheteurs, ffsgerd
vide .— vider son esprit lé aussi.
Un mannequin est Interviewé.

Elle débite des niaiseries. stéréo-
typées. Sont-ils -pervers ou puri-

tains, ces sociologues moralistes
qui disent : - Mythifier le 'corps,

c'est Inventer ' un, ’nouve êV
leurre » ? Ils maintiennent la dis-

tance scientifique. Comment la

science s'inscrit-elle dans leur

corps ? Ile ne se montrent pas.
.Ils- ne. sont qu'ùne. voix . •» aIf»;
neutre, .une abstraction.

Abstraite également fa » Ca-
méra-Je-, de 'BaÈetté Uangolta,

dans la série de TINA, Intitulée

précisément « Caméra Je », et

diffusée sur. TF 1. Elle est fi.‘

New-YOrk et photographie dea
ombres et des lumières, des

dessins qui représentant des

/èrras^JSI/a se vaut

etson*regard volt la

... r/rsur
qütcttFÉÎiè ne se

montre pas non plus. Sa voix

a une douceur Inquiétante qui

évoqua Teuthanesle. Un des mo-
dèles. résiste, se crispe, et. cela

Is gène. EUe' cherche i fixer des
souvenirs en train de s’évanouir,

à capter la dernière Image avant

roubli.
Il y a chez Babette Mongolie

un côté obsessionnel Irritant et

fascinant Elle se promène dans
une -rue où- la foule n’a pas
de visages. -Le société rfa pas
Inscrit son Identité dans les

corps: Seule la taille des vol-,

tyres ' Indique TAmérique, elles

semblent rouler sans conduc-
teurs. ' Le regard de Babette
Mongolie visite ..un apparie-
ment désert, % latrr)dult deux
s//rtousfles en 'contre-jour. Mon-
tre des grandes baies qui
donnent sur le ride, sur ' des
voleta fermés.- De hauts murs-
àvéo. dea fenêtres opaques. Chez
Battage Mongolie, photographe
de itiéêtm; . chat opérateur de
Crtantsf Ackeman, la rie est
anonyme comme la mon. ,

COLETTE GODARD.

— PARIS VIVANT AU MOIS D'AOUT

—
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20

h. 30. Variétés : Festival de la ouueiet
21 .£- 30, Série américaine ; Staraky et Hutch
[dixième épisode : Joio) ; 22 h. 30, Histoire de
la musujne populaire Tin San Alley.

23 h, 1Q. JoornaL • ••••

CHAINE H : A2
14 h. 45. Journal des sourds et dés malenten-

dants : 15 fcù Série documentaire : Le jardin
derrière le mur fl’Epervieri t 15 fa. 30. Docu-
ment de création : Les fons de Saint-Pierre
(René Fallet, pécheur de Loue) : 16 lu Sport :

Cyclisme et athlétisme i 18 h. 20 La arande
parade du lazz IBamey Bicard). réaL
rÆ Averty ; 18 h. 55; Jeu : Des chiffres et des
lettres r 10 h. 45, Top-club t 20 El. Journal ;

. r fi-
3°. Théâtre : les Femmes savantes, de“ s*6®0

!J *- Roussillon-: réaL
A. FlédéncK; avec F. Chaumette D Gence.
F. Seianer. etc.

Une histoire tus - fonune coru mtnaon
«mue, isolée ou monde par km vitra
teintées La désira jfy-tumffen t, ta poésie,
te science-fiction g servent d'échappatoire.« te martebe, qui remplace * bonheur» par
• tranquillité *. Dirigés par Jean-Paul /tôtu-
sitton. les comédiens-fnmcais atteignait te
perfection.

22 h. 30. Documentaire ‘s L’odyssée sous-
marine du commandant Cousteau (Le poisson
oui a gobé Jonas)..

Le poisson qui a gobé Jonas nrétait peut-
être pae une baleine, mai* un mércm géant
appelé * loche », comme on on dénombre des
dizaines de milaers, tous .les ans,, à date fixe,
uu large de la péninsule mexicaine du.
Yuoatan.

23 h. 20 . Journal .

CHAINE III : FR 3

19 h. 20. Emissions régionales ; 19 fa. 40. Pour
les Jeunes; -20 El. Les feint e

20 h. 3a Téléfilm (cinéma 181 : UNE VIEILLE
MAITRESSE, de Barbey d'Aurevilly, cidapt. et
dial D. Lemareso ui er. réal J. Trébouta, avec

J. SorêL N. Bêû£ëD.'L. Vtnceiidôn. J.-F. Porcin,
etc. (première partie) (rediff.).

Une histoire mue, celle de Tofutesr des
Diaboliques osée une Espagnole « chaude et

..perverse ». Le dhMe s’en mêle et Jacques
Trébcmta favatse.

'
22 fa. 10. Aspects du court métrage français >

«la Nativité -, d’A. Girard, avec D. GôUzl
De la lanterne magique à la télévisùm :

c
- ' André auront peint sur une boite de lumière,

il évoque Venise «c raconta, aussi une his- .

taire à suspense, .

22 fa. 35. Journal
22 h. 50. Qzampionnat du monde d’échecs

aux Philippines. •.

FRANCE-CULTURE
- 7 h. 2. Le reanval au vuixço : Bédé (Do-de-France);

8 lu Les chemina de la connaissance : la mythologie
du loup; 8 b. 30. Enfance première : « Non-être >.
avec Bernard Ttalo (redUTuston) ; 9 h. 7. L'Inde ;
II h. 2. Autoportrait par fiobert Pfeiffer; lfi h. 5.

Le pont dea arts ;

14 lu Polymnie, vote de Orées : de la musique
.
avant toute chose ; IS h 20, Quatre siècles de musique
de chambre : « Trio, no 2 » {Bachmaninovi ; « Pièces
pour plane » fTehattooroW) : 17 h 30. Bllly le Kld.
Prix Imite 1978 ; 18 tu Pour mémoire : Araignée

. du
Bdr (M comme morale et métaphysique) ; u h, %
Lee étonnements d* la Philosophie :

30 lu Scienc®-fletton : « le Pécheur », de C.-D.
atmafe iredimuton) : si h. 35. Disques; Zl ta. 55, Ad
11b. avec M. de BreteuU : 22 h. 5, La lïtgue du
samedi

1
ou ml-fugua, ml-xulsln.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3, Quotidien musique; 9 h. Z Estivales;

13 h. 35. Radio A roulettes, te philharmonie de la
mort : le cbef;

13 ta. 15. Quatre cartes postales de Bourges :

du duc Jean de Berry su groupe de musique expé-
rimentale de Bourges (les Murale...) ; 14 lu Estivales :

17 h. 30. n était une rois dans l’Ouest (musique
médiévale.' musique extra-européenne) ; 18 h. 3. Musi-
ques de charme : Dekobit, SIben. Chaplin. Persil.
Strauss; 19 ta. 30. Kiosque; 19 h. 40. Informations
festivals ;

31 h. Festival de 9atèbourg_ « la Belle Meunière •
(Schubert), avec p. Scbreler. ténor, et K. Ragœenlg,
guitare ; 33 b„ Aux quatre coins de l’Hexagone-.
Suâ-EBt ; Accardo ; 0 h. 9, France-Musique la oult_
Jazz forum : Dan Pullen. a. Lewis Sertet. Sam Rivera.

.

Blg Band.

DIMANCHE 20 AOUT

CHAINE I : TF 1

9 h. RmiwafînnH philosophiques et rell-
ïeuses : Jadalca (cent mille livres) ; 9 h. 30,

ie ; 10 h.. Présence protestante t

10 h. 30, Le. Jour du Seÿçneor ; il h^Messe célé-'

brée en réélise de Laiutrnne-sur-
L Père Marc Joulïn

__ 1er (Calva-
dos).' préd. Père Marc Joulïn.

1 12 11, La séquence du spectateur ; 12 h. 30,

La bonne condnite i X3 11. Journal ; 13 h-' 20.

"Cirque (les Chippèzfïéld) i" 14 fa. 10, Série: Pri-
mas: 14 h. 30. Variétés : Musique en tête
(C. Nougaro. S. Grapelli, J. Slyde) ; 15 h. 35.
Science - fiction : Le voyage extraordinaire
(troisième épisode : Une place au soleil) ;

16 Tl 25, Sports première.
18 h. îo. Téléfilm : la Justice du pendu, de

EL Trevey. réaL M. Caffey.

DrvHn. tueur implacable, condamné au
gibet pour un crime qu'il n'a pas commis,
réchappe de là pendaison et s'enfuit. Consi-
déré comme mort, il a pourtant autour du
çnni

, des maarices—
IB h. 25. Les animaux du monda.

- 20 h. 30. FILM- LE CARNAVAL DES
TRUANDS, de G. Montaido (1967), avec J. Lei*çh,

EcL G. Robinson. R. Hoffmann. G. Rig&ud.
Vn vieux professeur, on- retraite, Organise

le cambriolage d'une compagnie brésilienne
de Aiasnants.
Un bon fûm italien de série B, où l'on

trouve des souvenirs du RUUi chez les
hommes, de .Jules Dassin.

22 h. 5. Portrait : Henri Sauguet ou le musi-
cien des songes.

23 h. 20, Journal.

CHAINE I! : A 2
15 tu Sport : Championnat du .m o n d e

cycliste : 16 h. 30, La télévision des spectateurs
en super-8 ; 17 h. 5. Série : Têtes brûlées t

17 h. 50. Dessin animé ; 18 h. 5, Orques du
monde (Grand Orque Bush. ILD-AJ ; 19 lu
Sport ; Stade 2 20 h.. Journal :

-20 h_ 30. Jeux sans frontières : 21 h. 50,
Document de création . : D’on pays l'antre
(Lourdes Castro de Madère) . réal. J.-M. Berzosa.

Première émission d’une série, proposée
par J.-M. Benosa et M. ChopuSs. qui veut
suivre, sur le chemin de leur pays notai, des

’

artistes «exilés». Retour A Modère d’une
femme peintre qui trmaUle à Paris.

22 h. 40, JournaU

CHAINE II! ; FR 3
20 h.- 5. Transversales > Voyage entre Seine

et Loire.
Itinéraire bourguignon avec un écrivain

imaginaire.
20 h. 30. Emission de JTNA : On dirait qu’ils

vont parler (Ailôl papa, ici Bruno.).
Cinquième épisode du feuilleton d'André

Comporta : Bruno La/fond, son frire Jacques
et sa mère Cécile dialoguent par caméra
interposée.

21 h. 30. L’homme en question : Rémy
Chauvin.

Professeur 6 la Sorbonne, biologiste. Rémy
Chauvin a lancé il g a quelques années le

débat sur les enfants surdoués. Sa réflexion
sur les pouvoirs de la science prolonge cette
controverse.

22

h. 30. Journal :

22 h. 45. FILM (cinéma de minuit cycle les
stars féminines) : PARAMATTA. BAGNE DE
FEMMES, de D. Sierck (1937). avec Z. Leasder,
W. Blrsel V. Staal. C. Hôhn, E. Siebel H. von
Stolz (v.o. sous-titrée. N.).

Vers 7840. une chanteuse londonienne s’cc-
cuse d’un faux commis par l’homme qu'elle
aime, pour le sauver du déshonneur. Elle
est envoyée dans un pénitencier australien.
Grand mélodrame romantique où se ren-

contrèrent une nouvelle star suédoise et un
réalisateur danois qui devient Douglas Strfc
d Bollymood.

FRANCE-CULTURE

7 h. 2, Dloques ; 7 h. 15, Horizon, magazine reli-
gieux : 7 h. 40. Le bout du monde : le moule de l'en-
fance : 8 b.. Orthodoxie et chrtettenlame oriental ;

8 h. 30. Protestantisme ; I b, J, Plaques; 9 h. 10.
Ecoute larafi ; 9 b. M, Divers aspects de la pensée
contemporaine : la Grande Loge de Prance ; 9 h. 55,
Disques ; 10 ta, Messe an monastère des Bénédictines
de Rouen ; 21 b* La musique et les mots... Sept opéras
de Mozart : «la Clémence de Titus»; 12 b. 5, Le
Rénie du paganisme : entretiens avec— Roger Peyre-
fitte ; 12 b. 37. La lettre ouverte à l'auteur ; 12 b. 45.
Orchestre de chambre de Radio-France ; «sinfonia

S
artlta» (Mihalovlcl) : «Fantaisie pour cor, orchestre
cordes, marlmba et denx toma» < Casanova) : « Concerto

pour hautbois et orchestre 8 cordes » (Charpentier) ;

14 h. La Comédie - Française présente « le
Oendre de U. Poirier » : 15 b. 35. Disques : 16 b. 20.
Orchestre philharmonique de Lille « Simple »
(A. Banrquart) ; « Area 22 » fX Maler) : « Trois
Pièces de la Nouvelle Angleterre » (C. Ivesl : 17 ta. 30.
Jean Carteret on la transparence : le livre du monde
(redimndon) ; 18 h. 30. Disques : 13 ta. 30. Voyages
Imaginaires : au-delà de l’espace du temps :

19 b. 15. Festival de Beyrouth : « Tanntaauacr »
(Wagner), par l'Orchestre et le chœur du Festival,
direction : C. Davis- Avec H. gotln, S. WenXorf,
B. Welfel— ; 23 11, Libre parcours Jazz.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3. Le kiosque A musique : 8 b. 32. Cantate ;

10 11. Cette semaine & France - Musique ; 12 ta. 2,
Rétrospective du Nouvel Orchestre philharmonique
de Radio-France et de l'Orchestre National de France ;

14 h. Opères français du dix-neuvième siècle :

« Manon Lescaut » (Auber) : 17 h. Portrait d’un chef
d’orchestre. R. Kempe ; 19 h. 35. Jazz vivant ; Il y a
un an & Nice : Duzy Oülesple, C. Minrus ;

20 h. 5, Festival de âalzbourg-. «Ave Maria»
(Falratrlna) ; «Jauchzet dem Herro aile Welt »
(SehQtz) ; « FrQhllngsgecang » (Schubert): «Sehn-
suebt» (Schubert) ; «Das Dorfchen» (Schubert) ;

« Der Wldersprueh » (Schubert) ; « Nachthelle »
fSchubert) ; «Der Gondelfahrer » (Schubert); «Trois
Collages de Nwtrou - Texton * (Zimmermann), par 1rs

chœurs du Staatsoper de Vienne (direct. W. Haicrn-
Groll. soliste J. Demus ; 23 h- Les riches heures
musicales du Berry... Derrière la vitre : le studio;
O b. S. France-Musique la nuit : « la Voyagea de La
Pérouse» (Banchlerl. Rossini).
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AGENDA 20.00 22.88
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CONTESSE PUBLICITE,
20, avenue de l'Opéra,

75040 PARIS CEDEX: 01.

Reciv spécialiste marché obB-

qataire, pane é pourvoir e
Paris knmédletemenL Reiérwv
ces ou dipUnies exigés Ecrire
réfer. n» T 7M0 M. RéfllfPr..

85 bis, rue Réaianur. PARI5-F

Sté as £.1 MELUN wader «
se protek quincaillerie ameubi
redL ADJOINT DIRECTEUR
MARKETING, min. 30 a., ejœér

bncoJago souhaitée. Env. C.V

.

pholo et prétem. sa n" 2.392 e

PROFESSEUR D'ANGLAIS
NATIONALITE AMERICAINE

Cinq ans d'expérience
cherche dans, entreprise poste

formation profess. ou continue.
. Ecrire M. KAZOLIAS. -

10, pl. de Vénaïe, 7M13 Parts.

' DOCTEUR EN MEDECI NE
30 ans, formation statistique al

Informatique, maîtrise de bio-

logie humaine, recherche emploi

dans l'Industrie pharmaceutique.
Ecr. n* 2.450, « le Monde Pubj,

5, r. des Italiens.' 75427 Paris*".

SECRÉTAIRE

BILINGUE ANGLAIS
24 ans. 5 ans expérience,

cherche
PETIT SECRETARIAT .

DE DIRECTION
5X6, Hbra l«* septembre.

Mlle BECHERHLUT
20, Grande-Rue. 91-JUŸlSY.

formation
profession.

C. I.F. E.C
organise révision Intensive

du D. E.C S: — Ta 770-47-35-

L'immobilier
REPRODUCTION INTERDITE

appartements vente

Paris
Rive dirait»

Xll*. M® Saint-Mandé. Bel imm.
520-13-57, direct- propriétaire,
3 appls, confort, de 2 pu <42“*),
3* étaye, libre de suite, 135.000.

P éL, occupé fme 82 a. 95.000.
!«• éL, occupé fme 78 a^ 95.000.
hr 27», studio libre, TSjxia.

16 é 18 iiM samedi. dïmv lundi,

83, aven. Quihau. Solall, calme.

Immeuble pierre de taille ravalé
beau 2 pces, entrée, culs., conft,
balcon, 2A5J0D F - 344-71-97.

SAINT-MANDE - 3DL0H F
Tout confort, beau 3 pces, aite*

chauff. soleil - 3464345.

TF. 24. r. Capitaine-Lagache,
Imm. angle 52, r. Guy-AUqucL
3 apots .cft de 3 pces (62 "*) ;

2* éto.. Libre 1-10-79, 225JJ00 F
3» occupé dame 80 a. 13SJI00 F
4* occupé Mors. JO ê. 150.000 F
Propriétaire direct : 224-02-86.

BEAUX STUDIOS
SAINT-DOMINIQUE, 110.000 F.
AV. DE SUFFREN, 125-000 F.

SEGUR, 139.000 F.
LIBRES IMMEDIATEMENT.

Téléph. 322-1549.

P A SAISIR, STUDIO
rez-de-etu-f-cave voétée,

sur cour-jardin, sa ™*, Imm.
lé* s. Prix 3IXLOOO F 6 débattre.
Tous las loun 14-11 Heures,
28 bit, rue. Cardinal-Lemoine.

289, BUE UCOURBE
Dans Immoub. récent charmant
2-3 p- 67 «u, baie* terrasse,
sur grand jardin, soleil, calme.

Prix : MLOOO F.
Visite sur plaça samedi 19.

. II IL 30-15 il. - 7404149.

3 P„ VAL-DE-GRACE, M M2.
Llv. dbie + 1 chbre, - restauré
avec goOT. 3&5J00 F. Très bel
Immeub. avec ascens. 322-15-76.

CHOISISSEZ
voire maison
calmement

BÂTIREST OUVERT«AOÛT

bâtir
Hameau témoin ouvert à Chelles

tous les jours de 10 h à 12 h

et de 14 h à 19 h

5, AV. VAU-DYCK
Caractère excepttofmel. duplex
140 “ entièrement rénové, dans

très belle rénovation.
S/pSaca samedi, 10 b. 6 17 h.

Beau studio avec mezzanine, tt

conft, état nauf. Prix 14ILOOO F
6 débattra. TéUjm. K&-M-25: —
Me voir sur place samedi et

dimanche, de 15 -Il 6 17 II,

13. RUE SAINT-BERNARD.

C
'rts

]HflW flMjgg J

XV*. TRES BEAUX APPART,
STUDIOS. 2, S *14 PIECES,
6JOO F le m2. — Sur place

7, RUE DE LA SMALA,
vende., samedi, dlnu 11 3 19 II

LOYER SJL, PMMt.

INVALIDES
7D5-
39-10

2 pces, 40 ns. confort. 2* Mage,
Immeuble P. de T_ Î3ÛXX50 r,
samedi, de 14 6 16 heures,

86, BD LATOUR-MAUBOURG.

MONTPARNASSE
A, RUE HUYGHEN5

Grande rénovation, studio 2 p.
en duplex, 5 pièces en duplex.
S/place samedi 10 h. è 17 II

Propr. vd gd 1 p. neuf, renie-
Jardin, cave, parking. 3*5.000 F,
crédit Téléph. matin : S83-9B4Q.

t
Région

parisienne 3
PARTICULIER VEND

BOUS5V-SAIN T-ANTOINE
Beau F4. très bien situé dans
résldenea. CALME. 300 m. gare

et centra commercial.
Téléphone, salie de bains,

cave, séchoir.
17Z000 P.

Téléph. 900-99-42. de 17 heures
h 20 heures w semaine, au
écrire J.-P. DEGRUELLE,
LES BUISSONS, LA MEPRISE.
91800 BOUSSY-SAINT-ANTOINE.

fHATOIl p,rtlc 'nnd s pUk**
UU1,UU

-f M* + parking.
450900 F -f CF. 25900 F, h

débattre. URGENT.
Téléph. bureau 602-12-85, p. 23.

et après 20 II + sam. + dlm.
976-99-19.

SE NLI

S

Immeuble neuf dans la ville,

6 PCES, 114.“, grand standing,
230000 F. - De 14 h. à 19 IL.

16 (4) 453-19-64.

Ç province )

Cause départ, particulier vend
F2 tout amfort, bien situé à
Aix-en-Provence. Prbt 125.D00 F.
Téléph. 234)7-04- Adr. MOTTA.

9, Parc Beau regard,
13100 AIX-EN-PROVENCE.

Vds HUEZ appert 80» -t- ter-

rasse, pl. Sud 30 Bran, amé-
nageable. Téléph. (76) 8031-20

locations
non meublées

Offre

Région
parisienne j

SAINT-GRATIEN
Villa 7

Jardin 500 “
sous-sol total, 4.200 F mensueL

rnmin impeciL, a» f en. c
J1UUIU Tél. : 989-31-74.

DftKCV V,LLA * PIECES
rUlJJI confort. Jardin,
gd sous-sol, 0000 net 246-74-55.

locations
non meublées
Demande

C Paris D
Rech. 3 p., tél., s. de b., culs.,

w.-c* Loy. max. ijdo, de prtf.
6*, 7", 8», 15*, 14r, Agence
s'abst TéL 5784)34)4 bu 266-2050,
poste 29/14, demander Eva.

Fonctionnaire offrant rte garan-
tie ch. 3 places Parts. Calma.
1-500 b 2.000 F, charges compr.
Agences s'abstenir - 533-51-42.

appartem.
achat

AUdécln bcaMb dans Paris pr
loger deux fils étudiants appar-
tement ancien, libre Janvier. Px
raisonnable. Ecrira D r ROSSI,
Médlter.-Club, 20130 CARGESE.

Immobilier

(information)
LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES

18, r. La Mkhoditre, M> Opéra,
84, rue rf'Alésia, M* AMsia.

Frais abonnent. 350 F. 266-524M,

bureaux
DomldL artisans et commère,
siège SLA.RJU. rédaction d'ac-
tes, .statuts, RTformatlons Juri-
diques, secréta téiéplL, télex.
Dur. A partir de 100 F/mois.

PARIS (in, 355-70-80.

PARIS- 117*), 239-18-04.

PARIS (HT), 770-1640.

terrains

Dans Monts du VAUCLUSE, a
7 kllom. de GORDES. 17J00 -*
constructibles. Très belle VUE.
bon accès. Viabilités a 150 m.

PRIX 130.000 F.
Possibilité .acquérir 35.000

C.-J. ROSIER. Gordes Immobli.,
84220 GORDES. T. (90) 72-00-70.

villégiatures

SABLES-iyOLONNE. Locations
saptembre. — AGENCE DES
PRESIDENTS, B.P. 153. TéiéplL

(51) 32-13-19.

viagers

MISE EN VIAGER
Villa 2 plans, soos-sol. a pièces
dont cuisine, sac. d'eau. Amé-
nagement isotherme, cour Inté-

rieure + gar. et dépendances,
DANS VILLE TOURISTIQUE.
AGNIEL, 23, rte des Brasseries,

07128 RUOMS.

fonds de
commerce

A ST-DEN IS-DE-LA-REUNION,
vends fonds ber-restaurant, situe

boulev. principal, bord de mer.
Prix 220-000 p. Ecrira directeur
bar-restaurant, 3 Dis, Cité Ah-
Soune, Saint-Denis. Tél. 21-49-41.

ARDECHE. A louer septembre
pavillons meublés. 2 ch, i s. de
bns, 1 s*J„ toiU culs. S'adres.
M. PRANEUF, Chalencon par
07240 Vemoux. TéL (75) 58-15-18.

pavillons

7 mhL gare Engrtlen, pav. séj.

double, 3-* cabras, tt cft, «npee.
Jardin. Prix 500.000 F. «17-03-10.

TOULOUSE. Ouverture centra
commercial au ceur de la

vidé, baux commerciaux, sans
pas-de-porte, magasins tous com-
merces, emplacement premier
ordre, parking public assuré.

Ecrire Société WINDSOR,
4, place Occitane, TOULOUSE.

Téléphone 16 (61) 21-1B-20.

AlDR STATION DE SKI
lUrD CAB IMMOB (FNAIM)
1« ordre. Prix : 1.1D0JK3 F.

HAVAS 1221. B.P. 297
380M GRENOBLE CEDEX

villas

NICE. Colline Parc Impérial,
villa 220*“ + sous-sol habitable,
jardin, garage, vue, construc-
tion 1920. - Téléph. 602-10-48.

p
5tc

s ENGHIEN» -+ï
J

2ibr.
4 bains. Jardin décoré, sous-sol

total, 1-060.000 F - 989-21-74.

VÉSINET
Prés belle VILLA, sur 1X00 «n
séjour 45 «=, 6 chbres. «cft,
parfaH étaL TRES URGENT.
Prix Intéressant. Vis. s/ptaca
sam. M de U i il heures,

88, boulevard CARNOT.

100 KM. PARIS-OU EST
Citasse, plaine et bals, 220 ha,
actions disponibles, J. 750 F,

Téléph. 16 (32) 40-34-88.

propriétés propriétés

Etudes cherche pour CADRES
villas, pavillons tt®» bani. Loy.
garanti 4.000 F maxl. - 283-57-02.

locations
meublées
Demande

C paris D
Cherchons apports de standing
pour locations 1 é 12 mois ou
plus. Sérieuses référ. offertes.

PARIS PROMU * 325*28*77

A VENDRE
sur tone verte 75 km OUEST DE PARIS,

BELLE PROPRIÉTÉ 72 ha
AVEC PETIT CHATEAU

1902. dnnx pare de 12 ha clôturé de murs
Haras récent et moderne 40 boxes

Propriété d'agrément et de rentabilité
par gros verger.

Ecrire voua n» 4.892 à LTJ*. 3L bd Bonne-Nouvelle.
75082 Parla Cedex 02. qui transmettra.

15 KM. CHANTILLY

Dans cadra champêtre, sur

1.200 terrain, agréable mai-

son ancienne, 3 p. + combles et

dépendances aménageables.

Excellente affaira, 290.000 F •

DEVTQ CONSEIL
Chantilly - HW) <57-1 z-cz.

ANNONCES CLASSEES

TÉLÉPHONÉES

296-15-01
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APRÈS VINGT ANS DE TERGIVERSATIONS

Le parc du Mercantoar est mis à l'enquête publique
Le premier ministre vient d’autoriser

les préfets des Alpes-Maritimes et des
Alpes-de-Haute-Provence à ouvrir une
enquête publique sur le projet de créa-

tion du parc national dn Mercantour.

Les dossiers seront .mis & la disposi-

tion dn public dans les mairies des vingt-

sept communes concernées, dn lundi

28 août an samedi 7 octobre. Compte.

tenu de cette consultation, le décret

déclarant le projet d’utilité publique

pourrait être pris par le conseil d’Etat

au cours dn premier trimestre 1879.

«Vingt ans après», 1e titre du
célèbre roman d'Alexandre Dumas
pourrait s’appliquer à la doulou-
reuse genèse du parc national du
Mercantour. C’est en effet en
I960 que, pour la première fois,

le consefl général des Alpes-
Maritimes proposa de créer, au-
tour d’une ancienne réserve de
chasse couvrant le massif fron-
talier du Mercantour, un véritable
parc national Peu de réglons de
France méritaient autant d’être
mises & l’abri des entreprises
humaines.
Pour les montagnards comme

pour les botanistes, pour les ama-
teurs de faune sauvage comme
pour les archéologues, ces pics et
ces vallons parsemés de lacs gla-
ciaires forment un ensemble d’une
inestimable valeur. Non seule-
ment par la beauté et la variété
des paysages, qui rappellent ceux
des AppaJaches et des montagnes
Rocheuses, non seulement par les

milliers de chamois, de bouque-
tins et de mouflons qui y vivent,
mais aussi par les cinquante müle
figures énigmatiques gravées .par
les bergers de l'Age du bronze sur
les rocs du mont Bégo.
Mais ces montagnes qui cou-

rent sur 100 kilomètres le long
de la frontière italienne sont
également, en plusieurs points,

propices à l'installation de sta-
tions de skL Et celles-ci sont à
deux heures de voiture de la Côte
d’Azur. L’exploitation de l’or

blanc n'était-elle pas la dernière
chance de ces hauts cantons vidés
de la moitié de leur population
en un siècle 7

Certains éJus locaux l'ont pensé,
qui ont ouvert leurs alpages aux
promoteurs plutôt que d’écouter
les protecteurs de la nature. La
Coiml&ne, Isola 2000. Auron. La
Faux d'AHos sont les premiers
jalons de cette mise en valeur.
Caxamagne. Azur 2000, Sestrière.

en Italie, voudraient faire partie
de la seconde vénération. Malgré
l'appui des associations locales et
nationales, tous les ministres de
l'environnement se -sont cassé

les dents sur le Projet Mercan-

tour.
Cinq projets de parc ont été

successivement - proposés. - mais
ont toujours été refusés par les

collectivités locales. On a proposé
& celles-ci trois découpages dif-

férents, parfois extravagants tant
Os ménageaient les futurs tracés

de remonte-peate. Sans succès.

Enfin, le 12 mal 1978, surmontant
sa répugnance à faire prévaloir

l'intérêt national sur les Intérêts

locaux dès qu*U s'agit de protec-
tion de la nature, le gouverne-
ment se décidait à entamer la

procédure de création du parc.
On a cheminé depuis avec d'au-

tant plus de lenteur et de cir-

conspection que -.deux - échéances
électorales Jalonnaient le . par-
cours.

Entre le «oui mais» et le «non si»

Selon le projet actuel,' la zone
centrale du parc couvre les mas-
sifs du mont Pelât, du mont
Mounier et du Mercantour z en
tout. 72 000 hectares. La chasse,
le camping, la cueillette, la circu-
lation des véhicules particuliers,

la construction, n’y seront plus
possibles. Mais les agriculteurs, les

bergers et les forestiers continue-
ront leurs activités. Quarante
propriétaires de maisons paysan-
nes et de résidences secondaires
déjà Installées conserveront le

droit d’y passer leurs vacances.
Uhe centaine d’autres pourront
remettre en état leurs bâtisses.
Et. sur 74 kilomètres de routes,
départementales et de. pistes exis-
tantes, on aura l’autorisation de
rouler.
Pour ne pas froisser les ambi-

tions locales, deux partions du
futur parc — autour de Bestrière

et de l’hypothétique station
d’Azur 2000 — ne bénéficient que
d’une protection provisoire. Ces
territoires, couvrant 6 700 hectares,
ne feront vraiment partie du parc
que si, flans les dix ans qui vien-
nent, aucune station des neiges
ne s’y est- édifiée. Dans le cas
où les promoteurs parviendraient
à leurs Ans, le Mercantour res-
semblerait alors à un serpent
coupé en trois tronçons. - -

Les vingt-sept communes, dont
une partie des hautes terres
feraient partie du parc, forme-
ront avec le reste de leurs vallées
la zone périphérique,- soit
152000 hectares. - On leur pro-
pose un programme de mise en
valeur assorti d’aides financières

exceptionnelles. Four les ama-
douer, le ministère de l’environ-

nement leur a déjà distribué

6. ornions de francs de. crédits

en trois ans.
Les communes en ont profité

pour se doter- de piscines, de
campings, de terrains de sport,

de gîtes municipaux. Bien
entendu, aucune Interdiction ne
pèse sur la zone périphérique,

qui doit, au contraire, profiter

de l'afflux des amateurs de
nature.

. Au cours -des consultations
préalables, qui ont duré deux ans.

certains secteurs qui devaient

faire- partie du parc, comme' le

massif dn Margarels, ont été
carrément abandonnés. Et l’an
ne compte plus les modifications
de tracé à. la .demande de telle

ou telle commune. Jamais sans
doute Ut création d’un « équipe-
ment » d'intérêt public n’avait
été préparée avec autant de
révérence pour les préoccupa-
tions locales. .

Pourtant, lorsqu’on leur a
demandé de se prononcer par
oui ou par non sur le principe
du parc; les conseils généraux
des deux départements se sont
dérobés. Celui des Alpes-Mari-
times a même assorti sou éven-
tuelle acceptation; de conditions
draconiennes. H -veut -pouvoir
déroger systématiquement à la

loi de 19B0 sur les parcs natio-
naux et S la directive de '1977
sur l’aménagement de la mon-
tagne. La loi s'appliquerait donc
partout, sauf dans le haut pays
niçois. Quant aux conseils muni-
cipaux, onze seulement se sont
'déclarés, favorables an projet-

- Ailleurs, on oscille entre le « oui
mais». et le «non. si». Ce sont

les. .municipalités communistes
qui- sont le plus hostiles à l’in-

tervention de l’Etat.
‘

Autre difficulté : les préten-
tions du ministère de la défense
nationale, qui- veut continuer A
faire .'tirailler ses Chasseurs^
alpins, A faire évoluer ses engins
et à faire survoler le . terrain
de ses hélicoptères. Nous somma,
11 est vrai, dans une zone fron-
tière encore truffée de blockàus
de là dernière guerre.

'

-Malgré prés de vingt. ans d’ef-
forts, le. projet du Mercantour
aura encore bien dû mal à
sortir de sa chrysalide. .Les asso-
ciations de protection de la
nature vont évidemment mobi-
liser leurs amis. Les six semaines
d’enquête publique permettront
au moins de porter <•, le débat
devant l’opinion. Mais l'affaire
sera aussi un- test pour- le minis-
tère de l'environnement et, au-
delà, pour l’Elysée. La politique
de “ protection de la nature
constamment affirmée par l'exé-
cutif et. unanimement approu-
vée par -le Parlement entrera-
t-eSe, Ici, dans les faits?

MARC AMBROISE-RENDU.

CONSTRUCTION NAVALE

Le président du directoire du groupe Terrm

démissionne

De notre correspondant régional

Marseille. — Dans une lettre
mtrwsnféft aux membres du conseil

de surveillance de Terrln, M. Guy
Pérès & annoncé le jeudi 17 août
sa décision de se démettre de son
tpandâfr. de président du directoire

de la Société provençale des
ateliers Terrln (SPAT) qui lui

avait été confié en juin dernier
par le juge-commissaire du règle-

ment Judiciaire du groupe de
réparation navale marseillais,

M_ Christian Daher. M. Ferès a
également renoncé à ses mandats
de PJD.G. de la Société des ate-
liers provençaux (SAP)- et de
gérant de la Société mécanique
Etang U conserve néanmoins ses

fonction* de responsable des acti-
vités de réparation navale dn
groupe Terrln qnH exerce depuis
le 5 mal.

Dans une lettre, M. Perès estime
qu'il a accompli au mieux la mis-
sion doit il avait été chargé, et

quH avait accepté d’assumer
bénévolement. «Avec l’ensemble
du personnel et de ses représen-

tants. écrit - IL nous avont pu
montrer au cours des mois de Juin
et de Juillet notre dynamisme,
notre volonté de survie et de pro-
pres et la profondeur de notre

réputation. Le temps et les parti.

cularités de notre profession ne
nous ont pas permis d’approcher
VéquÛibre d’exploitation, malt
nous avons pu mettre en place m
outil (~J_ Qui permettra demain
de mieux conduire les actions de

g
estion. Cependant, compte tenu

e l’évolution actuelle dé la

situation de votre société, fl ne
m'appandt plus passible, ni sou-
haitable. de continuer à exercer

de mandat social, s
Le tribunal de commerce de

Marseille a autorisé le 27 juillet

la continuation jusqu’au 15 sep-
tembre 1978 de l'exploitation des

treize sociétés composant le

groupe marseillais, mais la situa-

tion de celui-ci, faute d’un plan
de charges suffisant, est de plus

en {dus précaire.

GUY PORTE

TRANSPORTS

Reprise des diseuxsioas

Ifî (ONTROIEURS AÉRIENS

NE FERONT PAS GRÈVE

EN CETTE FIN DE SEMAINE

Les négociations entre les

pouvoirs publics et les contrôleurs
qui ont décidé, le jeudi 17 août,
de suspendre la grève du zèle,

devaient reprendre, le vendredi
après-midi 18 août, en présence
de M. Claude Abraham, directeur
général de l’aviation civile. Une
autre réunion était prévue le

samedi matin 19 août. Deux
thèmes de discussions : les rému-
nérations et les conditions de
travail.

La situation dam les aéroports
Géra donc normale en cette fin
dè semaine, mais le dialogue entre

gr^^^retours^de la fin du mois.

En annonçant les deux renflez-
vous de cette fin de semaine, le

ministre des transports avait
évoqué « les problèmes résobii ou
en voie de Vétres — effectifs et
espace aérien — et ceux sur les-
quels «fl n’était pas question de
négocier » .* essentiellement le

droit de grève dont les aiguilleurs
sont privés depuis 1984. i Les
aiguilleurs du ciel ne parlent
le même langage. Ils entendent
nouveau discuter d’un plan précis
de revendications, à. savoir la
sécurité, les effectifs, l’intégration
dès primes dans tes salaires et
également le droit de grève.

-Les organisateurs de voyages
ont évalué les portes dues aux
grèves du zèle des deux week-ends
du l* et du 15 août. Us estiment
pour l’Instant le manque à gfiÿner
entre 3 et 4 millions de - francs
pour l’ensemble de ta profession.

CORRESPONDANCE

Trois jours pour décoller

Après la publication dans le

Monde dn 5 août d'un artiste

intitulé .* c Trois jouis pour

décoller» qui relatait les péripé-

ties du vol Québecair 937 Paris-
Montréal, M. Luüen Klat, dtrec-

ueur de l’agence de voyages Klat
Traoel, qui osait affrété une par-

tie, de VappareÜ de la compagnie
canadienne, noue apporte les pré-

cisions suivantes :

Lorsqu’un affréteur a distribué

les cartes d’embarquement et que
la compagnie aérienne & enregis-

tré les bagages, les passagers ne
sont plus sous sa responsabilité

mais sous celle du transporteur,
qui, en l’occurrence, a fait des

et des .mains pour trouver
fl ‘autres -vota I

H«ft, un 'fl est impos-
sible de trouver cent quatre-vlngt-

qtçDe que soit la des-

Que peut faire la protestation
ded passagers: que nous compre-
nons fart bien d'ailleurs, contre
cette situation, et. leur sécurité 7

Que peut faire une agence qui

esta-liée au transporteur par un
contrat ? Que; peut faire le trans-
porteur. s’il n’a que deux avions
qui, peuvent traverser l’Atlantique
et que ceux-ci sont occupés ?

. Rien. Sinon attendre. Et sur-
tout ne pas penser que les passa-
gers sont traités ainsi parce qu’ils

payent moins cher. A cette épo-
que et, en plus, avec la grève des
contrôleurs aériens, des passa-
gers devant voyager à bord ds
voip réguliers, c’est-à-dire ayant
payé le plein, tarif, auraient été
traités de -la-môme façon»- ce que
nous déplorons sincèrement.

CARNET
Naissances

— Daniel et TnUe-xngtld HïMANS
ont la Joie d'annoncer la naissante
de

Charles.
le 1S août.

9, boulevard Jullen-Potln,
92000 NBUllly.

— Mme et ML le docteur George
DELBOSC sont heureux de Caire part
à leurs amis de la naissance de leurs
petits-enfants

Matthieu DELBOSC.
à Melbourne (Anatolie), le 2S juil-
let 1878. et

Flavïe LACAULT,
i Grenoble, le I"1 août 187S.
. Le «Clos BalemMar».

38320 Brée at Angonnes.

— Yvette et Mario-Louis CRAI-
GBSSO ont la joie de Caire part
de la naissance de

CoUne.
le 15 août 1978. i Boissons (Aisne).

Décès

JEAN LEROY
— Les militants dn parti de in

Jeune République,
ont la tristesse d'annoncer le décès,

le 10 août 1978 é Golbey (Vosges),

de leur président d’honneur.

Jean LEROY,
fondateur,

avec Mare Sangnlsr,
de la Jeune République,

élu député des Vosges en 1838 dans
la majorité de Pfont populaire.

(M, Jean Leroy était né le 31 mare 1887

è Charmafe-l'OreueU (Vosges). Conseiller

municipal de HanH, président d'honneur

de l'Union vosgtew» des ènetere combat-
tants, Il avait été Mu député en mal 1934

avec la chambre du Front populaire

comme candidat de la « Jeune Répu-
blique > fondée par Marc Sangnter. Son

groupe avait soutenu Léon Blum é la

tête du gouvernement de Front populaire.
Lui-même avait milité au parlement pour
l'aménagement de la profession «gIcote

et la création d'un Office national du blé.

M. Leroy n'avait pas voté les pouvoirs
constituants au maréchal Pétain, le

10 Juillet 1WQ à Vichy. U ne s'était pas
représenté é la députation après la

UbéraUanJ

- — Mme Guy Début,
M. et Mme Jean Debost et leurs

enfants.
Le professeur et Mme Jean Civette

et leurs enfanta,
U. .

et Mme Yves Debost at leors
enfanta,

.

M. et Mme Alain Debost et leurs
enfants,
M. et Mme Philippe Debost et

leurs enfanta.
M. et Mme Henry Debost.

leurs. enfants et petite-enfants,.
M. et Mme Hubert du Créât,

leurs enfants et petits-enfants,
'

ont la douleur de faire part dn
décès de

ML Guy DEBOST.

survenu subitement le 31 Juillet 1978,
dan» sa aolxante-sBtxl&me année.
La cérémonie religieuse a eu heu

en l'église de Date (21).
- Cet avis tient Usa de faire-part..

Bonvaux,
21370 Plûtablèrre-lèfl-DUon.

— M. Albert Picatler et sa famille,
ont la douleur de .faire part du
décès de

Mme Albert FICATTER,
née CUbcrte Baeqnet,

survenu à Paria, le 13 août 1978;
87. boulevard Soulu,
75012 Parts. .

— Nous apprenons' le 'décès,
le 18 août, 8 i’hûpltal Bdouard-
Barrlot & Lyon, de

M. Henri LA PiüitMl!,
directeur de la rédaction

du «Progrès-Soir»,
scénariste et romancier.

mort à l'ftge dé cinquante-sept ans
d’une hémorragie cérébrale.
L’Inhumation sure lieu le samedi

18. août, & Saint-Benoît (Ain), dans
l'Intimité familiale. Auparavant une
messe d'absoute sera célébrée es la
basilique Saint ,J Martin - d'Alney à
Lyon, 8 10 h. 15.

[Entré en. 1940 au «Salut public* Henri
Lapierr» fut ensuite successivement chef

du Informations et rédacteur en chef
technique du « Lyon libre > puis du ^ Soir

Sud-Est > avant de rejoindre - « le 'Pro-

grès « en 1950. Correspondant pendant
vingt ans de France-Soir a Lyon; Il

a en outre travaillé pour la radio, la

tétévfshn et le théâtre et' fut notamment
la scénariste des premières, émissions

«La cinq dernières minutes ». Ses acti-

vités littéraire» lui avalent Valu. Ip Grand
Prix du roman d'aventures et ü. Prix de
le nouvelle pondère.

- Il était chevalier- de -la Légfocr d'hon-

neur et officier 'de l'ordre du.MérlteJ

M. Michel LE GRAND.
admlntetrtîteurHlireotéar - général

de la Bénédictine
est décédé 16 13 août .dernier.
[Né le » mars W2C é Féehmp, M. Mi-

chel -Le Grand, diplômé dafEcole supé-

rieure de commerce de Pbris, avait pris

on 1957 la direction technique- de la

société Bénédictine dont ion père, Marcel

U.Grand, était le -P.-D.G. En- 1968,

M. Michel La Grand avait été nommé
administrateur - directeur général do la

société famille le. li était, depuis 1974,

pnésldent-tdredaui' dés (Joueurs. Garnier

d’EnghhnJ

— Non*-apprenons le décès da
M. -Alain LE MASC’HADOUB,

enelen député au Nord,
. ancien main da La Madeleine,
la 18 août, & l'Age de quatro-rVlngt-
4eüx ans, & T .ftnrtMft . (FinUtére)..

[Né la 17 juin J8M é Landedi (Finis-

tira), Alain Le MarriNufaur a été chef
de clinique ér la faculté de médecine da
Une puis médecin généraliste et pédiatre

è La Matelote (Nord), commune où,

S
i ul liste convaincu, il devait conduire aux
BcUons municipales de 1947 la : lût#

RJP.F. et dont 9 tut- le maire Jus-

qu'en 1971, data h laquelle M. Pierre
Bdlecocq CU.D.R.) a siégé é l'Assemblée
départementale OJUs-NwtI) de .1951 é
1978, Proclamé député de le* troisième cir-

conscription du Nord en Janvier 1973, an
nemptacamant de M. Lfévfii De nef
[UJ3JL1. décédé, IT siégea jusqu’en. 1973.

au Palais-Bourbon CM.
,

Blllecacq lui

suéeeda) où D était Inscrit au groupe
U.D.fe. H a également été conseiller de
le communauté urbaine da LlHaJ.

— Tjm famille», finhfm
.

- mmii»*1
,

Apsotze, Pierre, Saad*, .

ont la douleur de Dure part de la
perte cruelle qu’lie viennent

~«réprouveren la personne de

Mme veuve Albert MASUCAH,
, .

• née, H""»1

Bayet,

leur mère,, gr&nd-mère et bout.
décédée le mercredi X8 août 1978: en
son domicile, 83, avenue du Général-
ité Gaulle, & La Gafeims-Cd&MnbèB
(Hauta-de-Belne).
L’Inhumation a eu lieu dama l'Inti-

mité, dune le caveau da famlllq, an
cimetière dé BagnÊtuc-Partoian-

—- Mme Bogues 1 Pétrin - Douxner,
eoii épouse,

. IL et Mme Jean-François
.

Fente,
M. et Mme Jean-Loup Perrin.
Mme Marie-Catherine Perrin, .

*

Mlle Marie-Caroline. Perrin,
aes enfante,

Frédéric. Cécile, Laurent, vanessa,
stéphan et Clémentine, ,

-ses petite-enfant*,
ont la douleur de. faire part du.

dé

M. Hugues PERBIN,

survenu la 1T août ISM, .à NettUly-
suxHfielne, dons n «olxante-huitièmo
année.
La cérémonie rsUgUuSe ans célé-

brée flâna 11ntlmlté lundi 2£ août
1978, -è ’ 9 heures,' nu' l'église iSatet-
Fierre de Neuilly.

.

-

Cet avis tient lieu dé fairà-pert.

4L chemin du Cabaret,
78820 L’Etang-U-VTUa.

Messes anmyersnires

— Four le premier anniversaire du
rappel è Dieu, de

M. Michel DELACNAY. ...
fl est demandé & tous ceux qui
restent fidèles à eon souvenir de
s'unir par la prière aux messes qui
seront célébrées & son Intention le
ZI -août 1978. .-

Visites, conférences

SAMEDI 19 AOUT
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — U tu. Grand Pelais, entrée
de l'exposition, Mme Zujovlc : « La
tenture dè Sciplon l’Africain ».
13 h. 30, place do la Concords,

gmiea Tullarias, Mme Penneo
e Charme de .la- vallée de. la Seine
do Melun ».
15 h„ entrée boulevard du Palais,

Mme Zojovlc :. c
. La , Sainte

-Chapelle ».

,

- 15 b. 30, entrée -hall gauohe,- cOW
parc. Mm» Outiller : c Le ch&teau
de- Utdaona-Laimtè » ' (Caisse natio-
nale d** monunants historiques).

14 h. 30, métro .SateVDenis-
BaslUque t « Les tombeaux des rois
de France » (l’Art pour. tous).

15 11, L rue fiaint-LOÜs-en-lTLe :
« Los hôtels dt. 121e Saint-Louis »
(A-travers Paris).

.

”
15 11, plaoe du Puita-de^l’Ermite :

' « La mosquée de paris » (Mme Fer-
rand).
• «. 11, L ru* du Bguiéb : % L'hôtel
de fions > (Histoire et Archéologie)

.

15 11. 10, rue de Seine : « Nobles
hôtels des 'quais Manquais et Vol-
-talre.-» (Paria Inconnu)..

15 fau portail de l'éfitta' saint--
Gefmain-aes-Frés '

: «- Jar.dlns
secrets » (Paria fet sou hudolié), -

-13 bL. métro P al als-Roy al,
M. R. Guérin Le Palais-Royal »
(Templla).
• il lu Grand Palais, entrée de rstr
preûtion : c Ohafs-tfunme des mu-
cées 'soTlétiauss» (Visages:de Paris).:

DIMANCHE 20 AOUT
vxarres ouidebb et prome-

nades. — 10 h. 30 : 1, quai de
l*Hortoge, -Mme -Pennee : «La
Conciergerie *."

.
LL h^.. entrée, de la baslUqoè a

Bélnt-Denis. Mme GuUUer ; c Buger
a Saint-Dente ».

_
13 h„ SX rue. Saint-Antoine.

-Unis Meynlel : «BOtei. de Sully *
18 h. M, entrés, hall gauche, côté

Parc. Manie. Legregeota : «Le ehAtsau
,da

.
Maisons-Laffitte »,

h_ entrée, rua du Pulta-de-
l’Etnuta, Mme Penneo : « La mosquée
,d» parts » (Oatese nationale des
monuments historiques).

10 h-, palais de Challlot : «Musée
de* monuments français » (l’Art pour
tous).

18 II, 83, rue de Rivoli : « Salons
dtr mlntetère-des finances » [Mme Ca-
mus). .

J ïû h, place Denfert-Rochfireaû :

eLea catacombes» (A travers Paris).

;
;15 h. 18. ,8, rue Pérou : «Hôtels et

belle» demeùres de la rue ds
. Touroon » (Mma Barbier).U hi 82. avenue Donfert-Roche-
jeau : «Les jardins secrets de la
Tue. de j-Bnfer» (Mme Ferrand).

15 11, 20, rue de Touraon : « Palais
du Luxembourg » (Histoire et archéo-
logie).

13 11, métro Glacière : «Les cités
fisurtw» (Paris Inconnu).

25. bu, place dü Palais-Royal : « Les
salons dn Pateis-RoyaJ « -(Paris et
«on hletolrèf. .

-

16 h. 15. façade de l’égùse : « a Tra-
vers l’ancien quartier des Hen—

,
de

X’égUse fialnt-Bustacbe au Centre
JSeanbcuirc (Visages de Paris).

.

j Seul « rndian Tonte».
— le SCHWEPPES -—

peut se comparer

.
iSCHWBPPBS Lemoa
Toatxe SCHWEPPES.

• Et .Inversement.

«ep-

i pension vieïll

et des onci
'tore du Lwj -J ii
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Froid et chaud sur les cours dû café
Les principaux pays producteurs vont se concerter

De notre- correspondant

RIode-Janeiro. — La versatilité est
décidément de ml» sur le marché
du café, il y a quelques semaines
à palne. la baissa continuelle do son
prix sur le marché International
Inquiétait -de maniera croissants les
pays producteurs. Aujourd'hui, une
tardive gelée dans le sud du Brésil
renversa A nouveau la tendanca
et revive les préoccupations- dBs
consommateurs.

La gelée qui vient d'atteindre la

partie méridionale du Brésil h‘a certes
rien à voir avec celle 'de 1975, restée
historique, qut avait détruit ta totalité

de la production de l'Etat de Parana.
le prinoipal producteur du Brésil. Mats,
n l'actuelle gelée est Incontestable-
ment de bien moindre' Intensité, elle
n'en préoccupe pas moins les respon-
sables de l'Institut' brésilien do café
(I.B.C.). D’une part, parce qu'ede a
lieu plus tardivement que de cou-
tume, alors que les plants de' café
en bori déjà à leur première florai-

son. une époque particulièrement
sensible ; de l'autre,, parce que la

vague de froid venue d'Argentine
'

n'a pas seulement touché le Parons.
Continuant vers le nord, elle a
affecté l’Etat de Sao-Pauk> et le sud
du . Minas Gérais, soit, successive-
ment, les .trois principaux Etats, pro-
ducteurs de café du Brésil.

A i'I.B.C., on se refuse.à chiffrer

l'étendue des dégéts et à se pro-

noncer sur les évaluations de Tordra

de 20 */o de pertes avancées par la

presse brésilienne. Ce qui est sûr. en
tout cas, c'est que. les effets

:
de la

gelée ne sont plus considérée 4fe la

même maniéré qu'en 1075, lorsqu'ils

avaient conduit à une flambée des
prix. Cette fols, les stocks dit Brésil

sont au plus bas. et le paya rie peut -

guère espérer profiter d’un nouveau :

« boom ». D'autant que la sécheresse,
qui a récemment touché les' Etais du

Sud. b réduit te rendement des plants
de. café et affecté le récolte actuel-
lement en cours. Malgré d'importants
achats sur le marché intérieur, n.B.C
ne -posséderai* actuellement que
quelque trois millions de sacs en
stock, niveau très faible, qui ne
compensera pas la baisse probable
d*. fa -production due à fa gelée.

Une réaction dluqHiétado

Én attendent une évaluation plus
précise,- l'J-B.C. a décidé, le 15 août,
-de suspendre les registres d'expor-
letton. Cette mesure provoquera-t-elle
une. réaction d'inquiétude des pays
consommaleur», qui pourraient s;«n*.
presser de s'adresser à 'd'autres
fournisseurs 7 La vendeur tout indi-
qué dans la région serait, bien sûr,
la Colombie, dont l'actuelle récolte
devrait atteindre dix ralliions de sacs
00 % -de plus que la moymine de
ces dernières années), et dont la*
réserves avoisineraient les cinq rall-

iions de sacs, un niveau très satis-

faisant pour le paya!

Male le poids spécifique du Brésil
sur le marché international du café
paraît toujours suffisant pour exclure
tonte politique concertée menée en
son absence. D'autant que les pays
producteurs paraissant décidés à
essayer de s'entendre. Face è la
baisse constante des prix, la poli-

tique _ de 8auyB-quJ-peut individuel

avait paru ces derniers mois é
l’honneur. Aujourd'hui, cependant, la
tendance s'est - inversée, et Ira pays
Jatlno - américains exportateurs de
café se réuniront, la mardi 22 août,

è Bogota. Il s'agira de préparer une
stratégie commune avant Je réunion

de l’Organisation Internationale du
café qui aura lieu en septembre a
Londres.

THIERRY MALINIAK.

RETRAITE
. -
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txr pension vieillesse des prêtres

et des anciens prêtres

Une lettre dit bureau d'information de Fépiscopat

A la suite de notre article

. a Des anciens prêtres parlent sur
Antenne 2» (le Monde du 30 juin)
ràbbi Jacques David, directeur

du bureau d'information de.Vépis-
copat français nous fait parvenir
les précisions suivantes concer-
nant le régime d’assurance vieil-

lesse pour les ministres du culte :

La loi en date du 2 janvier
1978 a institué notamment un ré-

gime d'assurance vieillesse pour
les ministres, des cultes et pour
les membres des congrégations et

collectivités religieuses. Cette loi.

dans son article & prévoit1- ex-
pressément que tes personnes oui
exercent ou qui ont exercé des
activités cultuelles reçoivent' une
pension de vieillesse.

H est éclairant de lire ce
qu'exprimait le rapporteur de la

loi devant le Sénat. M. Cruels;
U a fait adopter un amendement
à l'article 3. dont U a expliqué
clairement les motifs de la ma-
tière suivante :

* Le présent article, tel qu’ü
est rédigé, ne garantit pas que
les clercs ayant quitté la vie reli-

gieuse verront prises en compte
leurs périodes d’activité au «fn
de FEglise pour le - calcul de leurs

pensions. Leur sort est actuelle-

ment réglé de façon favorable par
les organismes de prévoyance li-

bre du clergé catholique. Tl parait

souhaitable que cette pratique
juste et humaine se perpétue
dans le cadré du nouveau régime
et qu'une activité religieuse pas-
sée confère un droit A pension.
Votre rapporteur vous propose,

au premier alinéa de l'article J,

un amendement en ce sens. » -La

proposition a été adoptée.

Dam les diocèses, directement
ou par un prêtre mandaté - par
eux. ou sur le plan national grâce
aux services diversifiés de l'En-
traide sacerdotale, les évêques
ont pu bien souvent aider effica-

cement à la solution de difficul-

tés matérielles temporaires et

permettre ainsi à des prêtres quit-
tant leur ministère d’attendre
l'obtention d*un contrat de travail

leur fournissant des moyens dé-
cents d’existence ; cela toujours
avec la discrétion quimpose le

respect des personnes.

{Même al Ire atersts que pren-
dront Ire pouvoirs publies concer-

nant Ire barèmre du retraites des

membres du clergé n'ont pu en-

core été publiés, du ealenls faits

pu TAssociation pour une retraite

couvenabi- révélent que le mon-
tant de .

la retraite sera très' bas.

Au mieux : après 37 ans et demi
de ministère, environ 458 F par

mois, alors que to ou 10 us de

ministère ne donneront, respecti-

vement, que 214 -et 98 F pu moJa.

Quoi qu’a en- «ott, les prêtres

ayant quitté le ministère — mariés

ou pas — bénéficient de la lol^ du
2 Janvier 1278 comme les autres.]

L'AFFAIRE BOUSSAC ET LA CRISE DU TEXTILE

• Homonymie. — M. Jean de
Marc 111ac, rapporteur général du
CEEC (Centre d'étude des reve-

nus et des coûts), nous prie de
préciser qui! n’est pas le signa-
taire d’une lettre publiée, sous, le

même nom. dans le Monde -du

4 août, sous le titre : « Parlez-

nous plutôt des Etats-Unis, s

• Légère atténuation de la

fréquence et de la gravité des

accidents du travail. — Le nom-
bre de ces accidents est passé

de 40 A 39 pour 1 million d’heures

travaillées, de 1975 à 1975. cons-

tate. la dernière étude de la

Caisse nationale d'assurance ma-
ladie

Il y a eu 1907 accidenta mortels

en 1976, contre 1988 en 1975 et

2 402 en 1972 (ces chiffres étant

toutefois lnnèchis par ractMté
économique). Le bâtiment (taux

de fréquence 75 contre 77 en
1975) et la métallurgie (53 contre

58) sont toujours les branches

les plus meurtrières, et le risque

des travailleurs originaires a’Afri-

que du Nord est très supérieur,

aussi bien en gravité qu en fré-

quence. à celui des travailleurs

métropolitains. -

IPubifCfttfJ

LA PRÉFECTURE DE L’ARDÈCHE COMMUNIQUE s

Le permis de construire de lo centrale nucléaire Cmas fait

l'objet d'une nouvelle procédure d instruction Incluant étude

d'impact réalisée par E.D.F.

Dans le codre des instructions ministérielles du 12 octobre 1 977

relatives 6 la publicité des études d'impact ce document!

être consulté dons les nwfrfes de

à Privas, préfecture de l'Ardèche O" direction), du 18 oout.I97B

au 10°sâptembre 1978 Indus, pendant les heures d ouverture des

bureaux.
Siflné . Le préfet de l'Ardèche, Henri Rouanet.

PORTRAIT

Messieurs Willot
Ils sont quatre. Antoine; Ber-

nard. Jean-Pierre. Régis. Quaire

bourgeois du Nord, massifs, car-
rés, bfian plantés. ; sur leurs,

jambes, toujours vêtus, de som-
bre. bons maris, bons pères de
famille. Quatre ' frères, ' unie

conimBjft&.,dolglg. -do. la main
qui. en vingt ans, ont su se alt-

ier' un empire de - dimension
européenne dans le secteur du

- textile et de la distribution.

Le- noni des Willot est -sans
- doute l'un des plus connus de
l'Industrie françaisa Cela tient

è la -rapidité de leur ascension,
- comme & leurs méthodes, si peu
orthodoxes — c'est un euphé-
misme — qu'elles ont fait dres-
ser les cheveux sur la téra des
familiers du monde des affaires,

oû la tendresse n'est pourtant

pas one vertu cardinale.

II -..est vrai qull fallait une
bonne dose (£aQ}b<tion, d'obsti-

nation et. de brutalité — sinon

de .cynisme —
.

pour, partant

d'une petite affaire familiale,

.

constituer un #nesmbie em-
ployant aujourd'hui trente mille

personnes et réalisant & milliards

de chiffre, d'affaires environ.

L'aventure a' commencé, en
1 1953 Héritiers d'une petite Affaira

fabriquant non .pas la fameuse
bande Velpeau, comme on l’a

• dit souvent mala un produit lui

ressemblant et qui- laissa un joli

bénéfice, tes Willot ont un avarv
tage: lis sont riches, alors que
bon ^nombre" de firmes ' textiles

du Nord, secouées par le début
de la décolonisation, sont ébran-

lées. Las première. Ils décèlent

les richesses, cachées de .bpn

nombre d'entreprises : les ter-

rains et les biens Immobiliers.

Ils entament alors une campagne
;

de rachat daffirmes petites et

moyennes qui. loin de les appau-
vrir. leur permet, au contraire,

d'accroître leur trésor de guerre.

D'abord parce -que, contraire-

ment à la légende. Us achètent

souvent dès affairés viables mais

; mql gérées : ensuite parce- qu'ils

îa^èésltent pas. joasqulis «a sont

pitié la direction, è tailler dans,

le vif : ventes cTlmmeubles et de
terrains, coupes sombrés dans

des ètata-majors pléthoriques et

souvent familiaux. - mais aussi

parfois licenciements se ^succè-

dent :

Leur réputation
.

grandit. Leur

légende commence. Leur dureté

en affaires, leurs manières, qui
'

- choquent ' la grande bourgeoisie

du Nord, leur valent bien des
Inimitiés Ils n'en ont cure : forts

de la bienveillance des pouvoirs

publics et de là 'majorité parie-

- mer?taire. Ms .foncent.

.
En 1967, (fs franchissent une

étape décisive en rachetant une
entreprise dont les actions sont
cotées en Bourse : Agache.'
C'est un coup de tonnerre ; sa
point que, dans un premier
temps, chacun croit qu’Agacho
a pris- In contrôla de ce que Toi
appelle- déjà le groupe willot
En fait, la vieille' et célèbre
société Agache, devenue holding
Agache-Wiilot, est bel et bien

- tombée dans rescarcelle des
quatre frères. Leur accès, per
co biais, au marché

.
financier.'

vs i e o r donner un a b c o n d
souffla

. - Dès 1969, ils s’intéressent à
- la distribution, an rachetant la

Balle Jardinière, puis le Bon
Marché. Cette crémière opération

provoqua la fureur de la com-
mission des opérations de

. Bourse. Les actionnaires mino-
ritaires n’ont, en effet, pas bé-
néficié des conditions qui étalant

faites su propriétaire du Bon
Marché. Les . Willot passent ou-
tre, mais la COB aura sa re-

vanche. Entre-temps, ils sa sont

attaqués au groupe. Saint-Frères

contrôlé par une puissante dy-

nastie du Nord, les Saint, qui

règne sur le marché du juta.

L'affaire est mande tambour bat-

tant et dans des conditions qui

restent aujourd'hui encore quel-

que peu obscures. Une chose
eot sûre, les frères Willot 'ont

réalisé. C- exploit» de. payer
l'achat de Saint-Frères.- avec

la trésorerie de Saint-Frères I

Le premier

groupe textile français

Les frères Willot ont gagné
—leur -pari. En quinze ans, Ils ont

;
constitué le premier groupe' tex-

tile français et le quatrième en
Europe, derrière les trois mas-
todontes anglais : Courtautos,

.-Coals Paton. Engllsh Callco.

Tout semble leur réussir. Mais
Ils sont allés vite, trop vite et

. trop fort En 1973, la bombe

éclate: les frères Willot sont

Inculpés, entre autres choses,

d'abus de biens sociaux, lare

de la prise' de contrôle du Bon
Marché et de Saint-Frères. Ile

comparaissent devant la onzième

chambre correctionnelle de Paris

au début de 1974. Procès è sen-

sation. qui réjoufi F» establish-

ment », et au coure duquel
s'affrontent partisans et. adver-

saires des quatre frères.

Sont-Hs des Industriels ayant

su utiliser è fond les lacunes du
droit des groupes ? De simples

marchands de biens uniquement
préoccupés de profite finan-

ciers 7 La tribunal ne tranchera

pas. Il admettra que les diri-

geants des sociétés peuvent aller

très loin, mais è deux conditions :

que leurs opérations soient

transparentes et que les action-

naires en soient parfaitement

Informés. Pour n'avoir pas rem-
pli ces conditions, les frères

WlHot sont condamnés à des

,
amendes et à . das peinas de
prison avec sursis.

Ils songent un moment è faire

appel. Puis renoncent. La crise

est là qui frappe le textile. Il

leur faut consolider leur empire.

En 1978, ils rachetant Conte-

rama, confirmant ainsi qu'ils

s'orientent de plus en plus vers

la distribution, tout en se déga-
geant progressivement du textile.

Ils y reviennent aujourd'hui en
force en rachetant l'empiré

Boussac. Ont-ils voulu contrer

un concurrent naissant en la

personne de Maurieb Bider-

mann 7 Ont-ils décelé toutes les

possibilités de transactions im-

mobilières- et autres--que leur

offrait l'ex-rol du coton 7 On ne
tardera pas A être fixé. On
s'attend simplement qu'une Cois

encore fis aient au remarquable-

’ment négocier et - convaincre »

ceux qu'effrayait encore leur

légende.

Nul doute que las décisions

du tribunal de commerce ne pro-

voquent de vifs remous. Les syn-

dicats, pour ne citer qu'eux,

n'apprécient guère le réalisme

des frères Willot Mais ces der-

niers savent biBn que le temps

arrange les choses. Voilà belle

lurette que, dans le Nord, on ne
lès appelle plus » les » Willot

mais messieurs Willot» — Ph. L

Un programme île rénovation de l'économie vosgienne

5Ô0 millions de francs pour le désenclavement routier

1 455 nouveaux emplois
'. Le programme de rénovation de l'économie
vosgienne a été -.présenté; -.le vendredi 18 août,

par M. André Chadeau, délégué à l'aménage-
ment dû territoire et & l'action régionale. • Ce
programme traduit une volonté gouvernemen-
tale -, a déclaré M. Chadeau, qui a rappelé que
le premier ministre s'était engagé, le 15 mars,
h le Taire établir.

Trois axes d’intervention ont été tracés par
les services -de l'aménagement dn territoire «

le renforcement des infrastructures routières

pour mettre fin & l’enclavement des Vosges, le

soutien des activités traditionnelles (textiles,

bois, tourisme, artisanat), la création de nou-
velles industries.

Ce dernier chapitre .retiendra particulière-

ment l'attention puisqu'il devrait permettre
théoriquement an département de compenser
le déclin dn secteur textile.

Le programme de rénovation de
l'économie vosgienne comporte les

mesures suivantes :

1) Renforcement des Infrastruc-
tures :

— Amélioration
. dé l'accès des

vallées de la Mpsêite et de la'
Meurthe (507 minions dont
318 millions à la charge de l'Etat);

— Création de sept zones In-
dustrielles - à Epinat Saint-lDfé,
Corotmont, Ram bervi tiers,
Raon - l'Etape, Saint - Nabdrd,
Tbaon-les-Voegës (il minions) ;

— Acquisition immédiate par.
les organismes ELLJUL et par
l’Office public d'aménagement et

de construction dfe cinq cents
logements appartenant aux entre-
prises textiles ; possibilité d'ac- .

q u 1 s 1 1 ( o. n s supplémentaires en
fonction des résultats des négt>-

.

dations menées avec tes entre-
prises concernées': aide de
l'Agence nationale pour l’amélio-
ration de l’habitat pour rénover
une première tranche, de cinq
cents logements.

2) Renforcement dès activités

économiques i

— Industrie texùüe i Aida' spé-
ciale de i’ordre de 5 % des Inves-
tissements aux entreprises fai-
sant, avant la fin de 1979; un
effort particulier pour se moder- -

nlser ou se convertir ; subvention
des activités commerciales et de
recherche menées en commun ;

— industrie du bois : Mise en
place d'une -e filière-bols b pilote

grâce aux mesures - .suivantes :

création de deux périmètres d’ac-
tion forestière ; Incitations finan-
cières au regroupement forestier;

création d'un centre de façonnage
et de •commercialisation ; aide an
développement- de deux parcs de
conditionnement de sciage ;

.étude

du développement des Industriels
du meuble en bois vosglens ; aide
& la mise en place d’une chaîne
pilote de transformation,
possibilités de prêts dn POULS,
pour financer les Investissements
des artisans créateurs d'emplois ;

aide A la recherche de marchés
et de développement de rartisa-
nat.

— Artisanat. : doublement des
possibilités de prêts du PDJ2J3.
pour financer les investissements
des artisans créateurs d'emplois,
aide A la recherche de marchés et
de développement de l’artisanaL

— Activités touristiques : dota-
tions au Ponds départemental
d’hébergement touristique pour le

développement des gîtes ruraux ;

extension aux Vosges de la prime
spéciale d’équipement pour les

camping-caravaning jusqu'à la

fin de 1979 ; subvention à la
création de camping - carava-
ning ; action de promotion du
thermalisme vosglen ; mise en
place—d’une centrale de réserva-
tion et de vente des produits tou-
ristiques des Vosgesd ; octroi en
priorité des aides à l’hôtellerie
de préfecture.

3) Création de nouvelles acti-

vités»
-'— Incitations à la création
dremplois : classement au taux
maximum pour la prime de déve-
loppement régional de. l'ensemble
du «bassin textile» dn départe-
ment ;• -extension des - concours
spéciaux prévus pour ie bassin
sidérurgique lorrain, au bénéfice
des petites et moyennes entre-
prises du « bassin textile » Jusqu’à
la fin de 1979;' octroi du taux
rnarimum de la prime d'orienta-
tion spéciale aux entreprises
vosgiennes susceptibles d'en béné-

ficier; nomination d’un respon-
sable de la conversion Industrielle

des Vosges U. Villemln.

—- Formation professionnelle :

extension du Centre de forma-
tion des apprentis de l'associa-

tion pour la formation perma-
nente dans les Industries de
l’ameublement à Llffol-le-
Grand ; extension du Centre de
formation des apprentis «TAr-
ches ; équipement des lycées
techniques (Saint-Dlé, Remire-
mont, Spinal et Raon-l'Etape) :

modernisation * de l'Ecole supé-
rieure des Industries textiles
d'Epinal ; création d'une maî-
trise de science et technique du
bols au collège scientifique et
universitaire d’Epinal.

— Nouveaux engagements de
création d’emplois <1 455 acquis
à ce jour) : installation des
sociétés Garret (société améri-
caine fabriquant des turbo-
compresseurs pour moteurs d’au-
tomobiles dans la région d'Epi-
nal. 450 emplois). Cémof (fabri-
que de chocolat à Eplnal,

300 emplois), MAP (société alle-
mande fabriquant des appa-
reils pour microfilms à SaJnt-
Dlé, 30 emplois), WOCO (fabri-
que allemande de pièces en
caoutchouc pour automobiles.
250 emplois) : extension des
société Injecta (société suisse
construisant des machines à bols
à Anoulet, près de Saint-Dlé,
100 emplois). Le Profil (entre-
prise fabriquant des pièces pour
l'automobile à Fraise, près de
Saint-Dlé, 100 emplois). Trane
(société américaine construisant
des échangeurs de chaleur à
Epinal et à Charmes, 175 em-
plois). Houot (industrie du bols
a Fraise et à Gérardmer, 50 em-
plois).

(Dessin de PLAXTV.J

Agache-Wiilot
achète le groupe

(Suite de Za première page.}

L'Etat a choisi, en tant que
premier créancier (plus de 80 Ko
des dettes du groupe le concer-
nent), la voie la plus sûre pour
récupérer ses mises. Sa respon-
sabilité dans l'augmentation de
ces créances, depuis trois ans.
était d'ailleurs indubitable. L’aide
'publique apportée au plan de
M. Jean-Claude Boussac, qui de-
vait lamentablement échouer,
puis le soutien à bout de bras
d’entreprises qui perdaient
15 millions de francs par mois,
auront coûté au Trésor et aux
organismes sociaux plue de
110 million* de francs. La période
préélectorale, puis la nécessité de
vendre « bien » le groupe de
presse de M. Marcel Boussac —
l'Aurore et Paris-Turf — expli-

3
uent largement la permanence
e ces aides. L’Aurore vendue, il

fallait faire vite; pour éviter
qu'une éventuelle agitation sociale
dans les Vosges ne se conjugue
avec les remous que le dossier
sidérurgique ne va pas manquer
de susciter dans l’Est. Ce n'est
pas un hasard si le « plan Vos-
ges» du gouvernement voit
le jour à l’heure même où
T c affaire Boussac » trouve sa
solution.

Les six mille salariés vosglens
de Boussac espèrent que les en-
gagements pris par le groupe
Agache-Wfflot de limiter au ma-
ximum les licenciements seront
tenus, et que l’empire Industriel
de «M. Marcel» ne sera pas
démantelé. Les frères Willot ont
déjà montré qu'ils étaient capa-
bles de prendre leur temps pour
réaliser leurs objectifs et laisser

se calmer les esprits.

Une Inconnue subsiste cepen-
dant : M. Marcel Boussac, qui
n’a connu que vendredi après-
midi la décision du tribunal de
commerce, a encore légalement
la possibilité de s'y opposer. En
a-t-il encore réellement le pou-
voir ? Dans cette éventualité,
tout serait à recommencer, et
1*« affaire Boussac» n'en finirait

pas de finir. Si le vieux monsieur
accepte la solution qu'il rejetait
encore 11 y a moins d’une se-
maine, c'est à UK Willot qull
appartient de prouver que leur
plan est économiquement et In-
dustriellement viable. Faute de le

faire, lie risqueraient d'avoir
remplacé l'a affaire Boussac» par
une nouvelle «affaire willot».

JOSÉE DOYÈRE.

• Les facilités offertes aux sa-
lariés demandeurs d’emploi
souhaitant créer une entreprise
sont prorogées jusqu'au 31 décem-
bre 1978. annonce un communi-
qué du ministère de l'économie.
Instituées début 1977,

• La répartition des chômeurs
bénéficiaires de l'allocation sup-
plémentaire d’attente

.

—
L’UNEDIC (Union nationale pour
l'emploi dans l'Industrie et le

commerce) Indique que 58,5

des chômeurs bénéficiant de
l'ai location supplémentaire d'at-

tente (ASA). qui assure l’Indem-
nisation A 90 % du salaire brut
après un licenciement écono-
mique. sont « professionnellement
qualifiés ». Ce sont les ouvriers
qualifiés qui sont le plus souvent
licenciés pour motifs écono-
miques ; Os représentent 31,1 %
de l'ensemble des quelque cent

soixante-dix mille bénéficiaires

de l'ASA. Les employés, qualifiés

ou non, constituent 30.2 % de ce

total et les cadres 14 7». D'autre
part, 39J % des allocataires sont
originaires de l’Industrie, 2fi.fi 7o

du bâtiment — où les fins de
chantiers sont assimilées A un
licenciement économique — et

22,8 % du secteur tertiaire.

t
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FISCALITÉ

Publication du décret fixant les conditions

d'application de la loi

imposant les plus-values mobilières
Les détenteurs de valeurs mobi-

lières savent maintenant à quoi
s'en tenir quant à l’Imposition

des bénéfices qu’ils réaliseront
lors de la revente de leurs titres.

Le Journal officiel du 17 août a
en effet publié le décret * fixant
les conditions d’application de la

loi du 5 juillet 1978 relative à la
taxation des pains nets en capi-
tal réalisés à l’occasion de ces-
sions à titre onéreux de valeurs
mobilières et de droits sociaux».
La loi du 5 Juillet 1978 — qui

remplace celle du 19 Juillet 197B
Jugée beaucoup trop compliquée
et qui ne fut Jamais appliquée —
fait la différence (1) entre les

opérateurs à titre habituel et les
autres, c’est-à-dire les acheteurs
de valeurs mobilières qui agissent
à des fins de placement et non
de spéculation rapide.

• LES CONTRIBUABLES QUI
. REALISENT DES CESSIONS
IMPOSABLES.
Us devront souscrire avant le

l*r mars de chaque année une
déclaration sur une formule spé-
ciale indiquant la valeur globale
au 31 décembre de l’année précé-
dente de l'ensemble des titres
figurant dans leur portefeuille, à
l'exception de ceux dont les ces-
sions sont exonérées par la loi ;
le montant global, compte non
tenu des frais, de l’ensemble des
achats et de l'ensemble des ventes,
réalisés au cours de l'année d’im-
position ; le montant du gain net
Imposable assorti des . éléments
nécessaires à sa détermination.

« La possibilité est laissée aux
contribuables, dans le cadre des
conventions d'ordre privé qu’ils
peuvent passer avec les intebné-
diaires financiers auprès desquels
leurs titres sont en dépôt, de
satisfaire à ces obligations en -
fournissant un 'document établi
par ces derniers et faisant appa-
raître les mêmes éléments », pré-
cise le ministère du budget.

• LES INTERMEDIAIRES QUI
. ASSURENT LES TRANSAC-
TIONS DEVRONT FOURNIR
CERTAINS RENSEIGNE-
MENTS.
Les opérations faisant appel au

crédit (opérations & découvert ou

AGRICULTURE

LES PRODUCTEURS

DE POMMES DE TERRE DU NORD

DEMANDENT
,

DES MESURES DE SOUTIEN

(De notre correspondant.)

Lille. — Devant la mévente et la

balise des coure, les syndicats agri-
coles du Nord viennent do lancer on
appel an ministre de l'agriculture,

an préfet de région, ans parlemen-
taires et aux organisations profes-
sionnelles. pour obtenir e l’étude et
la mise en place de mesure» rapides
et appropriées en faveur de la pomme
de terre priment a. Dans nn commu-
niqué, Ils affirment : b SI des dispo-
sitions n’interviennent pas, U pour-
rait en résulter des conséquences
graves, s

Ils rappellent que la dernière récolte

a été catastrophique et qnlls ne sont
pas en mesure de supporter une
seconde année du même genre.
Actuellement, les cours de la pomme
de terre b&tivc ne représentent même
pas SB % des coûts de production.
Cette situation. disent- Us, est b Inac-
ceptable et Immorale». An débat da
ce mois d'août, U restait encore prés
de 70 % de pommes de terre pri-

meur & commercialiser. Cela ^expli-
que par les raisons climatique*
exceptionnelles qui ont sévi dans la

région. Les producteurs espèrent ne
pas être contraints «ruser d'antres
moyens que ceux da la persuasion.

Etranger

R. F. A.

• Le commerce extérieur de la

RJ)JL. avec les pairs occidentaux
industrialisés a régressé de 10 %
environ en 1977 par -rapport à
1978. selon des statistiques qui
viennent d'étre publiées à Berlin-
Est. La valeur de ces échanges
s'est chiffrée à 21,8 milliards de
a valuta-marks » (unité . de
compte statistique utilisée par la
RDA.) contre 24,2 milliards en
1976. Cette baisse est imputable
à une réduction sensible des im-
portations. L’ensemble du com-
merce extérieur de la RD .A. a
quant à lut atteint 91,7 milliards
de « valuta-marks ». ce qui repré-

sente une progression de quelque
7 %. Plus des deux tiers (68 %)
des échanges ont eu lieu avec
les pays du Comecon, ruJLSJà,
tenant la place la -plus Impor-
tante (35 %). - (AJJPJ

• Les importations de la Répu-
blique fédérale drÂBemaffne en

S
ovçnance des pays oeïodentaux
dustrlaJisês ont augmenté de

6% au cours des cinq premiers
mois de l'année, sol

1
- deux fols

plus rapidement que le total des
importations allemandes (au
cours des deux dernières années
elles avaient augmenté à un
rythme inférieur a là moyenne)
En revanche, les exportations

de la République fédérale «ers
ces divers pays indortrlalisé ne
se sont accrues au cours de- cinq
premiers mol: de 197r que de
2.3 %. L’excédent commercial al-
lemand a donc diminué de 20 %
environ. — (AgefL)

prorogées) ou Inconditionnelles
qui sont toutes taxables seront
déclarées. S'agissant des autres
opérations, les Intermédiaires
n'auront à en déclarer le montant
que pour ceux de leurs clients qui
auront réalisé, au cours d'une
année donnée, un total de cessions
de plus de 50 000 F.

• EVENEMENTS EXCEPTION-
NELS JUSTIFIANT LA
TAXATION.
Lorsqu’elles excédent un mon-

tant de 150000 F par an, :

cessions occasionnelles de valeurs
cotées en Bourse sont en principe
taxables.

La loi du 5 Juillet a cependant
prévu que le franchissement de
cette limite serait appréciée « par
référence à la moyenne des ces-
sions constatées au cours d’une
année donnée et des deux années
précédentes lorsque le dépasse-
ment de cette limite est la consé-
quence cCun événement exception-
nel dans la situation personnelle,
familiale ou professionnelle du
contribuable ».

L’appréciation de la limite sur
trois ans sera effectuée, précise le
décret, non seulement en cas de
licenciement du contribuable ou
de son conjoint de 'mise à la
retraite, d'invalidité, de décès, de
divorce ou de règlement Judiciaire,
mais également lorsque la situa-
tion personnelle, familiale ou
professionnelle an canttlbnnhle
est affectée par un évènement
revêtant un caractère de gravité
telle qaU le contraigne, pour y
faire face, & liquider tout ou
partie de son portefeuille.

(X) Le Monde du 36 mal 1978.

SOCIAL

LES ÉTATS-UNIS

RESTENT A L'ÉCART

DE L'ORGANISATION

INTERNATIONALE DU TRAVAIL

(De notre correspondanteJ

Genève. — Le Bureau interna-
tional du travail (BLLT.) n’a pas
tardé à réagir à la décision des
Etats-Unis, annoncée le Jeudi 17
août à Washington par M. Roy
Ma.rsVifl.il, ministre «mArj^flln rin

travail, de ne pas reprendre leur
place au sein de l'organisation, de
laquelle Us se sont retirés en
novembre 1977. Les délégués amé-
ricains — notamment syndicaux— avalent quitté l’OJLT. pour
protester contre ce qu'ils appe-
laient la a politisation croissante »

de l’organisation Internationale
et en raison du silence qui entou-
rait les violations du droit syn-
dical da-Tm certains Etats.

En Juin dernier, à Genève, au
cours de la dernière conférence
internationale du travail, pour la
première fols dans l’histoire des
Nations unies et de leurs institu-
tions spécialisées, une résolution
condamnant Israël & été rejetée,
du fait de l’abstention de nom-
breux pays qui ont tenu à mani-
fester leur Irritation de voir pas-
ser au second plan des problèmes
sociaux qui les concernaient di-
rectement. Ce vote semble avoir
en, entre aubes conséquences,
celle de rassurer les Etats-Unis,
qui ont estimé que la dernière
conférence du travail présentait
«un caractère positif».

Dans ces conditions, M. Francis
lBanchard, directeur général dn
BXT, a pu rendre publique, le

17 août, une déclaration marquant
sa confiance en un retour des
Etats-Unis. — L V.

PRIX

UBERTE DES PRIX

POUR LES MEDICAMENTS

NON REMBOURSABLES
M. Monory, ministre de ['éco-

nomie, vient d'accorder aux fir-
mes pharmaceutiques le droit
d’étabûr désarmais librement les
prix des médicaments non rem-
boursables par la Sécurité sociale,
dont la vente représente 5 % du
chiffre d’affaires global (15^2 mil-
liards en 1977) de la profession.
Cette mesure prend effet immé-
diatement.
A la demande de Mme Vell.

ministre de la santé, une restric-
tion est cependant mise concer-
nant les produits pbarmaoeutt-,
ques dont la délivrance est
sujette à prescription.

MONNAIES
LA EORTC HAUSSE DU FRANC HELVÉTIQUE

Prisonnière de son libéralisme la Suisse*

répugne à prendre des mesures protectionnistes

De notre correspondant

Berne. — Tout en se déclarant
« gravement préoccupées » par la

forte hausse du franc- suisse. les

autorités helvétiques s'avouent
Impuissants à lutter contre ce
phénomène. Ainsi que Tavalt déjà
laissé entendre le président de la
Banque nationale. Ml Fritz Leufc-
wlUer, aucune décision n’est sor-

tie des deux longues séances que
le Conseil fédéral et les membres
de la direction de l’Institut

d'émission ont consumées les 16

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

cornu oo ion* BN MIS DEUX MOIS SIX MOU

4-kas + em Rep. + oo Mo — Rep + «I Me. — n<w- <« ce ota- —

S B.-U. ... <.3050 4.3150 — M — 45 — 85 — 60 — 235 — Z60

S CSB. .... 3,791 Q 3.7950 — 57 — 30 — 117 — 99 — 267 — m
TCn (IN). z^oet 2^150 + 88 + U* + 200 + £35 + 579 + 668

DJML 2,1875 £4951 + 75 + 95 + 15* + 179 + 4M + 530
Florin ... 2,8210 2,9280 + 24 -h 55 -1- 50 + 75 4- 110 + 174
r b. nos) us lie 13.330» — 25« — 50 — 350 — 150 — 330 — 110
r.s. .... 2.6359 2.65O0 + 143 + 179 + 265 -H 340 + 840 + 990
L. 0 099). 5,190® sjem — 349 — 29* — 670 — 599 —172S —1580
X 8,<250 M<N — 39S — 240 — 635 — su —1455 —1330

TAUX DES EURO-MONNAIES
DHL .....
> E.-U. ...
Florin ...
F BL (IM)
r.s.
l. a ooo).

Pt. Crâne-

81/16
7 7/8
5

15
vs

93/4
91/2
7 3/8

3 1/1* 215/16 31/2 31/8 31/2 31/2 3 7/8
81/4 . 85/8 9 81/4 85/8 83/4 91/8
51/1 5 53/8 53/8 5 3/4 63/16 69/16
20 8 9 8 9 8 9

1/2 1/8 1/2 3/M 9/16 3/4 11/8
141/4 M 14 3/4 14 143/4 14 14 3/4
101/2 U U 7/8 1X3/1S 31 15/16 115/16 121/16
81/8 85/8 91/8 91/4 93/4 93/4 10 1/4

Mot» donaoao ci-dessus les cours pratiques sur le marché interbancaire
des devises tels qu’ils épilant indiqués an fin de matinée par une grands
banque da la plaça.

fr
HadeDewiopmentBank HoldingSLA

Rapportdu Présidentda Conseil d*adinmistradoa aux actionnaires

Au 30 juin 1978, le total des actifs consolidés dn Groupe
Trade DevelopmentBank Holding SA. a atteint le chiffre

deUS$ 4801,5 millions contre ÜS$ 3.586$ millions au

30 juin 1977. le total des dépôts auprès de notre Groupe
s’est accru de 31% et s’élève à US$ 4007,5 millions contre

US$ 3.051,7 millions au 30 juin 1977. Le total des fonds ;

propres et des emprunts de capital y compris la part des

actionnaires minoritaires est de USÇ 457,8 millions contre

US$ 327,4 millions à h même date de Tannée précédente.

Le bénéficie net, après déduction des impôts, des intérêts

minoritaires et des transferts aux différents comptes de
réserves s'élève à US$ 16,6 millions soit US$ 1,01 par action

contre US$ 13J millions soit US$ 0,80 par action pour le

premier semestre de 1977.

Le groupe a placé auprès de Merrill Lynch, Pierce, Fermer

& Smith Inccaporated, New York, selon un accord cadrer

des «Notes» à 25 ans déchéance qui totaliseront

US$ 30 millions te 9 août 1978.

RepublieNewYork Corporation dont le Groupe délient

62% du capital a réalisé d excellents résultats au cours

de ce semestreElfe a en effet public un bénéfice net de

US$ 10,0 millions soit U5$ 3,20 par action contre
_

US$ 9,2 millions soit 24&par action pour Je premier ••

semestzc dcl9¥7.Lcttn3locxsaçüh est passé de

US$ 2J37,4 millîons au 30 juin 1977 k US§ 3.047,4 millions

au 30 juin dernier. '
.

Dévolution, des dépôts de la clientèle, dont le cerde s’est

élargi au fil des années, est significative de la confiance qui

nous est accordée. ...
Une clientèle Croissante, une solide base de fonds propres

ainsi qu'une politique de placement hautement sélective

nous permettent d’envisager favenir de notre Groupe avec
optimisme.

•
. ;

’ EDMONDJ. SAPRA
Le_31 juillet 1978 President du Conseil d’Administration

Bilan consolidé intérimaire au 30 juin 1978

Actif

30 juin

1978 1977

US$ 000*s
Passif

30 juin

1978 1977

US$ 000*5

Caisse et avoirs en banques 1283£6i\ 83ZS54
Certificats de dépût auprès

de banques 3G.24S 400.168

Métaux prédeux
{

•Lfô.044 *75.841

Papiers financiers 443.602 341.316

Obligations de gouvernements
et de municipalités

(USA et Grande-Bretagne) 400.636 285.777

Autres obligations 258.979 300831

Comptes courants, avances à la.

clientèle et effets de change L719-162 1233.566

Investissements 4.582 9-647

Immobilisations 46.658 36.089

Autres postes de Tactif 332.928 70.551

*dmt US$ 142J05.000 ta 1?78 4801.503 3.586.940
et US$ 7Q-881.Q00 m 1977

jsat totdxj à tente

Dépôts, comptes opinants

créanciers et réserves internes 4007.548 3.051-683

Autres.engageméncs 336-151 207.824

4343.699 3.259.507

Fonds propres utilisés: !

Notes -à fonds •-
i

d'amortissement échéance 2002 2L100 -—

Obligations à fonds

d’amortissement échéance 2001 50.000 , 50.000

Obligations à fonds

d'amortissement échéance 2002 35.000
— ' '

Emprunt convertible
- subordonné échéance 1997 11*290 12.500

Autres emprunts de capital 40.000 40.808

Fart des actionnaires

minoritaires 99-215 44715
Fonds propres des actionnaires:

Capital-actions 24605 24605

Réserves 1761594 Z54.8Û3

Total des fonds propres des

actionnaires 201.199 179-410

Total des fonds propres utilisés 457-804 327:433

-
4801-503 3J86-940

Lettres dea^ts et g2ranties
- 1S5J690 163226

Bénéfice net -du premier semestre

Bénéfice net après taxes, intérêts minoritaires et

transfert anrréserves internes (millions de US$)
Bénéfice par action .

Nombre «factions en drculation

3978

1Sj6

US$M>1
16.403300

1977 r
- «
US$0,80

1640*300

Principales filiales:

Trade Development Bank, Genève— Republie National Bank of New.York, NewYork .

Autres filiales et bureaux de représentation à: Beyrouth, Bogod, Brandies, Buenos Aires, Caracas, Chiasso,

Francfort, Londres, Luxembourg, Mexico City, Montevideo, Nassau, Panama City, Paris, Rio de Janeiro, Sio Patdo, Tokyo. JJ

et 17 août & l’examen de la sUx*-
tlon monétaire.
Les responsables helvétiques

n'entendent certes pas rester les

bras croisés, Dana un communi-
qué. publié Jeudi en début d’après-

midi à Berne, le Conseil fédérai

annonce que des mesures sont ec
préparation pour « pouvoir foin
face, le cas échéant, & de graves
fléchissements de ractivité ». Afin
que l’économie suisse ne soit pas
pénalisée. l’Etat envisage d’inter-

venir pour promouvoir les expor-
tations et le tourisme. D'autre

part, la Banque nationale s'effor-

cera d'améliorer le fonctionne-
ment du marché des changea
Four tenter de stopper la revalo-
risation du franc. l'Institut
d’émission s'est d'ailleurs engagé
à maintenir une forte liquidité du
marché monétaire. Dans l’Immé-
diat cependant rien n’a encore
été fait
Pas plus que les autres restric-

tions • en vigueur, l’interdiction

faite aux étrangers depuis février

dernier de placer des fonds en
Suisse n’a donné de résultats.

D'ailleurs, les étrangers ne sont
pas seuls responsables de l'afflux

de capitaux et de nombreuses
entreprises suisses auraient der-
nièrement rapatrié, par souci de
sécurité, une part de leurs avoirs
étrangers, contribuant ainsi &
accélérer la flambée de la mon-
naie. En un an. le franc suisse
s'est apprécié de 3&3 % par rap-
port aux monnaies des principaux
partenaires de la Confédération.
En un mois seulement, il a gagné
153 % sur le dollar et 8.3 % sur
le deutschemark.

h Un pays comme la Suisse.
constate le Conseil fédéral, si

Intégré à riconomie mondiale, a
peu de possibilités d’influencer

une situation due à des facteurs
internationaux. L’élimination des
perturbations exige, à l'échelle

mondiale, un programme traction
économique concerté, tels les

projets débattus dons le cadre
de PO.QjO-E. et de la CJSJ. »
Victimes de la notoriété fi-

nancière excessive de leur pays,
les autorités suisses hésitent ce-
pendant h recourir s à des me-
sures protectionnistes et à de
nouvelles restrictions dans le

commerce, extérieur, car eues
n'uméUoremient pas la situation
économique du pays ».

M. Leutwlller s’est récemment
prononcé en faveur d’une levée
rapfcÇi de l'Interdiction de dépôts,
qu’il jstlme r contraire à l’esprit
du système a'Le président de la
Banque nationale préfère aussi
donner la priorité à la stabilité
des. prix plutôt qu'à la stabilisa-
tion des cours des changea.
An demeurant, la cherté de

la monnaie n’a pas que des
inconvénients, et, Jusqu’à présent,
l’Industrie suisse a fait la preuve
de 'ses capacités d'adaptation.
Mais déjà dans certains secteurs,
comme le textile et les machines,
les commandes diminuent et les
responsables de l’Industrie hel-
vétique d’exportation ont de bon-
nes- raisons de' se demander Jus-
qu'où Us parviendront à
s’accommoder - de l’irrésistible
flambée de leur monnaie.

JEAN-CLAUDE BUHRER.

lè'Ld âvtëmnce de la mass
monétaire brüanique s’est acci
léfg6 en juillet, en raison =ur
tout de rafflux des capltau
fuyant le dollar, indique te der
nier .bilan mensuel de la Banqu
d’Angleterre^

. Fendant le moü
arrête à la

.
mi-juillet, la crois

rance de la" masse monétaire i

été de 3,1% contre 0.3 % seule
ment le mois précédent ; de sort
qne. pour »- premier trimestre d<
1 année financière courante ail
a augmenté à un rythme annus
“**-*, Ce chiffre se situe encor

de croissano
fixées par le gouver

n«mant pour l’année courante, e
en

,

„

fatt rien d’excessif, préc^^^anque d'Angleterre

AVIS FINANCIERS!
DES SOCIÉTÉS

DN I LE VER

Don» la premier semestre .19!

Le» vantes ont augmenté de 6
“È

- mimante de fl
ras dont IW milliards de flori

î™ ,." «coud trimestre, soit 7
en plus.
T Lea bénéfices '

d'exploitation,
**• 2 * ««lèvent a IJ* m

'ü*“? de florins dont 778 militon s
norias pour le second Pimentas, w
il % a augmentation.
. Le» bénéfices revenant aux gctlo
ordinaires dot augmenté da S %
sa chiffrent 4 370 millions dé fl
tins dont" 370' misons da flori
poip le second trimestre.- soit 8en plus. '

En Europe,- augmentation du v
hune des vantas et légère «méllor

destinés.* l'usage domestique. Mai
leurs résultats, auxquels HH vent
de Bramas glanées ont égklemA
contribué, pour las margarine», d
tergsnta et produits surgelés dans
.premier trimestre. Pour les group
da produits Industriels, les cood
rions du marché sont restées dm
aies et les résultats ont été tnf
rieurw * ceux de 1977,
Bons résultat» .pour TIJLO, mte

national. Dans Iss autres pays ba
d'Europe.- qos affaires ont obtei
de très bons résultats.et bénéfices.
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PARIS
17. AOUT

Toujours résistant

Coupée ddns son élan paroles-
fêtes du ' iS août, la Bourse
n’avait toujours pas retrouvé
jeudi son dynamisme ' dès jours
passés. Toutefois, malgré une
activité relativement réduite
comparée A celle enregistrée du-
rant les heures de fièvre, le mar-
ché ne fut pas trop mal com-
porté. et résistant plutôt bien
que mal A une nouvelle vague de
ventes bénéficiaires, n'a finale-
ment cédé qu'une part négligea-
ble de ses gains antérieurs.
Comme la vdUe, une Quaran-

taine de valeurs ont fUchLmais
de façon peu significative, les
plus fortes baisses n‘excédant
pas 3J%. A l'inverse, -prés de
vingt hausses ont été dénom-
brées. cependant qu’aüleura

. tes
cours s'éloignaient assez. pgp de
leurs niveaux précédents. Bref,
rtnüicateur instantané rteat. seu-
lement replié de 0,6 % environ.
Autour de la CQTbeüle, c’est

dans une ambiance presque esti-
vale que les professionnels: s'en-
tretenaient aes dernières déci-
sions prises par le président
Carter pour assurer la défense
du dollar. De lavis général, le
chef de l’exécutif américain n’a.
en dehors de l'arme des taux,
guère le Choix des moyens pour
stopper ta ' chute du billet vert.
Autrement dû, Ton ne croit guère
ici à la réussite de l'entreprise.
A moins que la seule vertu du
verbe né suffisent à calmer' les
inquiétudes ? Ce qui parait dou-
teux et.explique sans doute-pour-
quoi la Bourse de Paris n'a pas.

comme les autres places fhùtnciê-
res européennes, salué par «ne
reprise des cours la voix qui s'est
soudain élevée .outre-Atlantique.
L’or a beaucoup motois-batssé

a Parte qu'à Londres, le redres-
sement au 'daUar produisant un
phénomène de compensation. Le
lingot, a seulement perdu 19S F
à 28 800 F, le napoléon, -de son
côté, revenant de 283 F à
260JO p. £e volume des transac-
tions a peu varié : 7JO? mOUons
de francs .contre 6JO millions.
Aux valeurs - étrangères, rat-:

Jermissenient des américaines
mats repii des mines d'or.

LONDRES
TJn peu déçu par I* maintien des

restrictions de crédit et le 'crois-
sance -dû te masse monétaire; le mar-
ché eontinn de «'effriter lentement
vendredi, et l’Indice aea industrielles
perd OJS point à 509. Les Pbnds d'Etat
varient peu. Irrégularité des mines
d'or. ... r _

.

8» imvani mitai' 212» entre 208

CLOTOTE CtTOS
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NOUVELLES DB SOCIÉTÉS

'HOÊcbst. — pour le' premier
semestre de 197B. les ventes du
grpope ont. totalisé 12.13
de DAC. contra 11,73 milliards nn
as- plus tôt t+ 3.4 «). Asvaut
Impôts, le ^bénéfice semestriel- a
atteint 530 millions de DJ4. pour
le. groupe contre 830 mirnorm un
.an- auparavant (—12,7%). A noter
cependant que la situation S’est
améliorée au coure des trois der-
niers mois.
BOXAI. DtJTCH/SHELL. — Les

résultata du groupe pour le second
trimestre de 1978 se sont traduits
par un bénéfice net de .390 mil-
lions de livres contre 307 millions
tm an- plus tôt. Par • action, les
ohlffrea correspondants ressortent
à 7,30 florins contre 6.08 pour
Royal JUatch. et 26.58 penne contre

.
20^9 pour Shell Transport. Par
contre, le bénéfice de l’ensemble
du eemastre est -revenu de 723 mil-
lions de livres, n 7 a un an pour
le groupe,, i 396 minirm» de livres
seulement. ,

INDICES QUOnrCENS
.n «INSEE. Base -180 -1 30 déc. 1977.) r;

16 août 17 août
Valeurs françaises 149,7. 148,6
Valeurs étrangères . . • 194.4 165,2

C» DES AGENTS Db CHANGE
(Base 190 : 89 déc. 1961.)

Indice général SM 8M

Ton du marché monétaire
Effets privés ... 7 I 2 %-

os Post de Onu
Esstnas (Mu .Cm
Fard.
fieserel Electric

CaaarM Fonda ..

MsfeU OU ...
Pflznr

Schtanricrgar .
traça
O.ai. lBt.

Durai carotte .
0. S. Steel ...

Zéros. ......

COURS DU DOUAR

1 douer (en tus) ....*

47 7 8 *41 1 2
•1 I 8 01% t
72 i * 71
34 7 8 343 4
21 I 4 123 5 I
6734 U I 2
41 f 4 43 .

457 3 453 4
SS . 517 8
33 6/3 34 3 1
33 4 537 f
17 3 4 -11 I 8
ISS I 2 396 I 4
32 3 4 32 I 2
23 3 t - -24 I I

.

tel 4 CS 4,4
36 ’ 3S — _

sa 1.1. li-
ai . 26, 6*8

40 J * 393 <
41 I I 41 7
27 3 4 27 6 t
24 I 4 24 1 8
63 1-2 -62 J 4.

R A TOKYO
171 f II ,1
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VALEURS’

3 %
a %
5% (920-1900

.

3 % amott 48-84

r4 -l/d-% 1003 <

En» N.4UH
tm BEM%H
lira R. Eq.6%17
a*, me % 17.

lEMp. MO % 73.

LBJ. H 1850.

.

— 5% I960..

% %dirl
dû non. coupon-J

valEUKS sri *««« i£ rri y*»** «sfr:

51 N 2 7(2

iso 30 0 ms:
1 103

107 .. 2 687

Caere I Denier

kihc

valeurs [£“

I Eea. 7 % 1173. 8747 1179
MT. parts 1RS» t
£.BT. parts 1»M 636 535
CO. Raace 3 %. 173 50 175

MJ.tSté CeetJ. 392 *99
JUe. Gr. Parte-ïlt 14. 9 1461
Ceecarde 380 370
Emargea Frmca. 308 ID .

Fiasse, victoire. 962 .. 285
iFTeaBO IJULD... 2i| 208

GM (Stei Caatr.
PrstrctricaAJJL
J/.UL . «
0JLP.

* ».

Alsadra. Banque
BaaQoa Hetvet..

Bon HypaL Car..

80m Hat. Paris.

IUI B Scrih: Oap.
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CA.IB. ......
Ceflca ........
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Cndltal
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.
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EarobaH ......
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.
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C.G.V. 28111
Font. Ctrit <d*Eat 600
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# I* .

294 ..

M«
! 144
Mit .

278
. 260-

282
64 40
Ml;
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. 368 '
.

.

. 146-
258 ..

278

MIM
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SUIVIM
CsgHl
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ImaiMo
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(NV) LordCS
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63 ».
IM 11 IM .

*1 , H .

119.30 12* ..

. I7A ..J74 .

I4AM 160 ..

im sa ik !

23*61 238 .

254. 2S4
7l »- 740
30 - , 37 60
344 844
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120 .

2731 2720
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NEW-YORK’
Lo Dow Jones

‘ repasse la - barre - des 900

Pour 4»
.
première fols depuis

juillet 1977, Je sejül, « psycholo-
gique > des «O points n été franchi
jeudi par riçdlce Dow. Jonea, qui
a progressé de 3^4 'points pour t'éta-
blir. finalement * 800,12. Sans les
mévltables ventes bénéficiaire*, qui
se sont -abattues en fin de séance
Qir la '«ote, -te hausse eût ôté nette-
ment plus Importante. 1Indice Dow
Jones s’inscrivant un moment en
progrès dfr :]3 pomtB.

L'activité.- qui avait au tendance
à s'affaiblir quelque peu au fÜ des
dernière*

.
séances, est redevenue

forte, puisque -UA7 mimrm» trac-
tions ont changé de bmIth contre
36,12 aillions la vrille.

Sût 1 900 valeur* traitées, 2 020. ont
monté. '595 ont reculé et 355 'sont
restées inchangées.

'te 'redressement, peutôtwi . tett-
pmalre. du doUsr, après les Inter-
ventions du Président- Carter, conti-
nuent dé faire l’objet de tons les
commentaires autour du Blgr Bûard.
Personne ne sait encore qucll»
mesures seront prises pour assurer
une resqontèa durable de la devise
américaine, mate risiblement. 'méma
la très sérieuse - éventualité d’une
hausse du loyer dé, " l'argent" pour'
défendre La monnaie n'a pu freiner
encore l'enthousiasme (tm miu«nr
bpnrelcry.. _ .

i^PBfSrtm
Paris-Ontm ..
Patanilla (U).
PtscssL ister ..
Prawmee £A..

I emnaa
I Suta-FI

j
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iSeflaai .......

1» 90 Î8f

89 fiflj ICO'

CteMM ..... 48» 4*30
CfcaM 418 44
ladUrtrèat . .. I» ..

Madag. «n loi S II 2*
(H.) Hlaret ....o 16 - J IIM
Padant ....... 12* . 124*0
Saflas «a Htdl.. 220 . 219 £0

Uliseat Ermtiil
«iMra»
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fnmgatlw Sri.
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(IL) CMiahaarcy.
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Decas -Francs

Economats Cealr.
Epargna

237 . 223
218 . 218

l I 34 144
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(U) FTJ4. ch. ter
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ItearfrCAT....
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.
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M. Autre....
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143 148»
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SI 161

i
nêm Ptommrd.

I
sacral SHMDt.
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i leste» (Cl» Haj.
1
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Csrcte 4e Meraca 65 26 55»
cassas rida... SI* 0495

Safllel.. 40 41 6*
Vicèj {FerartfM) 448 «47
Vittel.......... 2S6 2.1 .

RaHléra. . . ....
«slM-fttrss....

tadL Hsrigattea

m. ChaaMH ...

GH. Manbmé...
OetaHS-VieuaH.

.

Usuag. Narit...

HaL Harigabn..
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Steau
Tr. CJ.TTJU4...
Tram. CI fautes!.
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BteSJL
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u imn.
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Eüfhtf . .
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HMM
Locatel .......
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M.l.t
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Camdtao-Padf..
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tarte» *aaa....
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1

49 49 .:

120 50 124
158 1&5 ..i

3» 18 3M n.

357 358
' 151 M 158

Banq. Ra Bar..
CcOniBsa Pin...

Caperaa.
Ecn
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PrHaptte. .....
Sac. Mar. Gare..SM
arata
Dca» GriBtca...

oraete NV
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COTE
32â 0325 .

! XI IB 31
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. 698 m
4M 4»
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. lis w lis SOI
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|

SICAV 1
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i

RsHriarl 291 . 2d4
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Ilsteot » 82
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Bras at Btse. lad 284 2»
Dût UdecbiH.. 471 418
R1c«4s-ta 71 18 73 40
Ssist-Anéall... 12a I2fl

SMtpsI. 338 336
BrinBraasartea -32 81 32 U

sssnsaMlbj..
DalarSA..
Dldot-Bottlo.

.

lmp. G. Lug..
U BAIS
Recaitte-Ceon

L rworpdlgnsd
Bu Mares»

Sfaama 171 173 -

Hcr nurCss ss - . gs
Sacr. Srisacmiala BIS4 .. IM SI
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Mural < Frsa.
Opteiir
Patata Hanvaastâ
PrteBBlc. .......
Daipria

CtoteMM (DCJ.. 45
Ente- Vékleates. 66
MoteMcas».... J M

Bals 84r. Océan.
-Boris

I
Cam£. Icnartf..
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Clmaste Vlcat...
CecDary-:

Ont ire*. PM..
F E-B.EJf
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Frascaiu RWitr.
«. Tra* as l'Est,

tort Icq. .......

.
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.

-uray (Eta G.|...
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Perchar
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UCM......
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SMAC AriOrald..

Spla BatlgsMtes-
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lad. P^C.IJJ.U
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K.EX.I
MarllB-Certs . . .

.
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SEB SJL.......
3.LR.TJLJL.....
dates]

Car*«te SJL-...
DJrUlB . . . .....

i
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FuOerieerdc.. .

I

Geeugua (I de)

Profilés TMss Es
Scuiie-Mart...
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VUlCepgOSTgBt. -

37 68 37 58
44 96

1

Ml 68,.218
Il MOI II 68
40 18. 48 20
48 50 a ..

153 ' 168
142 IBI
4SI 416
4/20 67 30
M . 89
178 .. 178

301 308

218 28* 68
287 2ab 51

.. Ull 48
118 119

Il 58 II M
264 M 262 M
48 4*

289 269
1*4 .. 165 .

815 815
357
168 M M* .

495 tla
21* 212

72 6* 72 5*

ILS
144 144 .

22 22 .

67 ID 67 .

37 ED a 21
55 ID 65 IÛ
54 50 55

. u 32

CXXJL3 1/2 %.
Empraot Veneg..
NaL NodertaeiKo
P6antk Assoranc.

A(gantai Basé.
Aoiertcao Express
ses Pce. Esmftal
a.

h

MaxKpta...
B. rOgl- latar....
Bnariag c.i.
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GH. Belgtem. ..
Lttuia. .......
Ballncs. .......
Rodera
Ca*raton
Lyms IL)
Goodyear
PtreM
UB.C.
Kubota
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FeauMi triai...

... - 21» -

25 70 25 71
6 6 68
5 38 538

71 74
218 228
88 3D 68 48

Hnraa..
Ktata 3SS 314 Steel Cy ot Cas. . .. (12..
Mans 215 215 Thym C. 1 00B. . . 261

Anrap G 8(8 708 Blyve» M 58 20 18
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Hjdrac. SMteals |M 147 Eut Drlefsotelo C 48 . . 47 6*
UlldOmmlAns^. 222 222 18 easaral Mining.
Shell Français». ttertamt ... 85 .- 82 58

I.U
BM Canada...
LM.L.
HooaywaH Ik.
MatasUta ....
Sparry Rand...
Thara EtKtrical

ânes
CocseiH-Ongrda.
FiosHter
HBognysos .....

23S 223 .

I* 58 13 48
2»
IB 48 16 58

211 M 208 48
31 40 ..

0aslH-.-.w... --- 22 78
Hotettono-ltMa 7*15 7*96
Safle-W^TÜT. >78 II 182

*4 ..

Baamaat
PatteûUteTsa...
Pztfak-Marcasl..

Ton Bffat

Air-lodcaMla....
Rpplc. Mécae...
Aihal
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B»raanHtei«Ba.
Bit.
C.M.P. ....

Sa DMrlch ....
tafrtanatte ...
LLJt.-LHUMC. .

Eraaalt-Samm..

462
77 75
ID2M IB» 71
116 112 .

37 90

141 141 .

335 336 ..

142 140 »
314 315
411 ... .

404 |8 390
42*
5 . 62 43

471 4*1

Shell Française.

.

Carton e-inmUie
Demande sjl. .

Ftealam
FIPP

CLP) Gariaid
Gérai01
Gnada-Parolsa.
Huilas G. atdtr
Koracei
Parc»
Quartz al Sidca.
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Soufra RHatos..
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.

Prertdaal Steyi-
U SHltemate
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65 U «astRaad
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b » 40 Flncatramer. . .

.
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978 - Norandi

.. viaflle MHtagm

67* 5*7
I7S 11*
hB . 185
31 32
UD IP Kl

Agache-WlUet. . 835
RI4s Fenraies.. 27

l

LaMéra-RaHatx 52 5û

Am. Patraftaa. ..

Britlsh Petroiem
GuttOI Canada.
Petroflna Casada
Shell Tr. (port).

Traaeco
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52 50 Fnseco

64 63 .

. 17 SD
*4 *4

7 11 7 ID

M»

121 H 121 61
74 75 61
119» 112 .

45 7* 47 .1

135

,
59 .. 88 ..

2D5 211
IIS III»
K 88 .. ..

AtMficaadl
Agiras
(LL IJ)

BorsA-iorrsi. .

.

CraaortHUts....
CBOvartrama.

.

Drouot l«rest . .

.

ElysAas-VaMore.
Epargso-Crorss.

.

Epargne-tour...
Epargne- imam..
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Epsrgu Revus .

Epargne-Un» b. ..
Epargne mur.
Fwoti irresms
Fartant t

Frasce-Crnttssace
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.

Fraeca Carantla.
Fraeca-iavast...
Latntte-aeu....
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Ren Francs-Obi
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Gsstin Rsadsm
IM. S4L Fnsea
1 M.S.L
tednwatoara. ...
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latersAlaetieB...

Livrai panel....
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0bHR ttHcatRg
Paribas Casha»,
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S. F I FlotETR..
S.I L
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Slinntvi .......
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UaMraaaT......
iMiapm
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Dstrie
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CreHsaBCt-lmoL.
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.
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S L ER.
Saglan
Sagietcr

Urival».
tfajarem........

Coari précOdant

155 4S
137 50

1

2M 48
IbB M
276 37 1

132 Et
14» 82
123 >2
131 22
207 32
183 13

1

673 66>
258 3S

i

177 06
!

135 54

1

297 31

1

324 34'

188 48!
323 64;
183 '

188 D7

1

I7S 171
234 60 !

I» M
112 33!
261 4*
2M 02
1*9 24i

267 £4
'

179 53;
172 76
214 B
143 371
159 11

216 71
262 *f

116* M
185 7*1
21» 7$
297 59

i

2M 46;
612 14
125 59
131 36

1

181 08
284 25
1*1 631

127 54 ;'

lai «S!
140 25i
389 El

372 36>
204 93
149 52

1

344 23
24* n
1610 01,
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1*3 32
266 2a

j
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.
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Dsrty
0b A
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9*10 9*45

4SI 4M
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1747 1731
294 96 296 .

1301 113*1
72 20i 70 »

23 29 22 M
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143 143 .
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16S7 1087
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301 58 36) 60
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'
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B IMH3 SH pi NNNttN HriWIN- ^
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|
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76 10. J6 63 75 50 74 .
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FloSxtH. . . .

FrnniMt. .

.

Ft. Pétroles.
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33*5* 335 60 335 .. 340 21
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t83 IIS .. .183 .. 194 .

227 6* 222 222 228 I*
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CK d’Eotr. .. 198 94
GleFraoerie 122
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tus Mtrteu 3M
l Boni ni.. 16(19
Humant md. 12a
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III 88 117 117 M
41 41 BS 41 ,

337 91 348 IB 337 .

412 . 412 413
168 168 160
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562 657
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48 50 46 21
fiSC.' BU .
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,
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TUCS-UM...
1.0.1. ...^
tel Electr..

_ (HlIftJ.

1704 117Ü1
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|
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Hère coure J

Tél. team
Termleog.
ThesMPe-Qr
- (HII1.1.

0 IT
U.C.B
Un F. Bribs
U TA
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- Icûligj.

VeDoarac.

.

V Cticquet-P

VüKprb....
EtaCahoe...

Amer Tel...
Ang UC..
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B. Otteonaa
BASF (UL).
Bayer.. ..
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Cbartar
Chase Maoh
Cra Pttr bu)
C.F. F.-Caa

la Baare (SJ
Deere Basemm urnes
De Pool n»b
Eari Kodak.
Eut Raad...
Ertcuw ..

Exxon Carp.
Fard Monr..
Fret State
Ce*. Electric

173 M (77 II
261 267 50
20 Sdi 20

68 TR 66 60
12 80 12 88

148 58 149 80
71 50 79

310 320
24 M 24 K

280 50 201
110 IBS 38
239 U. 241

270 En. Matais
15 Goldftelds.

.

23 . Narra»*. .

.

6 SI «ucbi.....
283 HKchriâfcU
32 lmp Cftam-.
73 lara liante

4

1190 I BJB
137 III
371 Merck
255 MtauMta M
289 Mail Carp-

.

9789 Nestlé ....
149 Nsrefe Kyrie.

505 Patraflu. .

.

311 PMI» Mante
52 PM)te» . .

.

5i Près. Braad.

260 Omîmes....
210 RaadfmrtalB.

285 Rayai eetca
Il 58 Rio Tlate 2»
49 SMUteBS Ce

S8« - scrinaere-
47 .. SraeUTr (S.

635 aernenc A.C
SS SM)
14 langamria.

245 (taitevsr ..

16 60 deies Carp..
97 d. Mil. 1/10
139 «eriOrtet..
te anutDeep..
114 ' West KoW .

.

248 xem Carp

• n tendra Carp

2X3 28 284 5B
;

16 II 16

23 80 24 50 i

6 2B 5 30'
279 50 M* 50
39 29 32 85
72 70 71 40

1293 1280 1

1*4 90 145 !

264 50 260 10.

277 60 371
2M 90' 283 20;
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173 90 171 I
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» droit amené

COTE DES CHANGES oesTSet» marche LIBRE DE L OR

MUCSE OFFICIEL

Etate-OntS (S 4)
Aflemag» (IdO DM) ...
Baltique (ira F) ......
Pays-Bas (100 IL)

Daaemark DM uni) ....
Sneu 1100 crej
Norvège nra sj
8raada-8reiagN (RI) ..

Italie U 000 lima)
Saine (ira tr 1

Autriche 1100 ccte)

Espagne (ira aes.)

Partcgsi noo bscj ....
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«PH (IDO THS

cours
j
H gre 4 ara

17 g «tra baaqaet
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2T7 50
13 828

230 50
n 66
*7 25
S2 25
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5 154

284 M
30 270-

6 72S
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3 722
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Or Ra (ta Uognt) ...

Pt*» tramai G0 flJ.
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PIS» tarera CZO frj...
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Fiées ft S dinars
PiMa de 50 I»«
Piles de IB noria* ...

28058
22905

2t>3

216
2» 50
248
259
1264 40
851

t
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UN JOUR
BANS LE MONDE

2. IDÉES— RELIGION : « Jacob et

Esaâ », par Sic Qmoleh ;

« Ta es Pierre », par Gabriel

Matzneff ; « La bande à
Jésus », par Nicolas Saadray.

1 ETRANGES

4. ASIE

AFRIQUE

4-5. EUROPE
— « La Suède sans gouverne-

ment socialiste » (111), par

Alain Debtm.

G -7. LE DIXIEME ANNIVERSAIRE

DE L'INVASION

DE LA TCHÉCOSLOVAQUIE

8. POLITIQUE

9. SOCIÉTÉ

10. JUSTICE

LE MONDE DES LOISIRS

ET DU TOURISME

Pages 11 à 13

— Vacances pour as été pas
ordinaire : les sciences.

— Hippisme ; Plaisirs do
table; Jeux; Philatélie.

14 i IG. CULTURE

18. ÉQUIPEMENT

19-20. ÉCONOMIE

LIRE ÉGALEMENT
BAPIO-TELEVISION (16 et 17)
FBUIILETON : Adieu Câlin

fornle (3).

Annoncée classées (17);
Aujourd'hui (10) ; Carnet (18) ;

Loterie nationale et Loto (10) ;
Météorologie (10) ; Mots croisés
(10) ; Bourse (21).

Le championnat du monde

d'échecs

LA TREIZIÈME PARTIE

EST AJOURNÉ

Ajournée au Quarante et unième
coup par Victor Kortdmol, la tret-

ziftme partie du championnat du
monde d’échecs ne reprendra Que
dimanche. Le challenger d’Anatoly
Karpov. se déclarant fatigué, a
demandé le report de cette partie.

Jouant avec les blancs, Kortchndl,

apfés un début anglais transformé
en gambit de la reine refusé, a pré-

paré une lente et minutieuse atta-

que sur l’aile dame de Karpov.
Attaque concrétisée au trente-

huitième coup par un sacrifice de
qualité (tour contre cavalier), suivi

du gain d’un pion et d’une position,

que plusieurs experts présents à
Bagulo donnent comme gagnante.

Cependant; Kortchnol ayant réflé-

chi quarante minutes avant de
mettre son quarante et unième
coup sous enveloppe, Il ne loi reste

qne vingt minutes pour Jouer ses

dix-neuf prochains coups, alors

que Karpox disposera d’une heure.

CHAMPIONNAT DU MONDE 1978

treizième partie

Blancs : Victor KQKTCHNOI
Noirs : Anatoly KABPOV

1. 04 CfG 21. Tc2 Ce7
2. Cc3 efl 22- Cad Dd7
3. Cf3 05 23- b3 Te6
4. d* FC7 24- CcS Td6
fl. Fg5 hfl 23. b4 Ff8
fl. Fh4 0-0 28. Ce2 bS
7. TCI b6 27. DU Ca8
8. pxrg FxfS 28. a4 b5Xa4
B. 04 Xdfl «Xdfl 29. Dxad Cbfl

10. g3 ce 30. DU TU
11. Fgt ea 3L CI4 Cc4
12. 0-0 DOS 32. DaA rs

13. eS Cd7 33. gixa vxa
14. Cel Tfe* 34. DXa7 TXH
15. Cd3 go 35. Ta2 Dca
10. Clé Fg7 36. Tel Tb7
17. g4 F« 37. Da4 TfT
18- h3 Cf8 38. TXo4 d5Xc4
19. CXe6 CxeS 39. D X 04 DtS
20. DUS TmdS 40. Cd3 ' w?

ajournement

CHINE POPULAIRE

HONGKONG - MACAO
BANGKOK

7-22 OCTOBRE 1978

Voyage d'étude
Groupe de 20 personne»

25. boni. Malesftertws. 75008
PARIS - Tél. 266-18-38 +CECOD

Documentation su demanda

Après la publication de l'interview de Jacques Mesrine

Le directeur de « Paris-match > est inodpé

d'apologie de crimes

M. Daniel Filipacchi, directeur de publication de l'hebdo-
madaire «Paris-Match», a été inculpé jeudi 17 août d’apologie
des crimes de vol qualifié et de meurtre; par M. Emile Cabié,
juge d'instruction & Paris. U est reproché à M. Filipacchi d’avoir,
le ZI juillet dernier, publié Hmi le numéro daté du A août de
sou hebdomadaire, une interview de. Jacques Mesrine, évadé
depuis le 8 mai dernier de la maison d'arrêt de la Santé.

Cette interview avait été recueillie par une journaliste n'ap-
partenant pas & la rédaction de «Paris-Match», Mme Isabelle
de Wangen, qui avait été gardée & vue pendant vingt-quatre
heures; après la parution de son entretien («le Monde» daté
30-31 juillet 1978).

«Cest un document, a déclaré M. Filippachi, et fai fait

précédé cette publication d'une introduction dans- laquelle je

condamne formellement les crimes de Jacques Mesrine. » M. FQi-'

pacchi, aux termes de l’article 24 de la loi du 29 juillet I88T sur
la presse, risque une peine d'un an & cinq ans d’emprisonnement
et une amende de 300 & 300000 francs.

Le lecteur ou la morale?
Cest plus qu'une Inculpation, c'est

une confirmation. SI la garde i vue
de la Journaliste qui avait réalisé

l'Interview de Jacques Mesrine
publiée par Paria-Match constituait

une menace pour tous les Journa-

listes, pour leur liberté d’informer,

aujourd'hui, au-delà d'une poursuit»

'médiocre, c'est le droit du lecteur à
l'information qui est mis sn causa.

M. Filipacchi, qui s voulu consi-

dérer ses lecteurs comme des adultes

responsables, capables de juger, de
critiquer, est-il coupable d* « apo-

logie du crime ». 7 L'apologie est un
acta. Elle suppose une volonté de
justification ou de défense, un désir

de convaincre qui soit suivi d'un

résultat Or non seulement II n'a pas

cherché A défendre ou j

à Justifier Jac-

ques Mesrine, nuis encore H ne s’est

pas contenté, an toute neutralité, de
reproduire l' Interview que celui-ci

avait accordée à une Journaliste

Indépendante. Outra las précautions

rappelant que cetta Journaliste « ne
faisait pas partis de la rédaction »,

- travaillait pour son compta » et

était venue eüff-môma proposer son
texte, l'hebdomadaire a expliqué lot£

guement, dans un commentaire pré-

cédant la publication de l'Interview,

comment dans un premier mouve-
ment », H avait été décidé de ne pas
publier l'article, de ne pas • tendra

un micro è Mesrine », puis comment
le souci « d*Informer des lecteurs

considères comme des adultes et

des citoyens » avait conduit A cette

publication précédé» d'un avertis-

sement

On na saurait prétendre que Parla-

Match chercha A Justifier Mesrine,

à trouver 'des circonstances atté-

nuantes à celui qu'H qualifia d' * es-

dave Incarcéré d’abord dans ses

propres phantasmes » et auquel II

lance . un appel : « Arrêtez-vous I

Le crime de Vanves

Mme LARISSA DOUBLET

A tit LIBÉRÉE ET PLACEE

SOUS CONTROLE JUDICIAIRE

inculpée et écrouée poux homi-
cide volontaire depuis le 28 JoU-
let dernier, Mme Larissa Doublet,

âgée de vtngfc-unif aux, a été libé-

rée et placée «ras contrôle Judi-

ciaire Jeudi soir 17 août. Le» - avo-

cat» de Mme Doublât avalent

déposé une demande de mise en
liberté quelques heure» auparavant
auprès d» BKmê Anne-Marie RJchiez.

Juge d'instruction à Nanterre. ..

Mme Doublet avait été éerouée

après l’homicide, le 16 Juillet der-

. nier, de son époux, François Dou-
blet, âgé de trente-ueal eus. gérant

libre dn restaurant la Tourelle i
Vanves (Hants-de-Selne). La vi

fiera des faits de MMe Doublet et

l’autopsié do corps avalent permis
d’établir que le restaurateur avait

été tué d’une belle dans la nuque
-à bout touchant. Ce sont « cer-

taines contradictions et Invrai-

semblance» du récit de la Jeune
femme' s qui l’ont rendue suspecte

aux .
enquêteurs de la brigade cri-

minelle. Mme Doublet avait atten-

du près d’une heure avant d’aler-

ter la police (e la Monde a du
22 Juillet.

D’autre part. Jeudi 17 aoftt, le»

policiers de 1a brigade criminelle
n’ont -pas trouvé l’arme (un pis-

tolet de calibre JJB mm) qnJ a
tué François Doublet en fouillant

te bassin municipal du pare Fxé-
dérlc-Plc, distant, dfnne centaine de
mètres de Vont des sorties dn res-

taurant (nos dernières éditions).
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C*esf devant vos luges, Mesrine, que
la prochaine fols qous souhaitons

que vous parliez I»

Le directeur de publication de
Paris-Match n'est donc pus plus

Inculpé pour avoir approuvé Jacques
Mas rine qu'l! ne l'ast pour s'Btre

abstenu d’avoir aidé Ta police é
.découvrir sa cache, qull Ignorait.

M. Filipacchi est Inculpé pour (uf

avoir donné la parole.

« SI Jacques Mesrine avait fait

parvenir une déclaration écrite, à

un tournai, contenant exactement las

propos recueillis de rive voix, nous
damancflons-nous lors de la garde
à vue d'Isabelle de Wangen (te

Morut- du 29 juillet} aurait-on, dans
ce cas, placé en garde A vue, in-

culpé peut-être, ‘incarcéré pourquoi
pas, le directeur de publication du
Journal qui aurait au ridée saugrenue
de taire son métier en reproduisant
l'Information reçue ? » Cest ce qui
arrive aujourd’hui avec Hnaiipaîlon.

Déjà, le 19 janvier dernier, le

directeur du quotidien Rouge avait

été condamné, kd aussi pour apolo-
gie du crime, fi 2000 francs d'amende
par la dlxsepBApie chambre correc-

tionnelle de Paris (/»-.' Monde- du
21 janvta)- Il lu) était reproché
d'avoir publié des propos menaçants
tenue par des. membre» ^tu Front de
libération nationale de là Coras. Ces
Interviews étaient pourtant précédées
d’un « chapeau « Indiquant nettement
que leur contenu n'engagerart ' que
les militants du F.L.N.C. Ces Inter-

views étaient aussi des informations.

Le® attentats' ultérieurs l’ont montré.

C'est donc le droit de publier im
document qui est maintenant mis en
question, li convient, fi ce propos,
de remarquer que rintertiefl publiée
par Paris-Match n'était pas seulement
une occasion donnée, à Jacques Mes-
rine de se complaira dans son per-
sonnage d'ennemi public numéro un ;

elle contenait des Informations agir

les complicités grées auxquelles fl

avait pu s'évader dé la maison de
la Santé, le 8 mal dernier. Ces Infor-

mations. qui mettaient hors de cause
l'avocate gardée fi vue après l'éva-

sion, M* Qlletti, n’ont à ce Jour pii

être démenties.

ti est exact que Jacques Mesrine
est,

.
comme (I le proclamma lui*

même, un dangereux malfaiteur. Mais
r Intérêt d'une Information, le droit

des lecteurs fi en prendra connais-
sance ne se mesurent pas nécessai-
rement aux qualités morales de' le

personne qui s’exprime.' Il ne faut

pas mélanger la cause et les' effets.

JOSYANE SAVIGNEAU.

41 M. Marcllhacy, sénateur de te

Charente, nous a déclaré ; « La jus-

tice a beaucoup mieux A faire - que
de chercher à s'en prendre fi la

liberté de l'Information. »

A Moscou

ABANDON DES POURSUITES

CONTRE DEUX JOURNALISTES

AMERICAINS

Moscou
.
(AJ*0. — » Le tribunal

devant lequel Us étalent cités
renoncé & poursuivie M. Craig Whlt-
ney dn New Yotfc Times a -et

M. Harold Piper dn aBartlmore Sun,
qni avalent été condamnés le 18 JnU-
lcrt dentier pour avoir diffamé la

téTérlldim ' soviétique en exprimant
dans leurs articles des doutas sus
l'authenticité des* aveux télévisés

d’on dissident géorgien. Le non-lien
a été prononcé parce que la commis-
sion pour la radio et la télévision

a Informé le tribunal qu'elle n’exi-

geait plus la publication dans las

deux Journaux «mMwiiiw d’une ré-

tractation.

Le Juge Ahxuxov a cependant fait

savoir
.
qull allait Informer le mi-

nistère de» affaire» étrangères que
les deux journalistes avait manqué
de respect fi la cour en n’anlstant

pas aux séances dn
.

tribunal.

HL Whitney avait récemment réglé,

pour lui-même et son collègue alors

absent, les frais de Justice et les

amendes an paiement desquels Us
avalent été condamnés.

A Deauville

AMNESTY INTERNATIONAL

ORGANISE UNE MANIFESTATION

'
EN FAVEUR

DES PRISONNIERS POLITIQUES

EN U RSS.

À Deauville, devant la villa

Albatros, boulevard Cornuchet,
une 'soixantaine de ' personnes
venues de Paris ont distribué, le

jeudi 1? août. & 18 heures, des
tracts aux automobilistes et ont
fait signer une pétition en faveur
des frères Podrabinek condamnés
& Moscou pour délit d'opinion.

Amnesty International avait
organisé cette manifestation
devant cette villa qui sert depuis
huit ans de lieu de villégiature

aux diplomates 'Soviétiques. Des
deux fenêtres dont les volets
n’étalent pas fermés, les occu-
pante pouvaient- lire les bande-
rôles déployées : * Libères les

pauvres Podrabinek i », « K.GJ3.
hors de Normandie 1 ». « Libérez
Guhubotcrg / * et « Non à la

répression des enfants l » Une
allusion au petit Mlcfaa Volkhan-
sky que les autorités soviétiques
empêchent, depuis 1971, de quitter
Leningrad pour rejoindre sa mère
fi Londres. Celle-ci, la psychiatre
Marina VoTkhanskaya, a souvent
dénoncé L’utilisation - de la psy-
chiatrie dans la répression poli-
tique en UJUS&r et son enfant
sert d’otage. EUe a, eh dépit de
ce chantage, témoigné Tannée
dernière & Honolulu an Congrès
International de psychiatrie. —

A.Tri.R

• Miami-La Havane par voie
des airs. — trne petite compa-
gnie de Floride, shavmee Airlines,
devait commencer fi exploiter.

& partir du vendredi 18 août, la
première liaison commerciale
régulière entre les Etats-Unis et
Cuba depuis seize ans. Shamnee
Airlines exploite les vols Miami-
La Havane, deux fois par semai-:
ne, pour le compte d’une agence
de voyages de Miami, Amiga. Tour,
qui a obtenu du gouvernement
cubain toutes les autorisations
nécessaires pour organiser le

séjour des touristes.

L’an dernier, une outre com-
pagnie de Floride. Hockey Inter-
national Airlines avait -obtenu le

droit de desservir Cuba, mais
avait abandonné de projet après
qt£qne. bombe -eut détruit ses
bureaux, de Fort-Laudertlalev —
(ASJPJ -.

Le chef de l'État mauritanien
est invité à Tripoli

Nouakchott — Le colonel Kadhafi

a Invité le lieutenant-colonel Musta-

pha Ould Mohamed Salek, président

du Comité militaire de redressement

-national mauritanien, fi se rendra &

Tripoli fi l’occasion de l'anniversaire

de la « révolution libyenne du
1” septembre ». Cette Invitation a

été transmise au chef de l’Etat mau-
ritanien par (e ministre libyen de
l'agriculture, M. Mohamed Ail Tabou*

qui a entamé mardi 15 août une
• visite de trevaff » en Mauritanie.

A [issue de son entretien avec le

lieutenant-colonel Salek. l'émissaire

libyen, évoquant le conflit du Sahara

occidental, a assuré que Tripoli avait

enregistré « avec satisfaction le

déroulement actuel dee événements

,

en ce sens que certaines parties

concamées essaient <ja corriger les

erreurs du passé »
(

.

L'agence Reuter a annoncé dans
une dépêcha datée de Nouakchott

que, selon une «source Informée»,

la France, le Marob et la Libye

avalent accordé fc la Mauritanie une

aide financière pour renflouer ses

caisses et permettre au nouveau

régime d'opérer le redressement éco-

nomique qu*ll souhaite réaliser. L’aide

marocaine sa monterait fi 15 millions

de dollars et celles de Paris et de

Tripoli fi 10 millions de dollars cha-

cune (1). Le ministre mauritanien du
commerce et des finances a annoncé,

d'autre part,, que plusieurs banques

européennes et la Eternue intomatio-

nafe pour ('Afrique de l’Oueat (BIAOj

avalent accordé des facilités de cré-

dit fi la Mauritanie.

(D Cette information est démentie
officiellement fi- Paria où l’on précisa

que si tue aide financière est effec-

tivement envisagée, elle note encore
A Fétude, une décision pouvant
intervenu- dan» les prochains Jours.

• Un chalutier espagnol de
Lanzârote (Canaries}, le Tela. a
été mitraillé, mercredi 16 août,
alors qull naviguait au large du
Sahara ocddentaL Le comman-
dant du bateau a été légèrement
blessé. Les assaillants ont ouvert
2e feu depuis la côte, fi proximité
du cap Levai. L'attaque, son
revendiquée jusqu’à présent, pour-
rait être l'œuvre du Front Poli-
sario. — (ASJPJ

Selon la radio tchadienne

DES AFFR0NIMNT5

AURAIENT FAIT TRBI1E MORTS

AU SEIN DU FROLINAT

NTDJamena (Bouter). — De vio-

lent» affrontements ont oppoaê dans
la noie dn u au 13 août, fi Faya-
Largeao, préfecture de la province
septentrional* du B- K. T. (Borkou-
Ennedl-Tfbeati), différents élément»
do la tendance .Gonkouni Oueddel
an rein du Front de libération natio-

nale du. Tchad (TBOUNAT),
annoncé vendredi 18 août la radio

tchadienne, qui fait état de trente

mort».
La mUo signale également une

trentaine de blessée. Ce* affronte-

ments enraient pour origine « lu
nombreuses dissensions de tous
ordres qui apparaissait chaque Jour
on pan plot an sein des diverses

tendances dn FKOUNAT s, précise

la radio.

C’est la première fols depuis la

chute' de Faya-Largeeu aux ma in»
dn FROLINAT, depuis Janvier, qne
la' radio de N’DJamona fournît dee
Informations sur la a capitale a des
rebelles-

NOUVELLES BRÈVES

• Les Britanniques interdisent
la pêche au hareng. — La
Grande-Bretagne a annoncé le

17 août qu'elle va Interdire la

pêche au hareng dans le secteur
de la mer d'Irlande qu'elle
contrôle ; eda au plus tard -fi

partir du 24 septembre prochain.
La pêche au hareng sera ainsi
Interdite dans . l'ensemble des
eaux britanniques fi- l’exception
de l'estuaire de la -Clyde en
Ecosse.

• Des machines ont été démé-
nagées le 16 août & l’usine Prestil
-de Choisy-le-Roi (Val-de-Marne)
fi la .suite d’une restructuration
de cette entreprise, annoncée le

21 avril dernier au personnel, et
Impliquant au moins i^nt cin-
quante-neuf suppressions d’em-
plois et vingt-neuf mises en pré-
retraite. La C.G.T. dénonce ce
qu'elle nomme un te vol des outils
de travail » qui menace, selon elle,

l’emploi des six cents salariée de
la société. Selon la direction, les
machines déménagées corres-
pondant fi cinquante postes de
travail, ont été regroupées dans
une autre unité au Petlt-Que-
-vllly (Seine-Maritime ) , mais se-
ront- remplacées dés le lundi
21 août par quatre machines de
haute performance, de manière fi

développer une section de mou-
lage SOUS pression et fi maintenir
l’activité -de l’usine de Cholsy.

es Août
BERTRAND b

Spécialiste du meuble Anglais
de décoration

propose
"I*"/ Un. choix très* vaste de meubles
a/_ disponibles livrables sous 8jours.
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**/ directe sans intermédiaires.
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pourtout achatd’un minimum de7000F
entre te 1^8.78 et le 9.9.78. •

BERTRAND
65,ine Guy Môquet /75017 Paris

ta :228JL450 et 229-25J36.
*

LjyRAISON DANS TOUTE LA FRÀNCE
OUVERT PU MARDI AU SAMEDI.

LE DOLLAR BAISSE DE NOUVEAU

LÉGÈREMENT

Favorisée pat tes premières décla-

ration» du président Carter, la

reprise dn dollar n’aara pas duré
beaucoup plus d’une journée. Ven-
dredi matin 18 août, 1a devise

américaine «test derechef légère-

ment affaiblie sur les grandes pla-

ces financière» internationales, mal»
dans des marchés qualifiés capen-

.
dant de très calme» par la spé-

cialistes.

Le douar est ainsi retombé de
4,34 V* i 43250 F fi Pari», de
13930 DM fi 1,9715 DM fi Franc-
fort et de LU» FS fi 13375 FS
u Zurich, cependant qn’fi Londres
la livre sterling, elle aussi en
hausse, s» trhltalt fi 13585 daller

contre 134 dollar.

Le ‘ dollar ne rest finalement
raffermi qu’à Tokyo, où 11 s’échan-
geait en. fin de séance fi. 18635 yen»
contre 18536 yen*. mal» sur Fin-
tervention énergique de la Ban-
que du lapon. Selon tes cambistes,
ces écarts de coare fi la baisse
n’ont pjs toutefois revête nue très

grande- signification, .tes’ moindres
échangea, suffisant 'selon eux A pro-
voquer"des décalage» importants.'

On i’arficme en .‘tout cas extrême-
ment déçu dans les milieux finan-
ciers, "tant par les propos tonna
Jeudi par le président Carter, lors
de sa conférence de pressa, qne paz
fes déclaration* de AC Michael em-
menthal, secrétaire' américain an Tré-
sor. Beaucoup

.
escomptaient qne la

chef do l'exécutif américain, appa-
remment soucieux, vingt -quatre
heures pins tôt, d’entrer dans

. la
bataille pour soutenir la dollar,
annoncerait cette fols des mesures
concrètes.. An lieu de eda. D s’est

montré très évasif, se bornant à
reprendre son ancienne habitude ;
«Le redressement du dollar passe
par fc maîtrise do l’Inflation et des
économies d’énergie, a

M. Blomonthal n'a pas, do son
côté, -été beaucoup plus explicite,
restent,; lui aussi, dans le vagua
quant*"à la natùre des mesures fi

l’étudAs et surtout s'agissant de leur
date" d’appifcaOÿn. « une action
d’envergure n’est pas possible avant
plusieurs .semaines .s, o-t-II laissé
entendre. On ne saurait être pins
Imprécis. . .

En attendant, le fléchissement du
dollar a redonné des ailes fi For,
dont le prix, retombé Jeudi fi Lon-
dres en fin d’après-mldl fi «M dol-
lars l'once, est brusquement remonté
vendredi matin fi 212,75 dollars.

Réduction du budget

d'investissement de la R.A.T.P.

LA LIGNE N° 7 DU MÉTRO

ffim PAS PROLONGÉE

AU SUD
Les travaux de prolongement do

la ligne de mètre numéro 7 (Porte-
de - La VtUett* - Mairie - tPTvry) att-

end von
. Vtuehur (Val-de-Maïuo)

qui devaient être engagés au cours-
des- prochain* mois ne seront pas
entrepris. l’Etat ayant décidé de
ne pas verser sa part '.pour le finan-
cement de cette opération, pour-
tant Jugée prioritaire par le conseil
régional d'Ile-de-France. LM travaux
de prolongement de lignes de métro
sont co-fln&ucés selon la clé sui-
vante î 4Ô% HA.TJV, fctat,
30 % région aTU-de-Francc. La
défection d*nn de* e partenaires »
entraîne donc la remise en canse
dn. .projet. En revanche, la eons-
traefion de 4a ligne SJI.CJP. Er-
mont-MaOlot-ïnvalides sera entre-
prise. C’est le' seul projet priori-
taire régional fi recevoir de* crédita
de ratai.

Les prolongements de métro déjà
engagés : ta Etgne M (AateuU-Gara
d'Oriéans-Austerïlte) qui atteindra
Boulogne - AhEn-ct-Danube en 1980,
h). , ligne 7, an nord, qui atteindra
Fort-d'Auberrinier* 'en 1979, et 13 bis
(LaFoarche - Porte-de-CUchr) q«rf
atteindra Asnières - GenevUitere en
1980 seront poursuivis.

Le numéro dn «Monde»
date 18 «oût 1S78 u été tiré à
601054 exemplaires.
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